
        
            
                
            
        

    

    
        
          Three Falls

        

        
        
          Fortune Falls Version Française, Volume 5

        

        
        
          Lou Vane

        

        
          Published by Lou Vane, 2025.

        

    


Table des Matières

Title Page

Three Falls (Fortune Falls Version Française, #5)

Chapitre 1 | Jess

Chapitre 2 | Ollie

Chapitre 3 | Ollie

Chapitre 4 | Jess

Chapitre 5 | Ollie

Chapitre 6 | Jess

Chapitre 7 | Jess

Chapitre 8 | Ollie

Chapitre 9 | Jess

Chapitre 10 | Ollie

Chapitre 11 | Ollie

Chapitre 12 | Ashley

Chapitre 13 | Jess

Chapitre 14 | Ollie

Chapitre 15 | Jess

Chapitre 16 | Jess

Chapitre 17 | Ashley

Chapitre 18 | Ollie

Chapitre 19 | Ollie

Chapitre 20 | Jess

Chapitre 21 | Jess

Chapitre 22 | Jess

Chapitre 23 | Ollie

Chapitre 24 | Ollie

Chapitre 25 | Jess

Chapitre 26 | Ashley

Chapitre 27 | Ollie

Chapitre 28 | Ashley

Chapitre 29 | Ollie

Chapitre 30 | Jess

Chapitre 31 | Ollie

Chapitre 32 | Ashley

Chapitre 33 | Ashley

Chapitre 34 | Jess

Chapitre 35 | Jess

Chapitre 36 | Ashley

Chapitre 37 | Ollie

Chapitre 38 | Jess

Chapitre 39 | Jess

Chapitre 40 | Jess

Chapitre 41 | Jess

Chapitre 42 | Jess

Chapitre 43 | Jess

Chapitre 44 | Jess

Chapitre 45 | Jess

Chapitre 46 | Jess

Chapitre 47 | Jess

Chapitre 48 | Jess

Chapitre 49 | Jess

Chapitre 50 | Jess

Contenu bonus de Fortune Falls

Remerciements

À propos de l’auteure


Première publication (édition originale en anglais) 2024

Copyright © 2024 par Lou Vane (édition anglaise)

Première publication (édition française) 2025

Copyright © 2025 par Lou Vane (traduction française)

Tous droits réservés. Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite, stockée dans un système de récupération ou transmise sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, électronique, mécanique, photocopie, enregistrement, numérisation ou autre, sans l’autorisation écrite expresse de l’éditeur.

Ce roman est entièrement une œuvre de fiction. Les noms, personnages, organisations, lieux, événements et incidents sont soit des produits de l’imagination de l’auteur, soit utilisés de manière fictive. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des événements ou des lieux est purement fortuite.

Lou Vane revendique le droit moral d’être identifié comme l’auteur de cette œuvre.

Couverture conçue par MiblArt

Cette édition française a été réalisée grâce à un processus hybride entre l’humain et l’intelligence artificielle. La traduction initiale a été assistée par IA, puis soigneusement révisée par Maëlys Antoine-Dominique, Intza Irazoqui, et Léonie Labrie.

www.louvane.com




La peur est l’ennemi de la raison
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Chapitre 1

Jess
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DE TOUT CE QUI ME TERRIFIE, l’idée d’être piégée dans un bunker sans aucune issue est maintenant en tête de liste. Rien que l’idée me serre la poitrine au point de m’empêcher de respirer, et la pensée que cela pourrait être le sort de nos amis suffit à me donner des sueurs froides. 

L’objectif de Sutter est peut-être de détruire le vaccin et le laboratoire que Joe utilise pour le fabriquer, mais le bunker abrite la femme et les enfants de Joe, ainsi que les soldats qui ont juré de les protéger. C’est aussi là que le docteur Jones est allé pour fabriquer les antiviraux nécessaires pour sauver la vie de tous les Immunisés et des Royaux exposés au virus muté. Avec le nouveau variant qui infecte les Immunisés et les Royaux, il détruira la seule chose qui pourrait encore sauver l’humanité de l’extinction.

J’ai une soudaine envie de vomir. Oh, c’est grave. Tellement, tellement grave. Et à en juger par l’expression d’horreur partagée sur le visage de chaque Nova, nous sommes tous parvenus à la même conclusion. Si nous n’arrêtons pas Sutter avant qu’il ne passe à l’acte, les répercussions seront catastrophiques.

— Scott n’acceptera jamais de donner le vaccin à Sutter, dit Johnny en faisant référence au soldat chargé de la protection de Joe. Pas même s’il menace de faire du mal à Lily et Ollie. 

Il nous regarde tour à tour et je ne l’ai jamais vu aussi tendu. Ses yeux, sa mâchoire, sa voix. Je sais qu’il tient à nos amis dans le bunker, mais je sais aussi ce qu’il ressent pour Lily, et personne n’est plus en danger qu’elle et Ollie en ce moment. 

Mon estomac se noue en imaginant à quel point ils doivent être terrifiés. Que leur fera Sutter s’ils refusent de lui montrer comment trouver le bunker ? Et que leur arrivera-t-il une fois là-bas ? 

— Johnny a raison. La priorité de Scott est de protéger Joe et le vaccin, je dis. Il va supposer que Sutter veut le vaccin pour lui-même et pensera qu’ils sont en sécurité à l’intérieur du bunker. Il ne saura pas que l’objectif de Sutter est d’empêcher quiconque de l’utiliser. Il ne se rendra même pas compte qu’ils posent des explosifs avant qu’il ne soit trop tard.

— Il ne s’embêtera pas à poser des explosifs, répond Annie. 

Le front du bras droit de Sutter est perlé de sueur. Elle déglutit en regardant le sang qui coule le long de son bras depuis la blessure par balle à son épaule. Elle a de la chance d’être en vie. Johnny aurait pu l’abattre après qu’elle a exécuté le Gardien. Ce n’est certainement pas la pitié qu’elle a montrée à l’homme qu’elle a assassiné. 

— Pour ça, il a pris des lance-roquettes et des mortiers, poursuit-elle en grimaçant de douleur alors qu’elle appuie sur sa blessure pour contenir le saignement qui suinte à travers le bandage.

— Qu’a-t-il d’autre avec lui ? demande Aaron.

— Des armes à feu. Des explosifs, répond Annie, en regardant la foule de Royaux rassemblée autour de nous. 

Miles s’approche pour se tenir à côté d’Aaron. 

— Combien de roquettes ? 

— Je ne sais pas. Quelques-unes, répond-elle.

— Combien d’hommes Sutter a-t-il avec lui ? La voix rauque du chef des Royaux s’ajoute à l’interrogatoire. Je suppose qu’il a emmené Leo ? 

Mason fait référence au Royal qui, avec Lily, a été chargé de protéger Ollie pendant qu’il transmettait des messages entre les équipes de l’Arche et du pont. 

— Je ne l’aurais jamais autorisé à être là-bas si j’avais su ce que Sutter avait prévu, dit Mason en jetant un coup d’œil à Aaron. 

Aaron hoche légèrement la tête, acceptant son explication. Mason et Matt ont été tout aussi pris au dépourvu que nous par la trahison de Sutter. Quand l’équipe de Sutter a pris l’Arche d’assaut, non seulement ils ont mis en péril l’alliance des Royaux avec les Novas, mais ils ont également risqué la vie de toutes les personnes présentes, y compris les gens de Mason. Et tout ça n’était qu’une diversion, pour que Sutter puisse enlever Lily et Ollie sans que personne ne soit là pour l’en empêcher.

— Fletch et Magnus sont avec eux aussi, répond le Royal à côté d’Annie.

Je me souviens des hommes musclés qui étaient toujours aux côtés de Sutter.

— Qui d’autre manque à l’appel ? demande Matt en balayant du regard la foule de Royaux.

Un murmure se propage dans le groupe, puis des gens se mettent à crier des noms que je ne reconnais pas. 

Mason secoue la tête. 

— Ça fait combien ? demande-t-il à Matt. Sept ? Huit ?

— Au moins, répond Matt. Il pourrait y en avoir plus. Certains des hommes de Sutter sont à la Caserne. Je ne suis pas sûr de qui est resté là-bas.

— Quelle avance ont-ils ? je demande, en essayant de me souvenir de quand nous avons entendu Ollie à la radio. À quand remonte la dernière fois que quelqu’un a vu Sutter ?

Annie hausse un sourcil d’un air de défi et croise son bras valide sur sa poitrine.

Je la fusille du regard, incrédule. 

— Sérieusement ? C’est la tête que tu me fais après que je t’ai empêchée de te vider de ton sang ? 

Je désigne le bandage imbibé de sang qui couvre sa blessure et qui, je dois l’admettre, n’aide pas beaucoup à arrêter le saignement.

— Peut-être quatre heures, répond le Royal quand Annie refuse de le faire.

— Comment est-ce possible ? je dis à Aaron, confuse. Je pensais qu’il avait mené l’attaque sur l’Arche.

— Ils sont partis dès que nous avons fait sauter la porte, répond l’homme. Il nous a dit d’entrer dans l’Arche et de créer le plus de confusion possible pour que personne ne remarque son absence. 

Je regarde Skye. 

— C’est pour ça qu’on n’arrivait pas à joindre Ollie à la radio après que le pont a explosé. 

— Le pont a quoi ? dit Aaron, la tête pivotant de moi à Skye, puis de nouveau vers moi. Qu’est-ce que vous voulez dire par il a explosé ?

— Il y avait un véhicule garé sur le pont quand nous sommes arrivées pour l’échange de prisonniers, je réponds. Skye et moi nous en sommes approchées en pensant qu’il venait de l’Arche. Le temps qu’on se rende compte qu’il appartenait aux Royaux, on avait déjà déclenché le capteur de proximité. L’explosion a détruit la majeure partie du pont. Si Ethan et Miles n’étaient pas arrivés à ce moment-là, nous n’y aurions probablement pas survécu.

— Si nous étions arrivés quelques minutes plus tôt, c’est nous qui aurions déclenché l’explosion, dit Ethan. 

— Il a dû essayer d’abattre le Gardien, dit le chef des Royaux en cherchant la confirmation d’Annie du regard. 

Elle soutient le regard de Mason mais ne répond pas.

Les muscles de la mâchoire d’Aaron se contractent tandis que son regard passe d’Annie à Mason. 

— Même si le Gardien était sa cible, il savait que nos hommes étaient là pour l’échange de prisonniers. Il savait que des Novas seraient sur ce pont. Il aurait pu anéantir la moitié de mon équipe dans cette explosion. C’était forcément délibéré. Pour s’assurer que nous serions moins nombreux à sa poursuite. 

Les narines d’Aaron se dilatent tandis qu’il se tourne vers Mason. 

— Comment a-t-il réussi à tendre un piège pareil sans qu’aucun de vous ne le sache ?

Mason lève les mains en signe de paix. 

— Sutter dirigeait sa propre équipe. Il a agi de son propre chef. Je n’y suis pour rien. JD non plus. 

Je suis son regard jusqu’à Matt. Sa faction était restée pour défendre la Caserne au cas où nous les trahirions pendant que le reste des Royaux était à l’Arche. Une décision qui m’a fait plus de mal que je ne l’aurais cru possible. Mais c’était aussi ce dont j’avais besoin pour enfin accepter que même s’il ressemble à Matt, qu’il a la même voix que Matt et qu’il est aussi brillant que Matt, il n’est plus la même personne qu’avant. Le virus l’a dépouillé de la vie qu’il avait avant d’être infecté. Il a effacé ses souvenirs de son enfance, de sa famille, des Novas et de notre vie dans le bunker. Il a également emporté ses souvenirs de moi. Harvey et Ashley l’ont trouvé et lui ont donné un nouveau foyer auprès des Royaux. Avec Arlo et le reste de leur équipe, ils sont sa famille maintenant. Même si je n’aime pas que sa loyauté aille vers eux plutôt que vers nous, je le comprends. Sa vie de Royal est tout ce qu’il a toujours connu, et peut-être tout ce qu’il connaîtra jamais. 

— C’est vrai, répond Matt. Nous n’en avions aucune idée jusqu’à ce matin. Dès que nous avons compris que Sutter tramait quelque chose, nous sommes venus vous prévenir. Quand Jess nous a raconté ce qui s’est passé sur le pont, nous avons pensé que c’était sûrement ce qu’il avait prévu. Nous n’avions pas réalisé que ce n’était qu’une partie de son plan.

Aaron plisse les yeux.

— Allons, Aaron, dit Matt en fronçant les sourcils. Vous pensez vraiment que je serais venu ici pour vous prévenir si j’avais fait partie du complot ? Je serais resté à la Caserne.

Aaron prend une longue et lente inspiration, continuant d’étudier Matt. Finalement, il hoche la tête. 

— D’accord. 

— Donc, ils ont quatre heures d’avance sur nous, dit Johnny. S’ils voyagent toute la journée sans relâche, ils pourraient atteindre le Lodge de Fortune Falls ce soir. Mais ils ne pourront pas grimper le canyon dans le noir, surtout s’ils transportent tout ce matériel. Si on y va à fond et qu’on ne s’arrête pas, on pourrait y arriver avant l’aube et les surprendre pendant leur sommeil. Ils n’atteindront même pas le plateau.

Dean lève les sourcils en me regardant et je sais qu’il pense la même chose que moi. Couvrir cette distance en une seule journée frôle l’impossible, mais je doute qu’Aaron connaisse ne serait-ce que le sens de ce mot. Et à en juger par l’expression de Johnny, il a besoin de croire que nous pouvons le faire. 

— Après les avoir arrêtés au Lodge, je dis, certains d’entre nous pourront continuer jusqu’au bunker et ramener les antiviraux sur lesquels le docteur Jones a travaillé. Nous allons devoir les rapporter ici le plus vite possible maintenant que tous les Royaux ont été exposés.

Annie s’agite, mal à l’aise, comme si la douleur de sa blessure la dérangeait, puis elle échange un regard furtif avec l’homme à côté d’elle. Sa bouche se pince en une ligne droite tandis qu’il incline subtilement la tête, l’incitant à parler. Annie s’éclaircit la gorge. 

— Et si vous n’arrivez pas à atteindre ce refuge avant qu’ils ne partent ? Pourrez-vous les arrêter une fois qu’ils seront sur le plateau, ou est-ce que ce sera trop tard ?

— Ce serait plus difficile, répond Aaron. Le plateau est vraiment à découvert. Une fois qu’ils nous verront les suivre, ils pourront utiliser leurs armes à longue portée contre nous. 

— On n’en arrivera pas là, dit Johnny. Après avoir changé de véhicule à la frontière, nous irons directement au Lodge. On devra faire la randonnée dans le noir, mais ce ne sera pas un problème. Nous les rattraperons.

— Et si vous n’avez pas de véhicule en arrivant à la frontière ? demande Annie.

— Nous en avons laissé un de l’autre côté, dit Dean. Il est déjà là-bas, prêt à partir.

— Plus maintenant, réplique Ethan. Katie et Griffin ont dû l’utiliser quand ils ont emmené le docteur Jones au bunker. Nous savions que vous auriez laissé un véhicule là-bas après avoir traversé la frontière avec Maisie.

— Ce n’est pas forcément une mauvaise chose, répond Dean. Ça veut dire qu’il n’y aura pas non plus de véhicule que Sutter pourra utiliser. Il y a d’autres voitures là-bas, cela dit. Il nous suffit d’amener du carburant et des batteries pour les faire démarrer. 

— Sutter s’est aussi préparé à ça, dit l’homme des Royaux. Il sait qu’il y a d’autres véhicules et a prévu de les saboter pour que vous ne puissiez pas les utiliser.

— Les saboter comment ? je demande en le fusillant du regard. Le genre de sabotage « on crève les pneus », ou le genre « on pose un piège qui tue quiconque s’en approchera » ?

L’homme jette un regard nerveux à certains des autres Royaux. 

— Je ne suis pas sûr. J’ai eu l’impression que la vitesse était primordiale. Donc, ce qui prendrait le moins de temps possible.

— Nous devrons trouver un moyen de contourner les véhicules s’il a posé des explosifs, dit Aaron.

— Mais il nous faut une voiture. On n’arrivera jamais au Lodge à temps sans ça, je réplique. 

— Et le centre de quarantaine ? demande Dean. Vous vous souvenez du panneau à la frontière ? Il indiquait aux gens d’aller à un centre de quarantaine plus bas sur la route. On peut trouver un véhicule là-bas.

— C’est peut-être notre seule option, dit Aaron. Jess a raison. Nous ne pouvons pas les rattraper sans véhicule. Et si nous ne les arrêtons pas au Lodge, nous devrons attendre d’être sur le plateau. C’est trop risqué de les affronter dans le canyon. Il leur suffirait de nous tirer dessus au lance-roquettes et on serait morts.

— Et si on pouvait arriver sur le plateau avant eux ? dit Skye en hochant la tête pour elle-même, comme si elle pouvait voir quelque chose que nous ne voyions pas. Tu te souviens de la gorge de Three Falls ? demande-t-elle à Ethan, puis elle me jette un coup d’œil. La gorge que nous comptions utiliser pour passer à Morrison quand on a appris pour le virus ?

Évidemment que je m’en souviens. Deux de nos amis sont morts dans cette gorge, et le glissement de terrain qui a coûté la vie à Emily et Kalen a aussi failli tuer Matt. Ce genre de traumatisme est impossible à oublier. Je jette un regard à Matt, mais il ne montre aucun signe de reconnaissance. Peut-être qu’« impossible » est un mot trop fort... mais c’est quelque chose que moi, je n’oublierai jamais. 

— La gorge donne accès au plateau de ce côté-ci de la chaîne de montagnes. Ça nous ferait gagner des heures de route. On pourrait les intercepter avant qu’ils n’arrivent au bunker, dit Skye.

Je m’éclaircis la gorge. Je ne veux pas évoquer l’événement qui a coûté la vie à nos amis, surtout parce qu’Emily était la petite amie de Skye et que je sais qu’elle est encore en deuil, mais je dois souligner à quel point ce chemin est impossible. Encore ce mot. Mais cette fois, c’est vraiment impossible.

— Le glissement de terrain a emporté le seul chemin qui passe au-delà de la cascade, par contre. Tu as vu les photos que j’ai prises. C’est une falaise à pic des deux côtés de la rivière à cet endroit. Il n’y a aucun moyen de passer par là.

La mâchoire de Skye se crispe, mais c’est le seul signe que mes paroles l’ont affectée. Ethan le remarque aussi, l’observant attentivement, et je sais que ça ne doit pas être facile pour lui non plus.

— Je sais exactement à quel point ce sera difficile de passer par là. Je suis allée sur le site plusieurs fois cet été pendant que tu n’étais pas là, répond-elle en jetant un coup d’œil à Ethan, qui hoche la tête en signe de compréhension. Avec le bon équipement, je suis sûre que je peux y arriver.

— Mais même si tu arrives à traverser, tu ne peux pas affronter Sutter toute seule, je dis.

— Une fois que j’aurai posé les points d’ancrage, les autres pourront suivre en toute sécurité. Je n’aurai pas besoin de l’affronter seule.

— C’est trop risqué, dit Aaron en secouant la tête. S’il y a des problèmes et que tu n’arrives pas à passer, il sera trop tard pour prendre l’autre chemin. Nous ne pouvons pas prendre le risque d’emprunter une route que nous ne connaissons pas.

Avant que Skye puisse répondre, la foule s’agite et une voix s’élève.

— Écartez-vous. Laissez-moi passer.

Un homme des Royaux se fraie un chemin dans la foule, poussant devant lui un homme à l’air abattu.

— Je l’ai attrapé alors qu’il essayait de s’échapper de l’enceinte.

Les cheveux et la barbe blancs de l’homme qu’il a capturé le rendent immédiatement reconnaissable. C’est Richard, le sixième Gardien manquant. Il transpire abondamment et est plié en deux par la douleur. Étant donné l’état des autres Gardiens qu’Annie a arrachés de force à leur lit de malade, je suis surprise qu’il ait même eu l’énergie d’essayer de s’enfuir. Le pasteur Fred s’appuie lourdement sur un piquet de clôture, et les autres Gardiens malades, Emma et Rebecca, sont assises par terre à côté du corps de Marcus depuis qu’Annie l’a exécuté. Emma, parce qu’elle était bouleversée. Rebecca, plus probablement parce qu’elle avait besoin d’une excuse pour s’asseoir.

Richard a la décence d’avoir l’air penaud alors qu’on le traîne devant les autres Gardiens.

— Tu allais voir si tu pouvais aider les gardes, hein, Richard ? demande Rebecca, le regard plein de mépris. La seule personne que tu essayais d’aider, c’était toi-même.

Richard tombe à genoux, haletant. Son visage est livide, la sueur coule sur son visage et dans son cou.

— Ce n’est pas vrai. Dès que j’ai réalisé que nous étions débordés, j’ai su que notre seule chance...

— Pff, que quelqu’un m’achève, gémit Rebecca avant de s’allonger sur le sol. Je suis trop malade pour écouter d’autres mensonges. C’est déjà assez pénible d’avoir écouté les siens, ajoute-t-elle en lançant un regard dédaigneux à Marcus.

Aaron se tourne vers Mason et Matt.

— Jusqu’à ce que le médecin de l’Arche soit assez bien pour prendre la tête des Immunisés, je laisse Marley, Kai et Bert aux commandes ici. J’emmène le reste des Novas avec moi pour poursuivre Sutter.

— Nous venons avec vous, répond Lincoln, en faisant signe à Miles et Lexie de le rejoindre. Ils ont exposé tout le monde dans l’Arche après avoir fait du porte-à-porte pour chercher les Gardiens. Nous avons besoin de ces antiviraux.

Son cou disparaît dans ses épaules voûtées alors qu’il dévisage la foule des Royaux.

— J’amènerai aussi une équipe de Royaux, dit Mason. 

Aaron croise ses bras musclés sur sa poitrine. 

— On ne peut amener personne d’infecté près du bunker. Seulement les personnes vaccinées ou celles qui sont déjà guéries. Tous les Royaux ont été exposés. Je ne mettrai pas Joe et sa famille en danger.

— Vous croyez vraiment que je vais leur faire confiance pour nous donner les antiviraux ? réplique Mason en regardant les Gardiens malades.

— Je vous le garantis personnellement, dit Aaron. Les Novas seront chargés de s’assurer qu’ils sont distribués équitablement.

— Nos hommes ont été exposés il y a des jours. Ils tomberont malades les premiers, dit Miles. La distribution doit être prioritaire pour ceux qui ont été infectés en premier. Les Royaux pourront prendre ce qu’il restera.

— Il n’en est pas question, dit Matt en se rapprochant de Miles. On est venus ici pour aider tes gars à se débarrasser des Gardiens. On aura le même nombre d’antiviraux que les Immunisés.

— Vous êtes venus ici pour vous protéger. On n’a jamais demandé votre aide, rétorque Miles en se rapprochant encore un peu.

Ethan se dirige vers eux, prêt à intervenir s’ils tentent de se battre à nouveau. Il porte déjà une marque sur la pommette, souvenir du coup de poing malencontreux de Miles qui l’a atteint à la place de Matt dans la voiture. Je me lève, prête à seconder Ethan, mais Lincoln se place de l’autre côté, l’air agacé. 

Lincoln s’éclaircit la gorge. 

— Ce n’est pas vrai, Miles. On a demandé aux Novas de ramener de l’aide. Tu le sais bien.

— On ne pensait pas qu’ils les ramèneraient eux ! répond-il en lançant un regard noir à Matt. On pensait qu’ils allaient juste amener leurs propres hommes.

Il fait un geste de la main en direction de Skye, Jackson et Johnny. 

— Les gens du bunker. Pas les Royaux.

— Ce que vous pensiez n’a pas vraiment d’importance, parce que nous sommes venus, réplique Mason en forçant sa voix pour la hausser. Ils nous ont demandé de l’aide et nous la leur avons donnée. Nous méritons une part équitable des antiviraux. Nous aiderons également à arrêter Sutter.

Aaron secoue la tête. 

— Je n’emmènerai personne d’infec...

— JD peut y aller, je lâche. Il a eu le vaccin. Il peut représenter les Royaux.

— Ashley et Harvey peuvent venir. Arlo aussi, dit Matt. Je les ai renvoyés à la caserne quand on a appris pour le virus, donc ils n’ont pas été exposés. On peut les contacter par radio et leur demander de nous rejoindre. 

— Très bien, dit Aaron. 

Mason et Lincoln hochent tous les deux la tête sèchement, acceptant au nom de leurs gens. 

— Bien, nous sommes donc d’accord, poursuit Aaron en se tournant pour regarder la foule silencieuse de Novas, de Royaux et d’Immunisés. Les autres, vous devez rester ici jusqu’à notre retour. Marley, Kai, Bert. Où êtes-vous ? 

Marley et Kai se frayent un chemin depuis l’arrière pour nous rejoindre. 

— Où est Bert ? demande Aaron.

— Je ne sais pas, répond Marley.

Aaron fronce les sourcils, balayant la foule du regard.

— Quand nous aurons terminé ici, je veux que vous le trouviez. Vous trois serez aux commandes jusqu’à notre retour. Les Royaux ne doivent pas retourner à la caserne de Ridgehaven. Nous ne pouvons pas risquer d’exposer qui que ce soit d’autre.

Un murmure de mécontentement parcourt les rangs des Royaux et Mason a l’air sur le point de protester.

— Mon peuple est neutre, dit Aaron. Considérez-les comme des gardiens de la paix jusqu’à ce que nous ayons arrêté Sutter. Une fois que vous aurez reçu les antiviraux, vous pourrez retourner à la caserne. D’ici là, mon peuple est aux commandes ici.

Mason croise le regard d’Annie, puis regarde les Royaux qu’elle a menés dans l’Arche.

— Je sais que vous suiviez les ordres de Sutter, mais Sutter n’est pas là maintenant, alors vous m’écoutez. Si vous voulez un jour retourner dans notre communauté, les combats entre les Royaux et les Immunisés cessent maintenant, dit-il, sa voix tendue, rauque et basse. Ou vous ne recevrez aucun antiviral. Compris ?

Le sang coule le long du bras d’Annie, s’échappant du bandage qui en est imbibé. Je jette un coup d’œil à Skye et elle le regarde aussi. Le regard qu’elle me lance me fait comprendre qu’elle pense que j’ai fait du sale boulot avec le bandage. Mais pour ma défense, Annie ne s’est pas montrée particulièrement coopérative.

— Compris, répond Annie entre ses dents, et je ne sais pas ce qui la fait le plus souffrir. Devoir accepter de suivre les ordres d’un Nova ou la balle logée dans son épaule.

— Elle doit aller dans la geôle, dit Miles. Elle a assassiné Marcus. Elle devrait être jugée comme les Gardiens.

Je grimace alors que les murmures s’intensifient, la foule s’agitant sans cesse.

— On ne peut pas attendre notre retour pour ça ? je marmonne à voix basse. On n’a pas vraiment le temps pour ça, Miles.

— D’accord, dit Aaron. Elle doit être jugée comme les Gardiens. Mettez-la dans la geôle.

L’un des Royaux s’avance.

— Pas question ! Nous sommes venus ici pour nous débarrasser des Gardiens. Annie ne devrait pas être punie pour ça.

— Nous sommes venus ici pour arrêter les Gardiens, pas pour les exécuter, réplique Aaron. Elle aura un procès équitable.

— Un procès équitable ? crie une femme. Que lui arrivera-t-il si elle est reconnue coupable ?

— Les juges détermineront sa peine de prison, répond Aaron.

— Et qui sont les juges ?

— Une personne de chaque communauté. Royal, Arche et Novas, répond Aaron.

Le Royal se rapproche des armes posées au sol. Je jette un coup d’œil à Aaron. Est-ce qu’il voit ça ? Ses yeux sont rivés sur la femme qui le défie, pas sur l’homme. Je regarde les autres Novas, et tout le monde la regarde.

Alors que d’autres sortent de la foule pour rejoindre la femme de devant, Mason tente de les raisonner. Mais il ne parvient pas à se faire entendre. Au contraire, la situation ne fait qu’empirer. Et si ça dégénère, je suis au pire endroit possible, coincée entre les deux groupes, avec les Royaux devant moi et les Novas en demi-cercle dans mon dos. Seule Annie peut désamorcer cette situation. 

— Je l’emmène au Pavillon de détention, dit Miles.

Annie recule aussitôt.

Je m’empare de la trousse médicale posée par terre et me place entre eux. 

— Elle a d’abord besoin de soins. Tu devrais l’emmener à l’infirmerie, Miles, je dis en lui tendant la trousse, espérant qu’il me suive. Prends Skye. Elle pourra la soigner là-bas.

— Le seul endroit où elle ira, c’est chez elle, réplique un Royal en secouant la tête. Nous sommes venus parce que vous nous avez demandé de l’aide pour chasser les Gardiens, et c’est ce que nous avons fait. Pour emmener Annie, il faudra me passer sur le corps. 

Il se jette sur son arme et un mouvement fébrile s’ensuit tandis que les Novas lèvent leurs armes sur les Royaux, qui se saisissent des leurs. 

— Ne fais pas ça, Bill, ordonne Matt en pointant son arme droit sur l’homme. Regarde autour de toi. Tu crois vraiment que tu vas t’en sortir ? Et eux ? 

Il désigne d’un signe de tête la foule des Royaux, prêts à bondir pour défendre l’homme. 

— Je sais que tu aimes Annie, mais si tu crois que je vais laisser la moitié de ces gens se faire tuer, tu te trompes. 

À ma grande surprise, il arme son arme. 

La mâchoire de Bill se crispe, son regard violet fixé sur celui de Matt. Il déglutit, hésitant. Je déglutis aussi. Est-ce qu’il bluffe ? Autrefois, Matt n’aurait jamais tiré sur quelqu’un, même pour arrêter un bain de sang. Mais c’est ça, le problème. Il n’est plus Matt, et je n’ai aucune idée de ce dont JD est capable. 

Chaque minute que nous perdons ici est une minute qui permet à Sutter de s’éloigner. Nous n’avons pas le temps pour une bataille. Mais nous n’avons pas le temps pour une impasse non plus. Est-ce que ça pourrait faire partie de leur plan pour nous retarder davantage ? Il faut que ça cesse, et tout de suite. 

Personne ne fait attention à moi, tous les regards sont tournés vers Matt et Bill. Je plonge la main dans la trousse de secours et trouve ce dont j’ai besoin, gardant ma main cachée à l’intérieur.

— Tu perds trop de sang, je dis en me rapprochant d’Annie. Laisse-moi t’emmener à l’infirmerie. 

Elle ne m’accorde aucune attention. Elle est concentrée sur Bill et Matt. Je serre fermement les ciseaux, mais personne ne me considère comme une menace. Tout ce qu’ils voient, c’est moi, tenant une trousse médicale. Mon cœur martèle ma poitrine d’anticipation et je me jette sur elle, la saisis par-derrière au niveau des épaules, et je lâche la trousse en pressant les ciseaux contre son cou. 

— Que quelqu’un bouge, et Annie est morte. Ça s’arrête maintenant ! 

Un Royal fait un pas vers nous, et j’enfonce la pointe des ciseaux dans la peau d’Annie, lui arrachant un hoquet de surprise. 

— Je ne plaisante pas. Un geste de plus et je lui sectionne la carotide. Elle se videra de son sang en... Je fais une pause et jette un regard à Skye.

— Deux minutes, propose Skye avec un haussement d’épaules. À peu de chose près. 

— Vous l’avez entendue, deux minutes, je répète. Mais c’est plus de temps que je ne vous en donne. Chaque seconde que vous nous faites perdre met vos propres vies en danger. Si nous n’arrivons pas à arrêter Sutter, vous allez tous mourir. Vous avez trois secondes. Dites-leur de poser leurs armes et de reculer.

Bill hésite et Annie ne dit rien.

— Je suis sérieuse ! Vous avez le choix. Soit vous baissez les armes et acceptez nos conditions, soit vous partez. Mais si vous partez, ne revenez pas. Il n’y aura pas d’antiviraux pour vous. Soit vous travaillez avec nous, soit vous vous en allez. Faites votre choix.

Aaron hausse brusquement les sourcils. En fait, c’est le cas de tous les Novas. Et je sais que ce n’est pas à moi de prendre cette décision. Mais je suis désespérée.

— Vous l’avez entendue, dit Mason. Si vous voulez les antiviraux, vous faites ce qu’on vous dit. Sinon, partez. Mon équipe aidera les Novas à maintenir l’ordre. Mais Annie sera jugée, de même que les Gardiens.

Personne ne bouge, attendant que Bill se décide.

J’enfonce plus fort la pointe des ciseaux, et le souffle d’Annie se coupe.

— Faites ce qu’ils disent, halète Annie. Je serai jugée.

Les narines de Bill se dilatent tandis qu’il fixe le filet de sang qui coule le long de la gorge d’Annie. Il pousse un grognement de frustration et laisse tomber son arme. Puis Matt baisse la sienne, suivi par le reste des Royaux.
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Chapitre 2

Ollie
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JE N’AVAIS JAMAIS VRAIMENT réfléchi à quel point c’était inconfortable d’avoir les mains liées avec du ruban adhésif armé. La façon dont ça coupe la circulation dans les doigts et tire sur la peau. Et avoir les pieds attachés ensemble présente son propre lot de difficultés. À commencer par l’impossibilité de marcher. Ce qui est complètement inutile, vu que je ne risque pas de m’enfuir à l’arrière d’une voiture dont la sécurité enfant est activée. 

Je soulève mes jambes sur le siège et me tortille jusqu’à ce que mon dos soit appuyé contre la portière pour pouvoir regarder le compartiment arrière, chargé d’armes et de sacs d’équipement. Mon estomac se noue à cette vue. J’ignore ce qu’ils ont prévu, mais ils sont venus préparés et, de toute évidence, ils ne rigolent pas. 

Je lève les yeux vers les trois véhicules qui nous suivent. Une Jeep et deux pick-up roulent derrière nous, dont le pick-up de Bert que nous avions utilisé ce matin avec Sutter pour nous rendre au poste de relais. Je change de position, j’essaie d’apercevoir Lily dans la Jeep, mais il est impossible de voir quoi que ce soit à travers le reflet sur le pare-brise. Même si je le pouvais, je doute que j’arriverais à la distinguer. Après qu’ils nous ont traînés hors de la grange, Leo et Fletch ont forcé Lily à monter sur la banquette arrière de la Jeep pendant que deux types que je n’avais jamais vus m’ont ligoté et jeté dans le break. Le tout sous le commandement de Sutter. 

Enfoiré de traître... non, bande d’enfoirés. Tous autant qu’ils sont. Nous n’aurions jamais dû faire confiance aux Royaux. Règle numéro un, ne jamais demander l’aide de son ennemi, il vous poignardera dans le dos au moment où vous vous y attendez le moins. Et c’est exactement ce qu’ils ont fait. Ce qui fait de nous une bande d’idiots de première.

Je regarde Sutter sur le siège conducteur et ma mâchoire se crispe instantanément. Je lui ai déjà dit ce que je pensais de lui et ça ne s’est pas bien terminé. L’ordure aux cheveux longs sur le siège passager m’a dit de la fermer, et comme je ne le faisais pas, il m’a frappé si fort que j’ai vu des étoiles. Puis il m’a scotché la bouche. Au début, j’étais sous le choc. On ne m’avait jamais frappé avant et ça a fait beaucoup plus mal que ce que j’aurais cru. Dans les films, les mecs bronchent à peine quand ils se prennent un coup de poing. Mais j’ai eu l’impression qu’une explosion venait de se déclencher dans ma tête. 

Je suis juste content que Jackson n’ait pas été là pour voir ça. Pas parce que j’ai pleuré... bon, peut-être un peu. Mais surtout parce que je sais qu’il s’en serait pris à lui. Et à voir ce type, c’est un accro à la muscu comme tous les autres, que du muscle et pas grand-chose d’autre. Quoi que Sutter ait prévu, il a misé sur la force pour son équipe. Et pourtant, ils ont quand même réussi à être plus malins que nous.

Lily et moi attendions dans la maison à mi-chemin quand trois véhicules sont arrivés. C’était peu après que la voiture de l’Arche, en route pour l’échange de prisonniers, est passée, et nous venions de contacter Jess par radio pour lui dire que les Gardiens étaient en chemin. Lily était déjà sur les nerfs, montant la garde à la fenêtre, alors quand les véhicules se sont arrêtés, Leo a essayé de nous rassurer, en nous disant qu’Aaron avait probablement envoyé quelqu’un pour venir nous chercher. Mais ça n’a fait que nous rendre encore plus méfiants. Nous étions postés là pour relayer les messages entre l’équipe Alpha à l’Arche et l’équipe Bravo au pont. Aaron ne nous aurait jamais demandé de quitter notre position, car ils auraient alors perdu leur liaison de communication.

Lily a envoyé Leo dehors pour savoir ce que Sutter voulait, en disant que nous resterions près de la radio jusqu’à son retour. Mais à peine était-il parti, qu’elle s’est tournée vers moi. 

— On doit filer d’ici. 

Lily a ouvert la voie alors que nous filions par la porte de derrière et traversions la cour en sprintant vers la grange derrière la ferme. Les gonds ont grincé quand j’ai ouvert la porte de la grange, révélant le pick-up de Bert que nous avions garé ici plus tôt pour le garder à l’abri des regards.

Lily s’est précipitée dans la grange pendant que je bloquais la porte en position ouverte, puis j’ai couru la rejoindre. J’ai plongé sur le siège passager, surpris que le moteur ne soit pas déjà en marche, et j’ai trouvé Lily en train de chercher par terre, à ses pieds. 

— Je ne trouve pas les clés, a-t-elle dit en cherchant frénétiquement sous le siège. Je croyais les avoir laissées sur le contact. Tu les vois ? 

— Tu les as peut-être emmenées à l’intérieur ? ai-je demandé en me décalant sur mon siège pour mieux voir.

— Je les ai laissées exprès dans le véhicule au cas où on aurait besoin de partir d’ici rapidement. Au cas où quelque chose comme ça arriverait. Merde !

Elle a croisé mon regard, paniquée. Ses pupilles étaient si dilatées qu’elles avaient complètement avalé le bleu.

— Il faut qu’on file.

— D’accord, ai-je répondu.

Allez, reprends-toi.

— On va se diriger vers la forêt. Il faut qu’on aille jusqu’au pont pour prévenir Jess et Jackson.

— Non, on doit aller à l’Arche, a dit Lily en attrapant le fusil entre les sièges avant de sortir de la cabine. Aaron aura besoin de notre aide si les hommes de Sutter les ont abandonnés.

— Vous avez tout à fait raison, a répondu une voix.

On s’est retournés d’un coup pour voir la silhouette de Sutter se découper à l’entrée de la grange, avec les deux Frères d’Hercule à ses côtés.

— Aaron a besoin de votre aide. Il nous a envoyés vous chercher, a dit Sutter en entrant dans la grange.

Lily a gardé son fusil pointé vers le bas, mais son regard s’est durci. Elle m’a jeté un regard rapide, puis a incliné la tête vers la cabine du pick-up, m’ordonnant silencieusement de remonter à l’intérieur.

— Quel est le problème ?

Ma voix s’est un peu cassée, et je me suis raclé la gorge.

— Pourquoi a-t-il besoin de nous ?

Je n’ai pas quitté Sutter des yeux en posant mon pied dans la cabine.

— Il a une mission pour nous, a répondu Sutter, puis il a crié par-dessus son épaule alors que quelqu’un hurlait au loin. C’est bon, ils sont là.

— Quel genre de mission ? ai-je demandé en lançant un regard nerveux à Lily qui se tenait là, telle une statue, les yeux fixés sur Sutter.

— Il veut vous le dire lui-même, a-t-il dit, puis il a hoché la tête en direction du bout de l’allée où ses véhicules étaient garés. Venez, on vous emmène à lui.

Lily n’a pas bougé. Moi non plus.

— Pas la peine. On peut conduire nous-mêmes.

Lily est montée dans le pick-up.

— Faut juste que je trouve ces satanées clés, a-t-elle marmonné alors que je me glissais sur le siège à côté d’elle.

J’ai secoué la tête.

— Je ne sais pas où elles sont.

— Vous cherchez ça ?

Un tintement de métal a retenti à l’avant du pick-up.

Lentement, nous avons levé les yeux vers la rangée de personnes qui bloquaient l’entrée de la grange. Leo avait rejoint les trois hommes, ainsi qu’une femme. Leo tenait un trousseau de clés à la main. 

Lily a réagi au quart de tour. 

— C’est exactement ce que je cherchais. Merci. 

Elle est sortie de la voiture et a tendu la main.

Sutter a pris les clés que Leo tenait et les a fait balancer au bout de ses doigts. 

— Viens les chercher. 

Un frisson m’a parcouru l’échine. J’étais incapable de dire s’il continuait cette mascarade parce qu’il pensait nous berner ou s’il y prenait plaisir. La première option faisait de lui un idiot. La seconde était purement terrifiante. 

Lily tenait bon, la main tendue, attendant que Sutter lui lance les clés. Elle paraissait déterminée, mais sa main tremblait. Son fusil était entre les sièges, là où elle l’avait posé quelques secondes plus tôt. J’ai dégluti avec difficulté, mon esprit s’emballait. S’ils étaient venus ici pour nous tuer, ils l’auraient déjà fait. Ce qui signifiait qu’ils avaient besoin de nous pour une raison ou pour une autre. Et quelle qu’elle soit, ils avaient besoin de nous vivants.

Je me suis emparé du fusil et je suis sorti de la cabine, le pointant sur Sutter. 

— Lance-lui les clés.

Sutter a haussé les sourcils, et ce salaud a eu l’audace de paraître amusé. 

— Sinon quoi ?

— Sinon je tire. 

— Ne sois pas ridicule. Pourquoi ferais-tu ça ? a dit Sutter, avec un petit rire rauque au fond de sa gorge. Nous sommes dans le même camp. Aaron nous a dit de venir vous chercher.

— Arrête tes conneries. Pourquoi avez-vous besoin de nous ? 

Il y avait une dureté dans la voix de Lily que je ne lui avais jamais entendue. Elle était forte quand il le fallait, mais jamais dure, et je me suis demandé si elle n’en faisait pas trop pour dissimuler sa peur. 

— Nous avons besoin d’un guide, a répondu Sutter.

— Pour où ? 

La voix de Lily s’est faite plus basse, comme si elle connaissait déjà la réponse. Et mon estomac s’est noué, car il n’y avait qu’une seule possibilité. 

— Pour rencontrer vos amis à Langadorne.

— Nous n’avons pas d’amis à Langadorne, a répondu Lily. Nous sommes tous venus ici pour aider à arrêter les Gardiens.

J’ai expiré lentement. Je voulais dire à Lily que c’était inutile. Qu’il savait déjà. Ce n’était un secret pour personne que nous venions d’une communauté à Langadorne. Jess et Aaron le leur avaient dit quand ils étaient prisonniers pour leur faire comprendre qu’ils ne venaient pas de l’Arche. 

— Nous voulons rencontrer vos amis au bunker, a poursuivi Sutter.

C’était comme si l’air avait été aspiré hors de la grange et il est soudainement devenu difficile de respirer. Ils devaient avoir découvert l’existence du vaccin. 

— Ils en fabriquent assez pour tout le monde, ai-je lâché. On le distribuera à tous ceux qui en ont besoin.

Sutter a hoché la tête.

— C’est rassurant.

Puis il a souri, ce qui ne l’était pas du tout.

— Notre mission à l’Arche a été un succès. Les Gardiens se sont rendus après qu’on a fait sauter le portail. Aaron veut rester sur place pour aider les nouveaux chefs à s’installer, s’assurer que tout reste sous contrôle, mais il veut aussi distribuer le vaccin aux gens le plus vite possible. Naturellement, les Immunisés ne sont pas à l’aise avec la présence des Royaux, alors nous avons proposé de transporter le vaccin depuis le bunker à sa place.

Les poils de ma nuque se sont hérissés. Je voulais regarder Lily, mais je ne voulais pas que Sutter comprenne que je ne croyais pas un traître mot de ce qu’il disait. Jamais Aaron n’accepterait de laisser Sutter récupérer le vaccin. Mais pour une raison que j’ignorais, Sutter optait pour une approche non violente. Et même si j’avais envie de croire que c’était parce qu’il nous appréciait, je n’étais pas complètement en plein délire. Des participants volontaires sont bien plus faciles à gérer que des prisonniers qu’il faut forcer à obéir. Ce qui signifiait que nous avions deux options : résister et les combattre, comme le feraient de bons héros, ou faire semblant de coopérer jusqu’à ce qu’il baisse sa garde, puis nous échapper et survivre pour nous battre un autre jour.

Lily a ricané.

— Jamais Aaron ne...

— ... voudrait quitter l’Arche en ce moment. Je suis tout à fait d’accord, l’ai-je coupée. Ça me semble logique qu’il nous envoie le chercher à sa place, ai-je dit, en gardant un ton léger et en hochant la tête comme l’idiot qu’il espérait que j’étais. Mais l’un de nous doit rester ici pour surveiller la radio. Je vous accompagne. Lily peut s’occuper de la radio.

— Aaron nous a dit de vous prendre tous les deux. Il veut que vous restiez ensemble.

J’ai serré les dents, en essayant de cacher mon désespoir. Ça n’allait pas marcher. Lily ne les suivrait jamais de son plein gré et alors, toute chance de les amener à baisser leur garde serait perdue.

— On devrait peut-être l’appeler à la radio pour vérifier d’abord, a dit Lily.

— Vous pourriez essayer, mais il est très occupé à placer les Gardiens en détention.

Ce qui veut dire qu’il a probablement saboté la radio.

Sutter a fait un geste de la main et ses hommes se sont écartés, nous dégageant un passage pour sortir de la grange. Lily n’a pas hésité, me jetant à peine un regard tandis qu’elle passait devant eux, et je me suis précipité pour la rattraper, agrippant le fusil à mon côté. Lily a atteint la maison la première et s’est retournée dans l’embrasure de la porte, le visage tendu, me regardant la suivre. Puis elle a souri, mais pas à moi, à quelqu’un derrière moi, et sa main s’est crispée sur la porte.

— Vas-y ! a-t-elle dit en claquant la porte dès que je suis entré.

Elle l’a à peine verrouillée que l’un de nos poursuivants s’est jeté contre elle.

Nous avons sprinté dans le couloir au son de la porte qui s’ouvrait violemment contre le mur, et nous savions qu’il ne nous restait que quelques secondes. Jaillissant par la porte d’entrée, nous avons dévalé les marches et couru vers les véhicules.

— Pas de clés, a dit Lily en arrivant la première au break.

Je n’ai pas ralenti, me dirigeant droit vers la jeep derrière.

— Pas ici non plus ! ai-je crié par-dessus mon épaule, avant de foncer vers le troisième véhicule.

Puis j’ai pilé net quand les portières de la voiture se sont ouvertes et qu’un homme et une femme en sont sortis. 

— Fonce dans la forêt, ai-je crié.

Je me suis retourné vivement vers Lily et mon estomac s’est noué en voyant Sutter qui se tenait derrière elle.

— Fini de courir, a-t-il dit, en braquant son fusil sur elle.

Lily s’est figée au son de sa voix, mais son corps est resté tendu, ses yeux rivés dans les miens, prête à s’enfuir. 

Un frisson d’effroi m’a parcouru l’échine quand son regard a filé vers les arbres. 

— Ne fais pas ça, Lil. 

J’ai secoué la tête et j’ai levé les mains en signe de reddition. Ils n’ont besoin que de l’un de nous pour leur montrer le chemin. Je l’ai suppliée du regard, la priant de comprendre.

Ses épaules se sont affaissées, mais le soulagement que j’ai ressenti a été de courte durée. Car le regard qu’elle m’a lancé était rempli de déception et je n’étais pas sûr si c’était parce que nous avions échoué dans notre fuite, ou si elle était déçue par moi de ne pas avoir continué à essayer. 

— Reporte le combat à plus tard, Lil, ai-je murmuré en soutenant son regard. 

Il fallait qu’elle sache que je n’avais pas baissé les bras, que nous étions dans le même bateau.

Elle a brièvement fermé les yeux, la seule réponse qu’elle pouvait donner sans que nos ravisseurs ne le remarquent, mais c’était suffisant pour me faire savoir qu’elle m’avait entendu. 

— Mettez-le dans le break. Elle, dans la Jeep.

— Non, on reste ensemble ! ai-je crié, en essayant d’atteindre Lily alors que deux hommes l’agrippaient, mais Sutter s’est interposé entre nous.

Mon cœur a bondi dans ma gorge quand l’un des hommes les plus grands que j’aie jamais vus s’est avancé vers moi d’un pas lourd. Il était si massif que le colosse aux cheveux longs à ses côtés paraissait de taille normale en comparaison. Il a abattu sa main sur mon épaule si fort que mes genoux ont fléchi. Puis ils m’ont tous les deux traîné jusqu’au break, pendant que Lily se débattait contre ses ravisseurs, refusant de marcher.

— Très bien, on vient avec vous, mais ensemble ! ai-je crié. 

Sutter a simplement fait signe à ses hommes de continuer à nous emmener vers les véhicules séparés.

— Ollie ! s’est écriée Lily alors qu’ils la soulevaient de terre.

Mon estomac s’est retourné en entendant la peur dans sa voix. 

— Lily !

J’ai essayé de me défaire de leurs mains qui me maintenaient contre le break, mais c’était inutile. Puis l’un d’eux m’a frappé. La douleur a explosé sur ma joue et des larmes m’ont piqué les yeux. J’ai essayé de retenir mes larmes, mais toute combativité m’avait quitté. Ils m’ont ligoté les poignets avec du ruban adhésif, et tout ce que j’ai pu faire, c’était de regarder, impuissant, pendant qu’ils faisaient de même à Lily.

— Assis. 

Ils m’ont poussé sur la banquette arrière et m’ont attaché les pieds, puis ont actionné quelque chose sur le côté de la portière avant de la refermer. 

Alors qu’ils se détournaient, j’ai essayé la poignée de la portière, mais elle ne s’est pas ouverte. Les salauds avaient mis la sécurité enfant. J’ai sursauté quand l’autre portière passager s’est ouverte et que le type aux cheveux longs a eu un sourire narquois en actionnant le verrou sur le côté avant de la claquer. 

— Fletch, amène le véhicule de la grange, a dit Sutter en s’arrêtant près de la portière du conducteur. Et assure-toi qu’il n’y ait aucune trace de notre passage. Il faut que la maison donne l’impression qu’ils sont partis d’eux-mêmes. 

— Ce n’est pas comme si ça avait vraiment de l’importance, a dit le type aux cheveux longs pendant que Sutter et lui montaient à l’avant du break. Entre les explosifs au pont et Annie qui les occupe à l’Arche, il leur faudra des heures avant même de se rendre compte qu’ils ont disparu.

Mon estomac s’est noué à ses mots. Une vague de peur glaciale m’a submergé.

— Quels explosifs au pont ? Qu’est-ce que vous avez fait ? 

Mes amis étaient au pont. Jackson était au pont. 

— Bordel, qu’est-ce que vous avez fait ?

Sutter n’a même pas tourné la tête pour me regarder en démarrant le moteur. 

— J’ai fait ce qui devait être fait pour protéger les miens.

Je suis resté bouche bée. Mon cerveau s’est momentanément engourdi sous le choc. Puis la rage a pris le dessus. 

— Espèce de fils de pute ! 

Je me suis jeté entre les sièges et j’ai frappé Sutter avec mes mains liées. 

— Je vais te tuer ! ai-je hurlé en agrippant sa longue barbe et en tirant d’un coup sec en arrière, ce qui a fait basculer sa tête sur le côté.

Sutter a attrapé mes mains, essayant de me les arracher de sa barbe, mais je ne lâchais pas. Ce n’est que lorsque le type aux cheveux longs m’a donné un coup de poing si violent qu’il m’a projeté en arrière sur mon siège que mes mains se sont libérées. La douleur a explosé dans mon œil et, un instant, j’ai cru qu’il m’avait peut-être aveuglé, incapable de voir autre chose que des flashs de lumière. Mais le cri de douleur de Sutter et la touffe de poils que je serrais encore dans mes doigts étaient tout ce qui comptait.

La portière s’est ouverte, et j’ai grimacé quand on m’a collé du ruban adhésif sur la bouche. Avant que je puisse réagir, le type aux cheveux longs a coupé mes liens et m’a poussé sur le ventre, le ruban étouffant mon cri alors qu’il appuyait son genou dans mon dos.

— Tu vas regretter d’avoir fait ça. 

Il m’a tiré les mains dans le dos et me les a de nouveau attachées, me tordant les épaules juste pour le plaisir, ce qui a fait monter d’autres larmes à mes yeux.

— Le trajet va être long et inconfortable.

Avec une dernière claque derrière la tête, il a refermé la portière, et je me suis retrouvé face contre la banquette arrière. Il m’a fallu quelques tentatives pour me redresser. Puis je me suis affalé sur le siège tandis que la peur s’installait. La peur non seulement pour Lily et moi, mais aussi la peur pour Jackson et le reste de nos amis. Ils avaient fait quelque chose de terrible au pont et Dieu seul sait ce qu’ils faisaient à l’Arche. Non seulement mes amis n’étaient pas en sécurité, mais je ne savais même pas s’ils étaient encore en vie. Et tout cela m’a mené à une seule conclusion. Nous ne pouvions compter sur personne pour venir nous sauver. Lily et moi devions nous en sortir seuls.

Alors que le break se mettait en mouvement, je me suis retourné pour regarder les véhicules qui suivaient. Je voyais de nouveau de cet œil, mais je le sentais déjà enfler au point de se fermer. Une larme a coulé sur ma joue. Il fallait que je voie Lily, ne serait-ce qu’un instant pour savoir si elle allait bien. Mais à la place de Lily, j’ai vu quelque chose qui m’a coupé le souffle. Une silhouette a jailli des arbres derrière le convoi. J’ai cligné des yeux, essayant d’éclaircir ma vision trouble. Avais-je rêvé ? Quelqu’un avait-il vraiment sauté à l’arrière du pick-up ?
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Chapitre 3

Ollie
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ALORS QUE LE BREAK ralentit près du mur frontalier, je me penche en avant pour contempler l’énorme structure d’acier érigée pour endiguer la propagation du virus. Je sais, pour être déjà venu, que des dizaines de voitures sont garées de l’autre côté, leurs occupants disparus depuis longtemps. On ignore s’ils se sont échappés par l’étroite fissure dans le mur ou si les autorités les ont conduits au centre de quarantaine voisin. Mais au bout du compte, rien de tout cela n’a eu d’importance, car le virus a fini par se propager quand même. 

Une tente est plantée à côté du mur et, un instant, je suis surpris de la voir. Elle n’était pas là quand nous sommes passés il y a quelques semaines. Puis je me rappelle qu’Aaron a dit que les Gardiens avaient posté des gardes ici pour guetter leur retour après leur évasion de l’Arche, et que ce devait être leur campement. 

La portière passager s’ouvre à la volée et je plisse les yeux, méfiant, en regardant l’homme aux cheveux longs qui la tient ouverte, me souvenant du coup de poing qu’il m’a donné plus tôt. Il n’est pas aussi costaud que les autres, mais il a quand même l’air de passer sa vie à la salle de sport. Il doit faire une bonne quinzaine de centimètres de plus que moi, même si ça ne veut pas dire grand-chose. Je suis un poil en dessous de la moyenne, alors j’ai l’habitude que les types soient plus grands que moi. Il porte des lunettes de soleil, comme tous les autres Royaux quand ils sont dehors par une journée ensoleillée. Mais contrairement au reste des hommes de Sutter, qui ont les cheveux coupés courts, sa longue crinière blonde et ondulée lui arrive aux épaules, et je ne peux m’empêcher de penser qu’il se fondrait dans la masse sur une plage avec une planche de surf sous le bras. 

— T’as un sacré coquard, dit-il en se penchant dans la voiture.

Je recule vivement devant le couteau dans sa main. 

— Du calme, je vais juste te libérer les pieds.

Il marque une pause, s’assurant que je ne bouge plus, puis il coupe le ruban adhésif qui me lie les jambes, mais laisse mes mains attachées dans mon dos. Je sors de la voiture et fais une grimace en me redressant, le dos raide d’avoir passé tant d’heures penché sur mes jambes en essayant de soulager la pression sur mes épaules.

Leo me jette un regard insistant alors qu’il sort du véhicule de Lily, et je ne sais pas si c’est à cause du ruban adhésif qui me couvre la bouche ou de mon œil enflé. Il se détourne et ouvre la portière passager, se penchant pour aider Lily à sortir, ses mains liées devant elle. Sa bouche s’entrouvre quand elle me voit et avant que Leo ne puisse l’arrêter, elle se dégage de son emprise et court vers moi.

— Oh mon Dieu, Ollie. Est-ce que tu vas bien ? dit-elle en m’arrachant le ruban adhésif de la bouche.

Je grimace, certain qu’elle vient de m’enlever une couche de peau du visage. 

— Ça va, je dis d’une voix rauque. Et toi ?

— Qui t’a frappé ? demande-t-elle, son visage passant de l’inquiétude à la colère. Lequel a fait ça ? Je veux savoir !

— Ce serait Magnus. 

Le surfeur pointe du pouce la demi-montagne qui parle à Sutter. Il sourit d’un air suffisant devant son mensonge, sachant qu’il n’y a personne de plus intimidant que Magnus. 

— Il n’a aucune maîtrise de soi. Si j’étais toi, je garderais mes distances. 

Il lève un sourcil vers moi, moqueur. Attendant de voir si je vais révéler son mensonge. La douleur lancinante dans mon œil me convainc que ce serait probablement imprudent. Ses lèvres s’étirent, sachant qu’il est à l’abri pour le moment, et il reporte son attention sur Lily. 

— Nous n’avons pas été présentés. Je suis Hayden. 

Il sourit en remontant ses lunettes de soleil au sommet de son crâne, et la lueur dans ses yeux violets déclenche une toute nouvelle sonnette d’alarme dans ma tête. 

— Tu t’appelles Lily, n’est-ce pas ?

Mon estomac se noue en voyant la façon dont il la regarde, et je me place entre eux alors qu’il se rapproche. 

— Reste loin d’elle.

— Sinon quoi ? ricane-t-il, en me regardant comme si j’étais une mouche agaçante qu’il s’apprêtait à écraser. 

Lily sort de derrière moi et vient se placer à mes côtés. 

— Sinon, on te tuera dans ton sommeil, répond-elle avec un sourire, mais il n’y a aucune trace d’humour dans sa voix, qui est d’un froid mortel. 

C’est une facette de Lily que je n’avais jamais vue. Après le départ d’Aaron et des autres Novas du bunker, elle a pris les choses en main pour devenir quelqu’un sur qui nous pouvions compter. Elle a partagé la responsabilité de l’équipe de chasse avec Johnny. Elle n’a jamais manqué d’assurance, mais là, c’est différent. C’est une Lily féroce, protectrice, et c’en est presque effrayant. 

Hayden hausse les sourcils. 

— Coriace. J’aime ça. 

Il hoche la tête d’un air approbateur et je ravale ma bile alors qu’il sourit de nouveau. 

— Détends-toi, ma petite Lily. Tout ira bien pour vous deux tant que vous ferez ce qu’on vous dit.

La haine irradie de Lily tandis qu’elle le foudroie du regard. Mais il continue de sourire et cela me donne un frisson dans le dos.

— Au travail, hurle Sutter. Fletch, toi et Nick, passez de l’autre côté du mur et commencez à vous occuper des véhicules. On a besoin d’au moins trois en état de marche. Sonya, tu viens avec moi. Hayden, tu es de garde. Le reste, vous commencez à déplacer le matériel de l’autre côté.

L’équipe de Sutter se met au travail, sortant le matériel des véhicules, et je déglutis nerveusement en regardant Fletch se diriger vers le pick-up qui se trouve à l’arrière du convoi. Mon cœur s’emballe quand il déverrouille la bâche. Je suis sûr d’avoir vu quelqu’un courir après. Si ça avait été l’un des hommes de Sutter, il se serait manifesté, ce qui signifie que la personne qui s’y trouve est l’un des nôtres. Il faut que je lui donne une chance de sortir.

— C’est vous qui avez assassiné nos amis ? je demande, en marchant vers Fletch. 

Il s’interrompt, la main sur la bâche en vinyle, et me jette un regard comme s’il n’était pas sûr de savoir à qui j’adressais ma question. 

— Oui, c’est à vous que je parle ! je dis. C’est vous, n’est-ce pas ? C’est vous qui avez posé les explosifs qui ont fait sauter le pont et les ont tués ?

— Vos amis vont bien, répond-il en jetant un coup d’œil à Sutter. On s’en est assuré.

Mes pas ralentissent. 

— Qu’est-ce que vous voulez dire ?

— On a couvert la route de herses pour qu’ils n’atteignent pas le pont, répond Fletch. 

— Vous devriez nous remercier, dit Hayden. On n’était pas obligés de les épargner. On aurait pu les laisser arriver comme prévu.

Lily arrive à côté de moi. 

— De quoi parlez-vous ? Qu’est-ce qui s’est passé au pont ?

Ma tête tourne. Ce qu’ils racontent pourrait-il être vrai ? Skye nous a dit qu’ils avaient été retardés à cause d’une crevaison quand on lui a parlé à la radio.

— Mais ils sont arrivés jusqu’au pont, je rétorque. Ils ont changé le pneu et y sont parvenus avant que ça n’arrive. Je leur ai parlé à la radio au moment où ils arrivaient.

Fletch regarde quelqu’un derrière moi et une expression de culpabilité traverse son visage.

— Ce n’était pas notre intention.

— Qu’est-ce qui n’était pas votre intention ? demande à nouveau Lily, sa voix montant dans la panique.

— Ils ont fait sauter le pont, je lui dis en me tournant vers elle.

Sa bouche s’ouvre pour parler, puis se referme tandis que son visage se vide de toute couleur.

— Pourquoi ?

— Pour éliminer le Gardien et les gardes de l’Arche, répond Sutter. On n’a rien contre tes amis, ça ne leur était pas destiné. Mais parfois, il y a des victimes à la guerre.

— Ce n’est pas une guerre ! rétorque Lily en se tournant brusquement pour lui faire face. On essayait d’aider les tiens à empêcher que ça n’arrive. On avait la situation sous contrôle. Pourquoi est-ce que tu as fait ça ?

L’expression de Sutter est dure comme la pierre.

— Les Gardiens ne peuvent pas rester impunis pour ce qu’ils ont fait.

— Ils vont être punis, je réponds. On s’est mis d’accord là-dessus pendant les négociations. Les Gardiens auront un procès et ensuite ils iront en prison.

— Ça ne suffit pas. Rien ne sera jamais assez, dit Sutter les dents serrées. Je n’ai jamais été d’accord avec ça, et les miens non plus. C’est mon équipe qui a été massacrée la nuit où ils ont attaqué le Quad. C’est mon équipe qui était encore là. Pas celle de Mason. Pas celle de JD. La mienne. Ils ont tué treize de mes amis cette nuit-là. Treize membres de notre famille ! La prison n’est pas une punition suffisante, et chaque personne présente cette nuit-là devrait recevoir le même traitement. Les faire sauter sur ce pont, c’était rendre justice.

Mon estomac se noue à la pensée de Jackson.

— Peut-être qu’ils n’étaient pas sur le pont, je dis plus pour moi-même que pour les autres. Ils ne l’ont pas atteint quand je leur ai parlé. Peut-être que le Gardien est arrivé le premier et a déclenché l’explosion. Son véhicule nous a dépassés dix minutes plus tôt.

Je commence à divaguer, mais je ne peux pas garder ça pour moi.

— Peut-être que c’était déjà arrivé avant qu’ils n’arrivent, je continue en regardant Lily avec désespoir. C’est possible, non ?

— C’est possible, répond Lily. Mais même s’ils n’étaient pas là, Ethan et Katie auraient été avec le Gardien quand ça a explosé.

Ma gorge se serre tandis que Lily se met à pleurer. Elle a raison. Peu importe comment ça s’est déroulé ce matin, au moins deux de nos amis auraient été là. Et ce sont ces gens qui sont responsables.

— Retournez au travail, ordonne Sutter. On doit atteindre ce bunker avant qu’ils ne découvrent qu’on est partis.

Alors qu’ils retournent tous à leurs tâches, impossible de retarder Fletch plus longtemps. Je retiens mon souffle en le regardant retirer la bâche du plateau du pick-up, redoutant ce qu’il va trouver. Mais au lieu de voir quelqu’un recroquevillé en boule, il n’y a que des caisses et des sacs entourés d’un assortiment d’armes et d’équipements. Fletch s’empare d’un sac à dos qu’il jette sur son épaule, puis soulève deux batteries de voiture du plateau avant de se diriger vers la brèche dans le mur. La tête me tourne, mon œil enflé me lance tandis que je fixe l’arrière du pick-up. Est-ce que j’ai eu une hallucination quand j’ai vu cette silhouette sortir des arbres en courant ? Je venais de me prendre un coup de poing dans la tête pour la première fois de ma vie. Peut-être que j’ai une commotion cérébrale. Est-ce qu’une commotion cérébrale fait voir des choses ? 

— Ça va ? demande Lily, en posant sa main sur mon bras. Tu as l’air sur le point de vomir.

— Je vais bien. J’ai juste un mal de crâne carabiné.

— Ça ne m’étonne pas. Pourquoi est-ce qu’on ne s’assiérait pas ? 

Elle regarde Hayden. 

— On va s’asseoir là-bas, et on aurait bien besoin d’un peu d’eau.

Hayden hausse les sourcils, amusé par son ton, mais il hoche la tête, nous gardant à l’œil tandis que nous marchons vers le campement. Lily tire une chaise de camping de la tente partiellement effondrée et la place devant nous, peinant à l’ouvrir avec ses mains liées. 

— Ne t’en fais pas pour ça, je dis. Je doute de pouvoir m’y asseoir de toute façon avec les mains comme ça. Je vais juste m’asseoir par terre. 

Je pose un genou à terre, puis je me mets en position assise, les jambes croisées devant moi. 

Lily laisse tomber la chaise et s’abaisse sur le sol à côté de moi. Nous nous asseyons, nos bras pressés l’un contre l’autre, et nous regardons l’équipe de Sutter décharger les véhicules. En comptant Sutter, ils sont dix : huit hommes et deux femmes. Fletch et un autre gars sont partis préparer les véhicules, et j’aperçois Sutter qui travaille près du trou dans le mur avec une des femmes. Pendant qu’Hayden cherche de l’eau dans le break, les six membres restants de leur équipe font des allers-retours, transférant le matériel vers les véhicules de l’autre côté. Ils sont tous musclés, mais Magnus est le plus costaud. Ses bras sont plus gros que mes cuisses. Il soulève un sac de sport bombé de l’arrière du pick-up, le hissant sur son épaule comme s’il pesait à peine plus qu’une sacoche, avant de disparaître à travers le mur. Les deux femmes sont également plus grandes que la moyenne et musclées. Pas aussi massives que les hommes, mais il est clair qu’elles se sont entraînées tout autant, transportant de gros sacs à dos et des caisses de matériel avec aisance. 

— Pourquoi crois-tu qu’ils veulent vraiment aller au bunker ? je murmure en donnant un léger coup de coude à Lily. De toute évidence, ce n’est pas pour aider à ramener le vaccin, mais ça doit avoir un lien avec ça. Il n’y a aucune autre raison d’y aller. Je ne vois même pas pourquoi ils le voudraient, d’ailleurs, ce n’est pas comme si les Royaux en avaient besoin. Ils sont déjà immunisés.

Lily hausse les épaules. 

— Peut-être qu’ils s’inquiètent de l’immunité de la prochaine génération. Jess a dit quelque chose à propos d’une conversation étrange qu’ils auraient eue avec Sutter sur les générations futures. Peut-être qu’ils veulent le sécuriser pour eux ?

— Mais Joe en fabriquera d’autres si c’est nécessaire. Ils doivent le savoir. Ça doit être pour une autre raison. Peut-être qu’ils veulent l’utiliser comme moyen de pression ou quelque chose du genre. S’ils le contrôlent, ils décident qui l’obtient. Ils ont le pouvoir de décider qui vit et qui meurt. 

— Je ne sais pas quelles sont leurs motivations, mais à en juger par les armes qu’ils emportent, il est clair qu’ils ne vont pas au bunker pour papoter amicalement. 

Elle fait un signe de tête vers Leo qui se dirige vers le mur avec un sac en toile en bandoulière. 

— Bon sang, pourquoi auraient-ils besoin d’un lance-roquettes ? 

Ses yeux filent vers Hayden alors qu’il sort du break avec une bouteille d’eau à la main. 

— On arrête de parler. Il arrive. 

— Et voilà. 

Hayden retire le bouchon, puis tend la bouteille d’eau en souriant. Il lève les yeux au ciel quand Lily la prend sans le remercier. 

— De rien, Lily-Pad. Je peux faire autre chose pour toi ? Du chocolat ? Des fleurs ? 

Lily boit une gorgée en lui lançant un regard dédaigneux qui veut dire « dégage ». Il a un sourire en coin et hoche la tête. 

— Je ne suis pas loin si tu changes d’avis.

Lily attend qu’il soit retourné au break. 

— Ils ne pourront pas faire ce qu’ils ont prévu s’ils ne trouvent pas le bunker, murmure-t-elle en portant la bouteille à mes lèvres et en l’inclinant pendant que je bois. La solution est simple : on refuse de leur dire où il se trouve.

— J’ai vu assez de films pour savoir comment ça se passe, Lil, je dis quand elle abaisse la bouteille. Ils nous ont pris tous les deux pour une raison. Si on ne coopère pas, ils menaceront de tuer l’un de nous pour faire parler l’autre. Ils vont nous utiliser l’un contre l’autre.

— Alors on ment, dit-elle sans quitter Hayden des yeux. S’ils ne savent pas où il est, ils ne sauront pas si on ne les y emmène pas, pas vrai ?

— Ça marcherait si on essayait juste de les retarder en attendant les secours, je murmure. Mais je ne suis pas sûr qu’on puisse compter là-dessus. Même s’ils survivent à ce que Sutter a fait au pont et à l’Arche, ça pourrait prendre des jours avant que tout se calme assez pour qu’ils réalisent qu’on a disparu. Sutter a pris le camion de Bert pour qu’ils pensent qu’on est partis quelque part. Je pense qu’on doit accepter le fait qu’on est seuls. 

— Jamais on ne partirait seuls sans leur dire où on va. Jackson saurait tout de suite que quelque chose cloche. Il viendrait nous chercher.

— Jackson, hein ? je réponds avec un sourire en coin. Tu ne penses pas que Johnny viendrait te chercher ? Parce que je le vois tout à fait dans le genre preux chevalier en armure étincelante.

Les joues de Lily rougissent tandis qu’elle sourit. 

— Alors peut-être qu’on n’a pas abandonné tout espoir d’être secourus ?

Elle porte la bouteille à mes lèvres, ses yeux s’adoucissant alors que je bois une gorgée. Voilà la Lily que je connais. Elle a été plus forte que je ne l’aurais jamais imaginé, et voir son courage me donne envie d’être brave. J’ai besoin de m’accrocher à ce sentiment, d’être fort pour elle aussi, mais j’ai aussi besoin qu’elle sache le choix que nous faisons. 

— Si Sutter découvre qu’on ment, il y aura des répercussions. Il n’est pas exactement du genre à pardonner.

Son regard se porte sur Sutter qui travaille de l’autre côté de la brèche dans le mur. 

— J’imagine que c’est un risque qu’il faut prendre, répond-elle, puis elle déglutit et son regard croise le mien. Parce que j’ai le sentiment que les répercussions si on ne les arrête pas seront bien pires.
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Chapitre 4

Jess
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AARON ME JETTE UN REGARD dans le rétroviseur alors que nous filons sur la route en quittant l’Arche. 

— Vous êtes sûre que vous n’avez vu aucun signe de lutte quand vous êtes allée au relais  ? 

Je suis assise au milieu de la banquette arrière, avec Ethan d’un côté et Skye de l’autre. 

— Rien, je réponds. Leur radio était encore sur la table basse dans le salon. Rien n’indiquait qu’il leur était arrivé quoi que ce soit. Le pick-up de Bert n’était plus là, alors nous avons pensé qu’ils étaient partis vous rejoindre à l’Arche.

— Ça ne sert à rien de s’arrêter là-bas, dit Skye. Nous savons déjà que Sutter se dirige vers la frontière. On n’y gagnera rien, si ce n’est aider Sutter à prendre plus d’avance sur nous. Nous devons aller directement à la Caserne. 

Elle fait référence à la base des Royaux située dans le complexe militaire.

— Je suis d’accord avec eux, ajoute Ethan en hochant la tête. On devrait continuer.

Aaron appuie sur l’accélérateur à fond, jetant à peine un regard à Matt, assis à côté de lui. 

— Très bien, préviens-les.

Matt porte la radio à sa bouche. 

— On va directement à la Caserne. Pas de détours. Terminé.

La voix de Lexie parvient à travers le récepteur. 

— Bien reçu, terminé. 

Me tortillant sur mon siège, je regarde les véhicules qui nous suivent. Miles conduit l’une des camionnettes de l’Arche. Je parviens à distinguer Lincoln sur le siège passager à côté de lui. Il a le reste de notre contingent à l’arrière. Lexie, la troisième membre de l’équipe de l’Arche, ainsi que Johnny, Dean et Jackson.

Aaron ralentit à peine lorsque nous atteignons l’intersection au bout de la longue route de campagne, mais alors qu’il s’engage sur l’autoroute, il fait une embardée soudaine et pile.

— C’étaient des armes  ? demande Ethan alors que la camionnette pile derrière nous dans un crissement de pneus.

— Ça y ressemblait bien, dit Aaron, et Matt et lui bondissent hors du SUV. 

Le hayon s’ouvre et ils jettent quelques fusils et une caisse de munitions à l’arrière. Puis ils remontent dans la voiture et nous repartons. 

— Il y en a d’autres, dit Matt en montrant du doigt.

Aaron s’arrête de nouveau et ils répètent le même processus.

— Peut-être qu’ils ont oublié de sécuriser la benne d’un pick-up ? suggère Ethan. 

Aaron laisse échapper un rire étouffé, secouant la tête, amusé, alors qu’il s’arrête une fois de plus, cette fois à côté de ce qui ressemble à un lance-roquettes sur le bord de la route. 

— Sutter va être furieux quand il se rendra compte que la moitié de son arsenal a disparu, dit Aaron.

Il saute hors de la voiture et ajoute l’arme à notre collection. Il sourit largement en remontant à la place du conducteur. 

— Celui-là pourrait bien nous servir. 

****
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Nous restons en retrait de l’entrée de la caserne de Ridgehaven tandis que le portail extérieur s’ouvre lentement et qu’un camion militaire blindé sort de l’enceinte. Une fois à portée, Matt a contacté Harvey, Ashley et Arlo par radio, leur a expliqué la situation et leur a demandé s’ils seraient prêts à se joindre à nous. Il leur a dit que le choix leur revenait, mais qu’ils devaient être prêts avant notre arrivée. Il leur a également donné une liste de l’équipement qu’ils devaient préparer pour nous. 

Le camion s’arrête alors que le portail se referme derrière lui et les amis de Matt en descendent, portant tous des lunettes de soleil sous leurs casquettes. 

— On a tout ce que tu as demandé, dit Harvey alors que nous approchons. C’est à l’arrière.

— Y compris les batteries de voiture ? demande Aaron.

— Ouais, on en a une demi-douzaine là-dedans, ainsi que du carburant.

— Bien, répond Aaron. Mettons-nous au travail pour faire le plein des véhicules afin que nous puissions nous mettre en route.

— Il suffit de tout transférer dans le camion, dit Harvey en tapotant le côté du véhicule blindé. On peut tous tenir dedans.

— Qui vient ? demande Matt.

— On vient tous, répond Ashley, tandis qu’Arlo sourit à ses côtés.

Les sourcils de Matt se haussent légèrement, mais il est clairement content de la nouvelle en les regardant tour à tour. 

— À qui as-tu laissé les commandes ?

— À Callum, répond Harvey, en faisant un signe de tête vers le portail où leur archiviste parle à un garde. 

Callum et sa fille adoptive sont les deux seules personnes vivant dans l’enceinte qui ne sont pas des Royaux. Bien qu’ils soupçonnent la petite fille d’être immunisée, Callum ne sait pas s’il l’est, et, de manière compréhensible, il n’est pas pressé de se tester pour le savoir. Callum tourne son fauteuil roulant et se dirige vers Maisie et Belinda, qui parlent à Lincoln et Dean à travers la clôture. C’est la première fois que Lincoln voit sa mère et sa sœur depuis que nous les avons aidées à s’échapper de l’Arche.

— Je pense qu’il serait sage de prendre un véhicule supplémentaire en renfort, dit Aaron. Nous prendrons aussi la camionnette. Johnny, je veux que tu fasses le plein, pendant que nous transférons le matériel du SUV.

Pendant que Johnny part en courant avec Harvey pour prendre le carburant à l’arrière du camion, le reste d’entre nous vide les armes et l’équipement du SUV.

— Tu as apporté les récepteurs de suivi ? demande Aaron à Arlo.

— Ouais, ils sont là-dedans.

— Et pour le matériel d’escalade ? 

— On a les cordes, mais je n’ai pu trouver que deux ou trois harnais. Sutter a dû prendre le reste.

— Des piles de rechange ?

— Oui, et du carburant en plus, répond Arlo, l’air amusé. Et de la nourriture, des sacs à dos, du matériel de camping et des pneus de rechange. Des armes et des munitions aussi. La moitié du camp nous a aidés à tout rassembler, pour qu’on soit prêts à partir le temps que tu arrives.

Aaron prend une profonde inspiration et Arlo lui donne une tape dans le dos. Les deux hommes sont musclés, mais Arlo est plus petit d’une tête. 

— T’en fais pas, mon grand, on a tout ce que JD a demandé.

— La camionnette est prête, annonce Johnny en faisant un signe de la main depuis le véhicule. 

— Bon, crie Aaron. Tout le monde dans les véhicules. En route !

Skye et Miles rejoignent Jackson et Aaron dans la camionnette. Tous les autres se dirigent vers le camion militaire. Matt saute dans la cabine avec Harvey, et le reste d’entre nous grimpe à l’arrière. Le compartiment arrière contient douze sièges, une rangée de six de chaque côté tous tournés vers le centre. La lumière naturelle entre à flots par des lanterneaux au plafond, mais à part ça, il n’y a que quelques fenêtres étroites situées en hauteur de chaque côté, bien au-dessus du dossier des sièges. Elles sont trop hautes pour voir à l’extérieur, mais si je me penche en avant, je peux apercevoir le pare-brise de la cabine. 

Après m’être assise à côté d’Ethan au milieu d’une rangée, je me retourne pour regarder le camp et fais un signe de la main à Belinda et Maisie qui nous observent de l’autre côté de la clôture. Elles nous saluent en retour avec un sourire courageux, mais leurs yeux racontent une tout autre histoire et je suis contente de ne pas être à leur place. Devoir dire au revoir à des êtres chers qui partent affronter le danger doit être le pire sentiment au monde. 

Dean et Lincoln, les derniers à monter, referment la porte arrière. Lincoln s’assoit à côté d’Ethan et de Lexie, et Dean s’installe juste en face de moi, près d’Arlo et d’Ashley. À peine ont-ils pris place que le camion démarre en trombe, nous projetant presque hors de nos sièges, et nous nous empressons tous de saisir nos harnais. 

— Tu veux un coup de main ? demande Ethan alors que le camion prend un virage et que j’ai encore du mal à serrer mes sangles. 

— La dernière personne à avoir utilisé ça devait avoir la carrure d’Aaron, je marmonne. Celui-ci est complètement coincé. Il ne bouge pas d’un poil.

Ethan retire le harnais de ses épaules et pose une main sur mon siège pour ne pas m’écraser en se penchant vers moi. La pression de son bras contre ma cuisse fait battre mon cœur plus vite. Il se penche davantage, tirant sur la sangle coincée, et des papillons s’envolent dans mon ventre à la sensation de son souffle sur ma peau. À ma grande horreur, la chair de poule envahit mon bras. Fichu corps. Pourquoi tu me fais ça ? 

— Et voilà. 

Il tire dessus pour la tendre. Un sourire malicieux se dessine sur son visage alors qu’il lève les yeux vers moi, puis il se recule et attrape l’autre sangle. 

— Mieux vaut s’assurer que celles-ci sont bien attachées aussi. 

Il se met à resserrer chacune de mes sangles alors que je l’avais déjà fait, puis il se rassied et remet son propre harnais, toujours avec un grand sourire.

Dean s’éclaircit la gorge. 

— Tu peux resserrer les miennes aussi ? Je crois qu’elles sont un peu lâches. 

Le rouge me monte aux joues en voyant les sourires en coin sur les visages de Dean et d’Arlo alors qu’ils font tous les deux semblant de tirer sur leurs sangles. 

Ashley donne un coup de coude à Arlo tandis qu’il glousse. 

— Laisse-les tranquilles. 

— On verra qui rira en cas d’accident, dit Ethan.

Je ne sais pas si Harvey peut nous entendre, mais le camion fait soudainement une embardée. Je ne bouge pas d’un pouce, mon harnais ridiculement serré me maintenant clouée à mon siège. Ce n’est pas le cas de Dean et d’Arlo, par contre. Ils sont tous les deux projetés en avant avec une telle secousse que les sourires s’effacent de leurs visages et qu’ils resserrent leurs sangles à la hâte.

Alors que nous nous installons pour le trajet, je remarque qu’Ashley fixe Lincoln. Elle a l’air confuse, ou inquiète, je ne suis pas sûre de savoir quoi. Puis mon estomac se noue en comprenant pourquoi. Je jette un coup d’œil à Ethan, Dean et Lexie. Ils étaient aussi de la mission de ravitaillement ce jour-là, mais Ashley ne les a pas vus quand nous avons fouillé l’entrepôt, car seuls Lincoln et moi sommes allés dans l’allée où elle se cachait. Nous savions que quelqu’un était caché sur l’étagère parmi les cartons, mais nous avons choisi de ne pas le dénoncer, sachant que les Gardiens le tueraient si nous le faisions. Alors, nous l’avons laissée là.

Arlo donne une petite tape sur l’épaule d’Ashley. 

— Pourquoi tu le fixes comme ça ? 

— Je ne le fixe pas, se moque-t-elle. 

— Tu as les yeux rivés sur lui depuis qu’on est partis. Tu n’as pas cligné des yeux depuis au moins six minutes, dit-il.

Elle grimace. 

— N’importe quoi —

— Je comptais, la coupe-t-il. Allez, Ash. Je sais quand quelque chose te tracasse. Qu’est-ce qui se passe ?

Son regard fuse vers moi et je détourne vite les yeux, faisant semblant de ne pas écouter. 

— D’accord. Je le reconnais, murmure-t-elle.

— C’est le frère de Maisie, n’est-ce pas ? Celui qui est marié à la docteure de l’Arche ?

Elle pousse un soupir. 

— Ouais. Je n’arrivais pas à mettre le doigt dessus au début, et puis je me suis souvenue où je l’avais vu. C’était le type avec Jess dans l’entrepôt. Celui qui m’a vue me cacher quand ils ont trouvé Connor.

Je me mords la lèvre, me demandant si je devrais dire quelque chose, mais avant que je puisse le faire, Arlo se penche plus près. 

— Jess a dit qu’il était l’un des gardes qui les ont aidés à s’échapper de l’Arche. Tu penses que c’est lui qui a fait sortir JD ?

Un frisson me parcourt les bras à ses mots tandis qu’ils l’étudient. Je n’ai même pas encore eu l’occasion de parler à Lincoln de ce qui s’est passé. Je suis leur regard jusqu’au visage bourru de Lincoln. Il fronce les sourcils, mais ce n’est pas inhabituel. Il a toujours l’air en colère. Et en ce moment, même ses épaules ont l’air contrariées, rentrées autour de son cou. 

— Ça doit être lui, continue Arlo. Jess a dit que la docteure a simulé la mort de JD. Et il est marié à la docteure, donc ils devaient être de mèche. Ce sont eux qui ont demandé aux Novas de les aider à renverser les Gardiens. Et ils lui font clairement confiance, sinon il ne serait pas là.

— Ouais. Ça se tient, répond Ashley.

— Salut ! 

Arlo fait un signe de la main à Lincoln et Ashley a l’air de vouloir se glisser sous son siège. 

— Je voulais juste me présenter. Je m’appelle Arlo. 

Une fossette se creuse sur sa joue quand il sourit et j’ai l’impression de regarder un chiot japper joyeusement après un vieux chien. Le seul problème, c’est que je ne sais pas si le vieux chien va lui grogner dessus ou l’ignorer.

— Lincoln, répond-il d’un signe de tête sec.

— Voici Ashley, dit Arlo. Nous voulions juste vous remercier d’avoir sauvé JD. 

Ethan et Dean échangent un regard avec moi. J’avale difficilement et j’essaie de hausser les épaules, mais elles ne peuvent pas bouger dans le harnais. Nous observons tous l’interaction avec méfiance.

Lincoln fronce les sourcils.

— Ils veulent dire Matt, explique Dean.

Les sourcils de Lincoln se haussent en signe de reconnaissance du nom. 

— C’est vous qui l’avez fait sortir de l’Arche, n’est-ce pas ? poursuit Arlo.

Lincoln incline la tête dans le plus léger des hochements et Lexie lui lance un regard confus. Bien sûr, elle a l’air confuse. Elle n’a aucune idée de ce que Lincoln et Kiri faisaient dans le dos de tout le monde à l’Arche. Elle était gardienne, tout comme Lincoln et Griffin, mais elle ne participait pas à ce qu’ils faisaient.

— Je n’ai pas retenu votre nom, dit Arlo à Lexie. Je m’appelle Arlo et voici Ashley.

— Je m’appelle Lexie, répond-elle en fronçant les sourcils, puis elle regarde Lincoln. De quoi est-ce qu’ils parlent ? 

Lincoln pousse un soupir agacé. 

— Tu te souviens d’un des hommes d’Aaron qui est tombé malade après que Jeffrey les a... testés ? 

Ses épaules se crispent alors qu’il prononce les derniers mots et j’ai la nausée en réalisant à quel point elle en sait peu. Elle n’était qu’un pion manipulé par le docteur Jones et son mari, comme tous les autres à l’Arche.

— Oui, je m’en souviens. Il est mort du virus, dit-elle, puis ses yeux se plissent. Ou est-ce juste un autre mensonge qu’on nous a raconté ?

— Ce n’est pas un mensonge que Jeffrey t’a raconté. Mais oui, c’était un mensonge, répond Lincoln. Quand Kiri a vu la couleur de ses yeux changer, elle a su ce qui arriverait si Richard et Jeffrey le découvraient, alors elle lui a administré un sédatif et a simulé sa mort. Griffin et moi l’avons conduit dans une maison à la périphérie de Lockley et l’avons laissé avec une carte, en lui disant de se rendre en ville.

— Parce que vous saviez que c’est là que nous étions, dit Ashley.

Lincoln hoche la tête. 

— Trouver d’autres Royaux était sa meilleure chance de survie. Et nous avions raison. Il est assis dans la cabine de ce camion en ce moment même.

Arlo donne un coup de coude à Ashley et lui lance un regard qui veut dire « Je te l’avais bien dit ».

Lexie s’affale sur son siège en secouant la tête. 

— Je ne sais plus quoi croire. J’ai l’impression que tout le monde n’a fait que nous mentir. D’abord, il y a eu les Gardiens, et ensuite j’ai appris que Miles et Griffin savaient depuis le début. Et maintenant, même toi et Kiri, vous nous avez menti ? Tout ça, c’est à cause de Marcus et de Bree. 

Elle serre les poings en parlant du docteur Jones et de son mari Gardien. 

— Ils nous ont fait passer ces maudits tests, et pour quoi faire ? Pour protéger leurs enfants ? Comment est-ce que ça peut être juste ? De les faire passer avant tout le monde ? 

Lincoln est assis tout raide à côté de Lexie tandis qu’elle enfouit sa tête dans ses mains. Je croise le regard de Dean ; ses joues se gonflent et il expire, mal à l’aise, pendant que nous autres, nous nous regardons dans un silence gêné. J’imagine que ça pourrait être pire. Au moins, personne ne se bat.
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Chapitre 5

Ollie
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UNE OMBRE S’ABAT SUR moi, et je lève les yeux vers la silhouette imposante de Leo. Tout est immense chez ce type : ses cuisses massives, ses avant-bras énormes, même son nez de travers fait deux fois la taille du mien. Et dire que ce type me plaisait, avant. Il avait l’air d’une personne normale quand nous avons fait la route ensemble jusqu’au point de rendez-vous ce matin. Nous avons parlé pendant tout le trajet et j’aurais facilement pu nous imaginer devenir amis. Mais maintenant, je réalise que rien de tout ça n’était vrai. Il savait ce qu’ils préparaient depuis le début, et tout n’était qu’une comédie. Seul un connard de première peut te mentir en face comme ça. 

Il fait un geste en direction du mur. 

— Il est temps d’y aller. 

Je me mets à genoux, puis sur mes pieds. 

— Tu peux me détacher les mains ? J’ai mal aux épaules. 

Leo m’étudie un instant, puis sort un canif de sa poche. Il jette un coup d’œil par-dessus son épaule vers Hayden, puis passe derrière moi. 

— Ne fais rien de stupide, d’accord ? 

Je sens une tension quand il coupe le ruban adhésif et mes mains se balancent, libres. Je roule des épaules en soupirant de soulagement.

— Les mains devant. 

— Allez, Leo, je souffle. C’est vraiment nécessaire ? Ce n’est pas comme si je pouvais aller quelque part. 

Il sort un serre-câble de sa poche. 

— Les poignets l’un contre l’autre. 

Je soupire de nouveau et joins les mains, le laissant m’attacher. 

— Maintenant, avance.

— Je n’aime pas trop cette nouvelle version de toi, je dis en le fusillant du regard. Je te préférais ce matin.

— Ouais, eh bien, la vie est pleine de déceptions, marmonne-t-il en secouant la tête.

— Allez, mon petit nénuphar. 

Hayden tend la main vers le coude de Lily, mais elle s’éloigne d’un pas décidé avant qu’il ne puisse la toucher. Il laisse échapper un petit rire. 

— Si fougueuse.

Leo lance un regard sévère à Hayden.

— Détends-toi, Leopold. Je suis juste amical.

— Ne m’appelle pas comme ça et ne l’appelle pas comme ça non plus, répond Leo et il nous place entre Hayden et Lily alors que nous marchons vers le mur. Tu fais le con et tu le sais très bien. 

Nous franchissons l’étroit passage en file indienne, et je vois enfin ce que Sutter a préparé de l’autre côté. Des monticules de terre sont entassés à côté d’une tranchée peu profonde qui longe le mur, et Sutter est agenouillé juste à côté.

J’ai le souffle coupé en apercevant les fils dans la tranchée.

— Qu’est-ce que vous faites ?

C’est une question stupide, mais je n’ai pas pu m’en empêcher. Ce qu’il fait est évident, et je connais la réponse avant même qu’il ne la donne.

— Je m’assure qu’on ne nous suive pas.

— Non ! Vous ne pouvez pas faire ça !

Lily fait un pas vers lui, mais Hayden lui attrape le bras.

— On ne vous a rien fait, crie-t-elle en se débattant pour se libérer de son emprise tandis qu’il l’entraîne plus loin. Si vous faites ça, vous assassinez des innocents !

— Je ferai ce qui doit être fait pour sauver mon peuple, dit Sutter, comme s’il expliquait quelque chose à un enfant. Et plus tôt vous le comprendrez, mieux ce sera pour vous. Parce que je ne laisserai rien m’empêcher d’assurer leur survie.

Il retire ses lunettes de soleil. Il n’y a ni haine ni malveillance dans ses yeux violets, juste un air de conviction absolue qui me glace le sang. Il n’y a rien de plus dangereux qu’une personne qui se considère comme un sauveur, persuadée que la fin justifie les moyens, quel qu’en soit le prix. Peu importe le nombre de vies qu’il détruira en chemin. Et je sais que rien de ce que nous pourrons dire ne le fera changer d’avis.

Un frisson me parcourt l’échine tandis que je saisis le danger qu’il représente, non seulement pour nous, mais aussi pour nos amis du bunker. Nous avons traversé beaucoup d’épreuves l’année dernière, mais chaque fois que les choses se corsaient, il y avait toujours d’autres personnes sur qui nous pouvions compter et qui savaient comment gérer la situation. Emily. Skye. Aaron. Mais cette fois-ci, aucun d’eux n’est là. Je croise le regard de Lily et je vois qu’elle est parvenue à la même conclusion. Nous devons trouver un moyen de l’arrêter.

— Sortez-les d’ici pour que je puisse me concentrer, dit Sutter avant de se reconcentrer sur les explosifs. Je vous rejoindrai quand ce sera terminé.

Leo me prend le bras, mais il n’a pas besoin de me forcer. Je ne résiste pas, le laissant me guider. Lily ne se débat pas non plus contre Hayden, et nous marchons en silence entre les rangées de voitures abandonnées. Lily a la tête basse, et ça me fait mal de la voir comme ça. Je ne supporte pas de la voir si abattue, et cela me remplit d’un sentiment d’impuissance. Je ne suis pas courageux. Ce n’est pas moi, ça. Je suis le rigolo. Celui qui remonte le moral à tout le monde. Mais je ne peux même pas faire ça maintenant, parce que tout ce que je ressens, c’est de la peur. Je m’inquiète pour Jackson et nos amis. Je ne sais pas s’ils sont blessés ou en danger, ni même s’ils sont encore en vie. J’ai peur de ce que Sutter va faire quand nous arriverons au bunker et de ce qu’il pourrait nous faire quand il découvrira que nous lui avons menti. Mais par-dessus tout, j’ai peur qu’au moment décisif, je sois trop effrayé pour faire ce qui doit être fait et que je laisse tomber tout le monde.

Nous atteignons le bout de la file de voitures. Trois véhicules sont là, moteurs allumés, déjà retournés et prêts à partir. Fletch est en train de faire quelque chose sous le capot d’une Jeep tandis qu’un type aux cheveux en brosse et à la barbe taillée de près charge les derniers objets à l’arrière d’un break.

— Tu veux que je sabote les autres ? crie-t-il à Fletch en sortant un couteau d’un étui attaché à sa ceinture.

— Non. Laisse-les comme ça, dit Fletch sans lever les yeux.

— Je pensais qu’on devait s’assurer qu’il n’y aurait aucun véhicule que ce type, Aaron, pourrait utiliser s’il venait nous chercher, répond le type au couteau.

— Sutter s’en occupe. Ils ne franchiront pas le mur, dit Hayden alors que nous approchons.

Le type au couteau jette un regard dans notre direction.

— Et s’ils arrivent à passer le mur ? Sutter dit toujours qu’il faut éliminer le risque, pas vrai ? Ils ne pourront pas nous rattraper s’ils n’ont pas de véhicule.

— Ne t’en fais pas pour ça, Carter, répond Hayden. Sutter a aussi un plan pour ça. Fais confiance au patron. Il maîtrise la situation.

Fais confiance au patron. C’est comme ça que ces types fonctionnent ? Sutter est le patron et ils travaillent pour lui ? Est-ce juste un travail qu’on leur a ordonné de faire ou partagent-ils les convictions de Sutter ? Je les regarde un par un. S’ils ont les mêmes opinions que Sutter, alors rien de ce que nous dirons ne changera quoi que ce soit. Mais s’ils ne font que suivre aveuglément des ordres par loyauté ou par devoir, alors peut-être que nous pourrons leur faire comprendre que le jeu n’en vaut pas la chandelle.

— Vous vous en êtes pris aux mauvaises personnes en décidant de faire ça. Vous le savez, n’est-ce pas ? je dis, la voix dénuée de toute émotion.

— Et si vous pensez qu’une petite explosion arrêtera Aaron, vous l’avez complètement sous-estimé, ajoute Lily.

— Ce n’est pas Superman, répond Hayden en nous lançant un regard dédaigneux. Il n’est pas à l’épreuve des balles.

— C’est tout comme, je rétorque.

Je ressens une envie irrépressible d’insister, de les piquer au vif. Je ne suis peut-être pas capable de les surpasser physiquement, mais ce n’est pas la peine si je joue la carte psychologique. Il faut juste que je leur mette le doute.

— Et si vous pensez qu’avoir affaire à Aaron va être un problème, attendez de rencontrer son petit ami, je dis en désignant Lily d’un signe de tête. On ne surnommait pas Johnny « le Boucher » dans son unité pour rien.

Les sourcils de Lily se haussent subtilement tandis que son regard croise le mien et, un instant, elle reste sans voix.

— Ouais. C’est... exactement comme ça qu’on l’appelait.

Leo pousse un soupir d’ennui.

— Johnny était un tireur d’élite. Il me l’a dit quand on faisait de la reconnaissance sur l’Arche.

Je hoche la tête.

— Ça, c’était son job officiel. Il faisait le reste pour le plaisir.

— Tu racontes n’importe quoi, ricane Hayden. Et tu sais comment je le sais ? Parce que notre douce Lily ne serait pas intéressée par un type comme ça.

— Vous ne savez rien de ce qui m’intéresse.

La bouche de Lily se pince en une ligne fine.

— Oh, je pense que je te comprends mieux que tu ne le crois. Tu aimes le genre noble. Ceux qui protègent et qui servent, répond-il.

Il me faut un effort considérable pour ne pas montrer ma surprise. Il a visé en plein dans le mille concernant Johnny.

Puis il sourit.

— Tout comme moi.

Je grince des dents face à son horrible tentative de drague, ne sachant pas s’il est sincère ou s’il est juste sincèrement inconscient. Mais Lily frissonne et sa révulsion déclenche la même réaction chez moi.

Les sourcils de Leo se rejoignent au-dessus de son nez tordu tandis qu’il fusille Hayden du regard.

— Arrête ça. Tu te conduis comme un taré.

— Même moi, tu me fais flipper, ajoute Carter en faisant tournoyer le couteau dans sa main avant de le remettre dans son fourreau. Et c’est pas peu dire.

Hayden leur lance un regard noir, tandis qu’une rougeur lui monte au cou.

— Qu’est-ce que vous en savez ?

Il guide Lily jusqu’au break, en marmonnant dans sa barbe. Mais l’oppression que je ressentais quelques instants plus tôt s’atténue. Peut-être qu’il ne sera pas un si gros problème si les autres sont prêts à le tenir à carreau.

Leo m’entraîne de l’autre côté du break au moment où Sutter nous rejoint en trottinant.

— Tout est prêt, dit Sutter. Ça se déclenchera dès que la première personne franchira la brèche.

Je regarde le mur, la poitrine serrée par la peur. N’importe qui pourrait être le premier à passer, mais le plus probable est que ce soit Aaron. Il sera à l’affût du danger, mais d’après ce que j’ai vu Sutter faire, il s’est assuré qu’il n’y aurait rien à voir. Il ne saura pas qu’il y a des explosifs avant qu’il ne soit trop tard.

— Monte, dit Leo en ouvrant la portière arrière.

Il attend que je sois dans la voiture avant de la refermer. Les yeux de Lily brillent de larmes retenues et je glisse sur la banquette arrière jusqu’à ce que je sois juste à côté d’elle.

— Qu’est-ce qu’on fait ? murmure-t-elle.

Je secoue la tête, la gorge trop nouée pour parler. Et même si je le pouvais, que dirais-je ? Je n’ai aucune idée de ce que nous devrions faire. Nous sommes impuissants.

— Et pour les autres véhicules ? demande Carter à Sutter à l’arrière du véhicule. Hayden a dit que tu avais un plan pour t’en occuper.

— C’est réglé, répond Sutter. On a laissé quelques surprises supplémentaires pour quiconque franchirait le mur.

J’attrape les mains de Lily, nos poignets toujours liés. Les siens avec du ruban adhésif, les miens avec un serre-câble. Arrêter Sutter me semble soudain le cadet de mes soucis. J’avais gardé l’espoir que nos amis viendraient nous sauver, mais maintenant, c’est la dernière chose que je souhaite.

— Si seulement on avait su avant de franchir le mur, dit Lily, en gardant la voix basse bien que nous soyons les seuls dans la voiture. On aurait pu laisser un avertissement. Écrire un message dans la terre pour leur dire de ne pas nous suivre.

Ses yeux croisent les miens.

— Ils vont mourir et on ne peut rien faire pour l’empêcher.

— Peut-être qu’Aaron remarquera quelque chose et verra le piège, je réponds, mais je vois à l’expression de Lily qu’elle n’y croit pas. Peut-être qu’ils ne comprendront pas que Sutter nous a enlevés. Peut-être même qu’ils ne viendront pas.

Je sais que je me raccroche à n’importe quoi, mais je ne peux pas supporter l’idée de ce qui arrivera s’ils viennent.

Lily secoue la tête, une larme roulant sur sa joue. Puis elle regarde Sutter par la fenêtre arrière en l’essuyant.

— On va leur faire payer à ces salauds.
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Chapitre 6

Jess
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QUATRE VÉHICULES SONT garés devant le mur frontalier quand nous arrivons, mais il n’y en a qu’un seul qui m’importe. Je saute de l’arrière du camion militaire et je cours droit vers le pick-up de Bert, laissant les autres inspecter le reste des voitures. Je ne sais pas ce que je cherche. Je sais qu’ils ne sont pas dedans. Je ne m’attends pas à trouver un message ou un indice. Mais je suis soulagée de voir qu’il n’y a pas de sang ni quoi que ce soit qui puisse indiquer qu’Ollie et Lily aient pu être blessés.

— Est-il possible que Sutter ait plus de gens avec lui que ce qu’Annie a laissé entendre ? demande Aaron à Matt. Ils ont utilisé quatre véhicules pour venir jusqu’ici. Je dois savoir à combien de personnes nous avons affaire.

— Je ne sais pas, répond-il. Son équipe est la plus grande du camp. La plupart d’entre eux étaient à l’Arche, mais c’était difficile de garder une trace de qui était là. Pour être honnête, j’étais trop occupé à empêcher Annie de massacrer tout le monde pour faire un décompte. 

Harvey s’éclaircit la gorge et tous les regards se tournent vers lui. 

— Si Magnus est là, alors Carter y est aussi. Et Hayden. Je dirais que Sutter a au moins huit ou neuf personnes avec lui. Quatre chauffeurs, plus des gardes pour Ollie et Lily. 

Il grimace en prononçant leurs noms.

— Ne fais pas semblant de t’inquiéter pour eux, lance Jackson en s’avançant vers Harvey. Ollie t’a fait confiance et tu l’as trahi en disant à Sutter où se trouvait le bunker.

— Tu dois reculer, réplique Ashley en se plaçant devant Harvey pour le protéger. Il ne savait pas que Sutter ferait ça. Personne d’entre nous ne le savait. Il a seulement dit à Mason et aux autres chefs ce qu’Ollie avait dit parce qu’il pensait que ça les aiderait à vous faire confiance. C’est ce qu’on a tous pensé. On pensait que plus ils en sauraient sur votre provenance, plus ils réaliseraient que vous ne travailliez pas avec les Immunisés. 

— Après que vous avez trouvé ce message Novas seulement sur le pont, Sutter était certain que vous nous meniez dans un piège, dit Harvey. Il pensait que vous communiquiez en secret avec les Immunisés alors je lui ai montré à quelle distance était votre communauté pour prouver que vous ne pouviez pas travailler ensemble. Ollie m’avait montré la zone où vous viviez sur une carte et je pensais que s’ils savaient d’où vous veniez, ils accepteraient de vous aider. Sutter n’allait pas faire les choses à votre façon s’il ne vous faisait pas confiance. Il était obsédé par la destruction des Immunisés depuis qu’ils avaient attaqué le Quad. 

Lincoln et Lexie échangent un regard mal à l’aise à la mention du raid auquel ils ont tous deux participé. Miles, cependant, n’a aucune idée de ce qui se passe, inspectant la brèche dans le mur avec Johnny. 

— Je sais que tu ne me crois pas, mais je suis vraiment désolé. Je ne leur aurais jamais dit si j’avais su ce qu’il ferait de cette information, dit Harvey, en fixant Jackson dans les yeux. J’aime bien Ollie. Nous étions devenus amis. Tout comme j’espérais que nous le deviendrions tous. 

— La seule raison pour laquelle vous vous sentez mal, c’est parce que vous avez découvert que vous avez besoin du vaccin, rétorque Jackson. Vous vous fichez de ce qui arrive à nos amis. Vous ne pensez qu’à vous.

— Ce sont des conneries et vous le savez très bien, réplique Matt. On a risqué nos peaux en venant vous prévenir pour Sutter. Ou tu as déjà oublié ?

— Si votre équipe ne s’était pas défilée pour aller à l’Arche, Sutter n’aurait pas pu s’éclipser pour enlever Ollie et Lily, dit Jackson.

Matt secoue la tête.

— Tu n’en sais rien.

— Très bien, très bien, dit Aaron en levant les mains. Nous sommes dans le même camp, maintenant, et se disputer pour savoir qui blâmer n’aidera personne, et surtout pas Ollie et Lily. 

Il lance un regard appuyé à Jackson. 

— Ce qui est important, c’est de comprendre à quoi nous avons affaire. Ou plus précisément, à qui. Quelles sont leurs compétences ? Y a-t-il quoi que ce soit à savoir sur eux qui pourrait nous donner un avantage ?

Matt échange un regard avec les autres Royaux. 

— Le cercle rapproché de Sutter n’a qu’un seul objectif. Se préparer à la guerre. Ils s’entraînent tout le temps, soit à la salle de sport, soit au maniement des armes. C’est probablement Arlo qui les connaît le mieux.

— Je ne vois pas ce que je peux vous dire de plus, répond Arlo en haussant les épaules. Ils sont en compétition les uns avec les autres. L’important, c’est toujours de savoir qui est le meilleur. Qui peut soulever le plus au développé couché. Qui est le meilleur boxeur. Qui a la meilleure visée.

— Ils s’y connaissent aussi en explosifs, je dis. Et d’après ce que nous avons vu au pont, ils savent comment les faire sauter à distance.

— N’oubliez pas les lance-roquettes adorés de Sutter, ajoute Jackson. Celui que vous avez trouvé sur la route va lui manquer.

— Il en aura d’autres, réplique Ashley. Quand nous avons vérifié l’armurerie, ils manquaient tous à l’appel.

— Aaron ! crie Johnny depuis la brèche dans le mur où il est accroupi à côté de Miles. Tu dois venir voir ça. Il y a un fil de détente.

— Vous autres, restez ici, ordonne Aaron avant de les rejoindre à grandes enjambées. 

Miles et Johnny reculent pour laisser Aaron regarder. Il jette un œil par la brèche pendant un long moment, regardant dans les deux directions. 

— C’est difficile à voir sans risquer de le déclencher. 

Il change de position, essayant d’avoir une meilleure vue derrière le mur.

Ethan tapote l’épaule de Dean.

— J’ai une idée. Tu veux bien me donner un coup de main ? 

Ils courent tous les deux jusqu’à l’un des véhicules. Ils disparaissent à l’intérieur de la voiture et on entend beaucoup de bruit, puis Ethan en ressort avec un rétroviseur à la main et court vers Aaron. 

— Utilise ça. 

Aaron prend le rétroviseur et s’appuie contre le mur, passant son bras dans la brèche et inclinant le miroir d’un côté à l’autre. Il laisse échapper ce qui ressemble à un rire. Puis il recule en secouant la tête. 

— Bel enfoiré, marmonne-t-il avant de se retourner pour nous faire face. Le fil de détente n’est qu’une diversion. Il a placé une plaque de pression sous la terre. Dès que quelqu’un passera par-dessus le fil, ça la déclenchera.

— Peux-tu la désactiver ? je demande.

— Pas sans passer par cette brèche. Mais on ne peut pas passer par la brèche sans passer par-dessus.

Lincoln se rapproche pour mieux voir. 

— On peut sauter par-dessus ? Ou construire une sorte de pont pour traverser ? 

— Sauter serait trop risqué, répond Aaron. Mais un pont pourrait fonctionner.

Pendant qu’ils discutent de ce qu’ils pourraient utiliser pour passer au-dessus de la plaque de pression, je marche jusqu’au bord de la route. Cette partie de la gorge est si étroite que la route a dû être creusée à flanc de colline et le mur s’étend de la falaise à gauche jusqu’au ravin qui plonge abruptement vers la rivière à droite. Le mur d’acier est trop haut pour être escaladé, et même si quelqu’un essayait, il est surmonté de fil de fer barbelé pour l’en empêcher. J’enjambe la petite barrière de sécurité qui est censée, on ne sait trop comment, empêcher un véhicule de piquer du nez dans le ravin. Il n’y a quasiment pas de bas-côté avant la pente raide qui mène à la rivière tumultueuse en contrebas. La cabine d’un camion est suspendue de manière précaire au-dessus du vide de l’autre côté du mur. Le chauffeur est mort en essayant de défoncer le mur, mais il a réussi à créer la brèche que nous essayons maintenant de franchir.

— Tu penses qu’on peut le contourner ? dit Ethan, et je sursaute lorsqu’il enjambe la barrière.

— Waouh. Depuis quand es-tu si nerveuse ? 

Il m’attrape le bras pour me stabiliser.

— Je ne suis pas nerveuse, je réponds en m’éloignant du bord pendant qu’il continue de me tenir le bras. J’étais concentrée et tu m’as surprise... ce n’est pas pareil.

Il hausse les sourcils, amusé. 

— Il serait peut-être plus prudent que je te tienne, tu sais, juste au cas où. 

S’assurant de ne pas perdre le contact ne serait-ce qu’une seconde, il se rapproche, puis fait glisser sa main jusqu’à la mienne. 

— C’est probablement une bonne idée, je réponds avec un sourire et je me cogne doucement la tête contre son épaule. Tu as déjà sauté dans une rivière pour moi aujourd’hui. 

Mon pouce caresse une saillie sur le dos de sa main et mon souffle se coupe quand je réalise ce que c’est. Je retourne nos mains jointes et regarde la blessure causée par la clôture électrique. Je n’oublierai jamais le désespoir dans sa voix lorsqu’il a crié à Dean de me faire passer, sachant que nous n’avions que quelques secondes avant que le courant ne revienne. Me faire sortir de là était tout ce qui comptait pour lui, même s’il savait que cela signifiait qu’il serait abandonné. Il aurait pu franchir la clôture en premier, mais il est resté pour me sauver. Il suit mon regard jusqu’à sa main. 

— Te laisser a été la chose la plus difficile que j’aie jamais eue à faire, je dis en caressant doucement la peau fraîchement cicatrisée avec mon pouce.

Son autre main se glisse autour de ma taille, m’attirant plus près. 

— Je sais. C’est pour ça que j’ai dit à Dean de t’emmener. Je savais que tu ne partirais pas si tu avais le choix.

— Je ne savais pas ce que Richard te ferait. J’avais peur qu’il ne te torture pour savoir où nous avions emmené Maisie. 

Ma voix se brise et je me concentre sur sa main.

— Ouais, je n’étais pas sûr de ce qui allait nous arriver non plus. Mais à ce moment-là, j’étais plus inquiet que Richard ne se lance à ta poursuite. Je savais qu’il ne laisserait pas Maisie s’en tirer sans se battre. Quand il est revenu le lendemain et il nous a parlé de l’accord qu’il avait conclu avec Aaron pour récupérer Maisie, j’ai su que ce ne serait pas la fin de l’histoire. Il a dit qu’il y aurait des répercussions pour nous tous. Nous pensions qu’il allait nous tendre un piège lors de l’échange de prisonniers. Qui sait ce qui serait arrivé si Jeffrey n’avait pas ramené le virus avec lui. Ce virus nous a probablement sauvé la vie. 

Il fait un signe de tête en direction de la rivière. 

— Ça risque d’être de courte durée, cela dit. Je ne suis pas sûr qu’utiliser un pont pour passer au-dessus de la plaque de pression soit la meilleure idée. J’espérais qu’il y aurait un moyen de contourner par le ravin.

— Arlo a pris du matériel d’escalade. Si on attachait une corde à Aaron, on pourrait l’empêcher d’être emporté trop loin par le courant, je dis. Ensuite, il pourrait désamorcer les explosifs de l’autre côté. Mais cette falaise risque de poser problème, par contre. Je pense qu’elle sera trop difficile à escalader.

— Skye pourrait peut-être y arriver. 

Ethan étudie le ravin, un léger pli se formant entre ses sourcils. 

— Mais j’ai comme l’impression que sa formation d’ambulancière n’incluait pas le déminage. 

Son regard se tourne vivement vers moi et le pli disparaît en même temps que son froncement de sourcils.

— J’ai l’impression que tu as peut-être raison, réponds-je en hochant la tête avec une fausse sincérité. J’imagine qu’on reste sur l’idée du pont, alors ? 

Se tournant pour regarder les autres, Ethan a un petit rire en voyant Miles et Matt se disputer un dossier de siège qu’ils ont arraché du van. 

— Allez, on ferait mieux d’aller les aider avant qu’ils ne fassent tout sauter.

Il garde sa main sur mon dos jusqu’à ce que je sois de l’autre côté de la glissière de sécurité, puis il l’enjambe et nous marchons vers les autres.

— Je ne pense pas que ça passera dans la brèche, dit Ethan, en regardant Miles et Matt qui ne sont pas d’accord sur la façon de le porter à deux. 

— On leur a dit la même chose. Mais ils n’écoutent pas, répond Dean, alors que Lincoln et lui se tiennent les bras croisés sur la poitrine.

— Ça va s’effondrer dès qu’il y aura du poids dessus, dit Ethan. Vous allez juste détruire un siège en parfait état en même temps que le mur.

Matt lâche le dossier et Miles pousse un cri lorsque celui-ci bascule et lui atterrit sur le pied. Mais Matt ne fait absolument pas attention à sa douleur, la bouche bée. 

— Je reconnais ce regard, marmonne Harvey. 

— Ouais, dit Ashley en secouant la tête, amusée. Attendez de voir.

Le visage de Matt s’élargit lentement en un grand sourire tandis qu’il regarde alternativement Ethan et le mur. 

— Ça y est ! dit Matt.

— Et voilà, murmure Arlo, et les trois Royaux échangent un regard entendu.

— Ça y est, quoi ? demande Ethan.

— On n’essaie pas de le contourner. On le fait sauter ! 

Matt écarte les mains, imitant une explosion. 

— Et le mur disparaît.

— Idée de génie, je suis pour, rétorque Miles en grimaçant tout en se frottant le dessus du pied. Vas-y, va te mettre sur la plaque de pression pendant qu’on attend ici.

Matt pousse un soupir d’impatience, mais ne le regarde pas. 

— On peut jeter quelque chose dessus.

— Comme quoi ? répond Miles. Il faudrait que ce soit assez petit pour passer par cet interstice, mais assez lourd pour déclencher le capteur.

Ashley ramasse une pierre de la taille d’une balle de baseball.

— Et ça ?

— C’est trop dangereux, répond Aaron. Nous ne savons pas quelle quantité d’explosifs il a utilisée. Nous ne pouvons pas risquer de nous approcher autant.

— Et si on tirait dessus ? demande Ethan. Johnny pourrait le faire. Je l’ai vu abattre un cerf à quatre cents mètres. Il pourrait le faire d’assez loin pour que personne ne soit en danger.

Tous les regards se tournent vers Johnny. Il hausse les épaules.

— Ça ne coûte rien d’essayer.

— Très bien, dit Aaron. Je veux que tout le monde se mette à l’abri derrière le virage, y compris tout notre équipement et les véhicules.

Nous passons à l’action, rechargeant tout dans le pick-up et la camionnette. Puis, nous conduisons les véhicules de l’autre côté du virage, y compris ceux laissés par Sutter. Une fois que tout le monde est en sécurité à l’abri, Johnny grimpe sur un petit promontoire au-dessus de la route, ce qui lui donne une vue directe sur la brèche dans le mur.

— Viens, me dit Dean en me donnant un coup de coude. Je ne veux pas rater ça.

— Tu es sûr qu’on devrait s’approcher davantage ?

— Eux regardent.

Dean fait un signe de tête en direction d’Aaron, qui s’est posté avec Lincoln et Harvey sur la route en contrebas de Johnny. De là où nous sommes, le mur est hors de vue, mais de leur position, ils ont une bonne vue. Il me fait signe de le suivre.

— Si c’est assez sûr pour eux, ça l’est aussi pour nous.

— Hé, où est-ce que vous allez, les gars ? nous lance Ethan.

— On va voir le spectacle, dit Dean par-dessus son épaule. Ramène-toi !

Aaron nous jette un regard rapide quand nous nous arrêtons en dérapant à côté de lui et secoue la tête en voyant les sourires sur nos visages. Quelques secondes plus tard, tout le monde nous a rejoints.

— Ça va être trop cool, dit Dean. Quelle partie du mur va être détruite, à ton avis ?

— J’espère qu’il le sera entièrement, je réponds. Sutter nous a peut-être rendu service. Si l’explosion est assez forte, ça pourrait nous dégager un passage pour la voiture. Ça nous ferait gagner du temps.

— Bien vu ! répond Dean, les yeux brillants d’excitation.

— Mais il y a des voitures qui bloquent la route de l’autre côté, dit Skye. On ne peut pas passer.

Dean fait le geste de remonter une fermeture Éclair sur sa bouche.

— Chut. Ne gâche pas ce moment. Laisse-moi savourer l’instant.

Les yeux de Skye s’écarquillent en s’entendant dire de se taire, mais avant qu’elle puisse l’incendier, Johnny tire. Le tir frappe le mur d’acier dans un claquement sec qui résonne à travers la gorge. Tout le monde se tait, et je lève les yeux vers Johnny. Malgré la position inconfortable, il a posé un genou à terre sur le rebord pour stabiliser sa visée. Je retiens mon souffle, le regardant s’immobiliser alors qu’il se prépare à appuyer sur la détente. Il tire de nouveau, et cette fois, la balle atteint le sol juste devant la brèche dans le mur. Un autre tir suit immédiatement, mais je ne saurais dire où il est allé. Il tire encore et, cette fois, un nuage de poussière s’élève de l’autre côté du mur, mais rien ne se passe. Son tir suivant atteint le même endroit, encore une fois, rien.

— Je ne pense pas que ça va marcher, nous crie Johnny d’en haut. Je l’ai touché deux fois, j’en suis sûr. Mais ça ne l’a pas déclenché.

— J’ai une idée, dit Lincoln.

Il se précipite vers le camion de l’armée et revient une minute plus tard avec le lance-roquettes que nous avons trouvé sur la route, le tendant à Aaron. 

— Très bien. Voyons un peu ce que ça donne, dit Aaron. 

Arlo et Miles rejoignent Aaron pendant qu’il l’inspecte. Ils discutent tous les trois pendant une minute ou deux, ajustant quelques réglages, puis finalement Aaron hisse le lance-roquettes sur son épaule. Il pose un genou à terre, vérifiant que personne ne se trouve derrière lui.

— Prêt ! dit Aaron.

Il regarde dans le viseur et retire le cran de sûreté de la détente, puis il tire.

La roquette part dans un sifflement, filant droit à travers la brèche. La plaque de pression explose instantanément, et la détonation ne ressemble à rien de ce que j’ai jamais entendu. Je plaque mes mains sur mes oreilles pour les protéger de l’assaut sonore, la gorge intensifiant le bruit entre ses parois étroites. La poussière envahit l’air, et il faut un moment pour que l’écho s’estompe. Quand je retire mes mains, j’entends le bruit des chutes de pierres éparses et lentement la poussière se dissipe assez pour révéler la scène de destruction. Le mur autour de la brèche a été complètement anéanti. Ce qu’il en reste est un enchevêtrement de métal tordu avec des sections partiellement effondrées. Des débris couvrent la route devant nous et la tente s’est écroulée.

— Prends ça, Sutter ! 

Dean lève le poing en l’air, et nous commençons tous à pousser des cris de joie et à applaudir. Il tape dans le dos de Lincoln avec un grand sourire et ils se dirigent vers le mur.

— Hé, attendez-moi, dit Harvey en courant après eux. 

— Ils sont sérieux ? marmonne Ashley en levant les mains au ciel, incrédule, puis elle leur crie : Ne vous attendez pas à ce qu’on porte votre équipement !

Aaron attend que Johnny descende du rebord pendant que nous autres retournons vers les véhicules. Nous avons à peine fait quelques mètres qu’un bruit de chute de pierres se fait entendre. Nous nous arrêtons tous et scrutons les falaises environnantes pour voir d’où cela vient, et des gravats tombent d’un promontoire juste au-delà des restes du mur frontalier. Harvey a rattrapé Dean et Lincoln et tous les trois se sont figés, observant avec méfiance la cascade de rochers. Les pierres heurtent le sol avec une telle force qu’elles rebondissent dans les airs et atterrissent parmi les voitures abandonnées, pilonnant les toits et fracassant les pare-brise. 

Mais ce qu’aucun de nous ne réalise alors que les gravats s’écrasent sur les véhicules, c’est que Sutter nous a laissé une autre surprise. 

Je halète et recule en titubant alors que les rochers ne déclenchent pas une seule explosion, mais une série d’explosions. Les véhicules sont projetés en l’air, chacun déclenchant instantanément le suivant. L’onde de choc des détonations me coupe le souffle et la terre tremble si violemment que la vallée entière semble frémir. 

Pendant un instant, tout le monde regarde, dans un état de semi-choc, sans être sûr de ce que nous voyons. Puis la falaise sur le côté gauche de la gorge s’effondre.

— Courez ! hurle Aaron alors qu’un nuage de débris fonce sur nous.

Arlo me heurte alors que nous tournons et nous nous agrippons l’un à l’autre pour ne pas tomber. J’arrive à retrouver mon équilibre, mais Arlo s’effondre par terre. Je l’aide à se relever, mais il manque de retomber, incapable de prendre appui sur son pied gauche. Je me glisse sous son bras et j’essaie de l’aider à marcher.

— Laisse-moi, crie-t-il. J’y arriverai tout seul.

Ma poitrine se serre. Nous sommes si près du virage. Nous n’y arriverons jamais à temps s’il boîte comme ça. La terre tremble et le grondement de l’éboulement me remplit de terreur. Mais il est hors de question de l’abandonner. Je saisis sa main plus fort alors qu’il essaie de retirer son bras de mon épaule. 

— On y est presque. Il faut juste continuer.

Matt apparaît à côté de nous et passe l’autre bras d’Arlo sur son épaule. 

— Allez ! crie-t-il, la mâchoire crispée, en supportant le poids d’Arlo pour le forcer à avancer. 

Arlo serre les dents, la douleur gravée sur ses traits, faisant de son mieux pour sautiller entre nous deux. Le grondement s’intensifie, mais nous ne sommes pas loin derrière les autres. Ethan se retourne et nous voit en difficulté. Il attrape le bras de Miles et ils font demi-tour tous les deux. Leurs visages sont sombres et déterminés alors qu’ils courent vers nous. Puis, je ne vois plus rien, car une vague de poussière nous engloutit.
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Chapitre 7

Jess
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L’AIR EST SI CHARGÉ de poussière que j’en ai le goût. Mes oreilles bourdonnent et je distingue à peine à plus de quelques mètres dans la brume. Ethan me prend Arlo des bras et aide Matt à le mettre à l’abri de l’autre côté du virage, où ils le déposent par terre. Skye accourt et s’agenouille à côté de lui pour examiner sa jambe. Nous sommes tous couverts d’une couche de poussière argentée, toussant et peinant à respirer. Miles couvre sa bouche avec sa manche et j’aperçois Lexie, qui a remonté le col de son haut au-dessus de son nez. Mais Ashley tourne en rond, scrutant nos visages, et je me rends compte qu’elle cherche Harvey. Je regarde derrière moi et ma poitrine se serre instantanément. Il n’est pas là. Aucun des autres non plus. Ni Aaron. Ni Johnny ou Lincoln. Ni Dean. 

— Arrête. Ce n’est pas sûr, me lance Ethan alors que je repars en direction du virage. Il y a encore des pierres qui tombent. L’explosion a déstabilisé toute la zone. Tu dois attendre.

Je ne m’arrête pas. 

— Les autres sont toujours là-bas. 

Il court vers moi et m’attrape la main. 

— Ce n’est pas sûr, Jess. Il faut que tu m’écoutes.

— Ils pourraient être blessés. On doit aller les aider. 

Ma gorge se noue et j’arrache ma main de la sienne.

— Je viens avec toi, dit Ashley.

— Qu’est-ce qui se passe ? demande Miles en apparaissant aux côtés d’Ethan. 

— On retourne chercher les autres. 

Je désigne le virage de la gorge, qui redevient lentement visible à mesure que l’air s’éclaircit. 

— C’est trop dangereux. Tu entends ça ? demande Ethan. 

Il marque une pause et j’entends des rochers continuer à tomber, mais il y a un autre bruit que je n’avais pas remarqué, une sorte de craquement et de crépitement étrange. 

— J’ai passé assez de temps en montagne pour savoir que ce n’est pas encore fini, poursuit-il. C’est le bruit de la roche qui se fracture sous la pression. Ça veut dire qu’il va y en avoir d’autres qui vont tomber. Si on y va maintenant, il n’y aura plus personne pour les aider. 

Sa voix est calme, mais il y a une lueur de désespoir dans ses yeux et je sens à quel point il voudrait aller les aider. Mais je sais aussi qu’Aaron aurait mis chacun de ces types en sécurité s’il avait pu. S’ils sont en vie, ils ont besoin de notre aide. 

— Alors on ne peut pas attendre. On doit les sortir de là avant le prochain éboulement. 

Je me retourne, Ashley juste à côté de moi, mais à peine ai-je fait un pas qu’Ethan m’attrape de nouveau le bras.

Ashley s’arrête, ne sachant pas trop quoi faire. Puis elle décide que je ne suis pas son problème. 

Miles se place devant elle. 

— Tu l’as entendu. Ce n’est pas sûr. 

— Tu n’as pas à me dire ce que je dois faire, répond-elle en essayant de le contourner, mais il se déplace rapidement pour lui barrer le chemin. Dégage de mon chemin. 

Je dégage mon bras de l’emprise d’Ethan. 

— Tu ne peux pas m’empêcher d’y aller, Ethan.

— Je suis désolé, Jess, dit-il en m’attrapant par la taille et en me soulevant du sol. 

— Mais bordel, qu’est-ce que tu fais ? Pose-moi ! 

— Je sais que tu vas probablement me détester pour ça. 

Il resserre son étreinte alors que j’essaie de m’arracher à ses bras. 

— Tu parles que je vais te détester ! je hurle en me débattant contre lui. Je ne te pardonnerai jamais s’ils meurent parce que je n’ai pas pu les aider. 

— Et moi, je ne me pardonnerai jamais si tu meurs parce que je ne t’ai pas arrêtée, dit-il, les dents serrées. Je peux vivre avec ta haine. Mais te perdre... je n’en suis pas si sûr. 

J’essaie de m’extirper des bras d’Ethan, mais il ne fait que resserrer son étreinte. 

— On ne peut pas les laisser comme ça !

— Tu as trois secondes pour dégager de mon chemin, dit Ashley alors que Miles continue de la bloquer chaque fois qu’elle essaie de le contourner. 

— Arrête de te débattre, Jess, dit Ethan en resserrant son étreinte. Je ne vais pas te laisser aller te faire tuer !

— Je ne vais pas... 

Le bruit terrifiant d’un éboulement emplit l’air. Ma poitrine se serre et j’arrête de me débattre, écoutant ce qui ressemble à la moitié de la colline s’effondrer dans la gorge au détour du chemin. Puis un nuage de poussière surgit du virage. 

Ethan nous fait pivoter, son dos encaissant l’impact tandis que nous nous blottissons l’un contre l’autre. L’air chargé de gravier nous submerge dans une vague tonitruante et il rabat sa veste sur nos têtes pour protéger nos visages. C’est comme si une tornade nous passait dessus ; le bruit est absolument assourdissant. Et puis c’est fini, laissant la gorge dans un silence étrange. Ethan retire sa veste, et l’air est si saturé de poussière que je vois à peine à un mètre devant moi.

— Ethan ? Où es-tu ? crie Skye. 

— On est là, répond-il.

Skye est presque méconnaissable alors qu’elle semble se matérialiser hors de la brume. Ses cheveux et son visage sont recouverts d’une épaisse couche de limon gris et fin, tout comme le sac à dos médical qu’elle porte. Les silhouettes estompées de Jackson et Matt suivent, aidant Arlo qui boîte entre eux. Lexie marche à leurs côtés. 

— On est tous là ? demande Skye en nous regardant, puis Miles et Ashley.

— Les autres n’ont pas réussi à passer le virage, je dis. Ils sont toujours là-bas.

Skye tourne la tête, écoutant attentivement. 

— Je n’entends plus la roche bouger. Je crois que la fracturation s’est arrêtée, dit-elle, puis elle regarde Ethan. Qu’est-ce que tu en penses ?

Il hoche la tête. 

— Je ne l’entends pas non plus. Je dirais que tout ce qui devait tomber est tombé avec le dernier éboulement.

— D’accord, répond Skye. Je pense qu’on peut prendre le risque. Allons-y.

L’angoisse me noue l’estomac tandis que nous nous précipitons vers le virage, terrifiée à l’idée de ce que nous allons y trouver. Des images horribles de mes amis, morts ou blessés, me traversent l’esprit et j’essaie de les chasser. Mais je sais aussi que je dois me préparer à ce qui nous attend.

L’air n’irrite plus autant mes poumons qu’avant, le brouillard se dissipant lentement pour révéler un monde devenu monochrome. Une épaisse couche de poussière grise recouvre tout, et Ethan et Skye laissent des empreintes de pas sur la route en courant devant moi.

Nous atteignons le virage et j’ai le souffle coupé devant la scène de destruction qui s’offre à moi. Une énorme partie de la paroi rocheuse s’est effondrée et des décombres recouvrent la majeure partie de la route. À part un éclat de mur d’acier resté debout contre la falaise, le reste a disparu. Et les véhicules abandonnés de l’autre côté de la frontière sont presque écrasés au point d’être méconnaissables.

— Par ici ! crie Aaron, et mon cœur fait un bond en entendant sa voix.

Au loin, je distingue un mouvement, une main qui s’agite, puis il s’accroupit de nouveau. Il y a quelqu’un à côté de lui, mais je n’arrive pas à voir de qui il s’agit. D’ici, ce n’est qu’une silhouette humaine entièrement couverte de poussière.

Ethan et Skye ouvrent la marche alors que nous grimpons sur les débris dans leur direction. Les décombres sont un mélange de gros rochers et de pierres plus petites, et je dois utiliser mes deux mains pour me stabiliser pendant que je traverse.

— Il est coincé. On a besoin d’aide pour lui enlever ça, crie Aaron.

Je continue d’avancer aussi vite que je peux, mais c’est encore trop lent. Je vois une troisième personne bouger près d’Aaron, mais je ne peux pas voir non plus de qui il s’agit.

— Tout le monde de ce côté. On doit le faire rouler pour le dégager.

Aaron nous fait signe de le rejoindre. On dirait que c’est Johnny qui est à côté de lui et la troisième personne est maintenant à genoux.

Miles et Ethan atteignent Aaron les premiers et Skye saute de rocher en rocher, se dépêchant de les rattraper. Je ne suis pas loin derrière et Jackson crapahute sur les décombres à côté de moi, avec Ashley et Matt sur ses talons. Skye laisse tomber la trousse de secours et disparaît presque de ma vue, et c’est à ce moment que j’entends les gémissements émis entre des dents serrées. Mon estomac se contracte. Qui que ce soit, c’est un de mes amis et il souffre terriblement.

Skye se redresse et regarde par-dessus son épaule.

— Jess, j’ai besoin de toi ici. Ethan, je veux que tu sois avec elle. Vous autres, vous allez pousser le rocher. Il faut que vous le reteniez assez longtemps pour qu’on puisse le sortir de là.

Je ne sais toujours pas qui est coincé, mais je suis enfin assez proche pour voir qui est l’autre personne avec Aaron et je pleure presque de soulagement quand Dean se tourne pour me regarder. Il est couvert de poussière de la tête aux pieds, et à part une traînée de sang boueux sur le côté de son visage, il a l’air d’aller bien. Mais son expression me dit que la personne piégée est en très mauvais état.

— Dès qu’on l’aura sorti, il faudra le transporter sur cette parcelle de terrain dégagée pour que je puisse m’occuper de sa jambe, continue Skye.

Tandis que les autres rejoignent Aaron sur le côté de l’énorme bloc de pierre, je me dirige vers Skye et Ethan, qui sont accroupis à sa base. Et là, allongé devant eux, avec la jambe coincée sous le rocher, se trouve Lincoln. Mon estomac se noue en voyant l’expression de douleur sur son visage. Le fait qu’il soit encore conscient est incroyable. Et je me demande s’il y a une chance que son pied soit dans une sorte de creux dans le sol qui aurait créé un espace sous la roche. La poussière le recouvre, comme nous tous, mais du sang frais imbibe sa jambe. Il halète et des traînées de sueur marquent son visage. Si sa jambe est écrasée, peut-elle être sauvée ? Skye est une secouriste formée, mais elle n’est pas médecin et encore moins chirurgienne. Avec l’aide de tout le monde, nous pourrions peut-être le sortir de là, mais combien de temps pourrions-nous le maintenir en vie sans accès à un hôpital ?

Le regard de Skye croise le mien et celui d’Ethan. 

— Dès qu’ils le soulèvent, on le tire. 

Je me penche dans l’espace étroit et passe mes bras sous les épaules de Lincoln. Ses yeux sont fermés avec force et il gémit, les dents serrées. 

— Hé, Lincoln, je murmure. On va te sortir de là. Il ne répond pas, et je ne suis pas sûre qu’il puisse même m’entendre.

— On est prêts, dit Skye en levant les yeux vers Aaron. 

— À trois, on pousse, et on tient jusqu’à ce que Skye nous dise que c’est bon. Compris ? 

La voix d’Aaron est d’un calme surhumain. 

Mon corps se crispe d’anticipation. Je ne sais pas ce qu’il y a chez Skye et Aaron qui leur permet de rester si calmes en situation de crise. Leur façon de tenir la panique à distance. Mais je suis tellement reconnaissante qu’ils soient tous les deux là. 

— Un. Deux. TROIS. 

Des grognements remplissent l’air alors que tous les corps disponibles se pressent contre le rocher. Jackson. Miles. Ashley. Matt. Dean. Johnny. Lexie. Aaron. Le rocher commence à bouger tandis que leurs gémissements d’effort s’intensifient. 

— Allez ! crie Skye en se penchant dans la fosse étroite, les mains sur la jambe de Lincoln. Continuez. Il n’est pas encore libre.

Soudain, Arlo et Harvey sont là aussi. Arlo se met en place en boitant et Harvey grimace en bougeant. Il a l’air d’avoir mal, mais j’ignore où il est blessé. Ils ajoutent leur poids au rocher, le poussant de toutes leurs forces. Le rocher commence à se soulever. 

— Continuez ! hurle Skye. Ethan ! Jess ! Maintenant ! 

Ethan et moi tirons de toutes nos forces pendant que Skye dégage la jambe de Lincoln de sous le rocher et que Lincoln pousse un cri comme je n’en ai jamais entendu. Son cri me tord les entrailles et je dois serrer les dents face à sa douleur, sachant que nous ne pouvons pas nous arrêter. Et nous ne nous arrêtons pas jusqu’à ce qu’il soit sur les décombres à côté de nous. Mais si je pensais que le bruit de sa douleur était terrible, son silence soudain est bien pire.

— C’est bon ! crie Aaron. Reposez-le. Doucement.

— Il faut l’emmener là-bas, dit Skye. On a besoin d’aide pour le porter.

Immunisés, Novas et Royaux s’unissent pour soulever Lincoln et l’emmener dans un espace dégagé entre les rochers où nous le déposons sur le sol. 

Ethan et moi nous agenouillons à ses côtés tandis que Skye ouvre la trousse médicale, prenant ce dont elle a besoin. Tous les autres se tiennent à l’écart, nous laissant de l’espace, mais assez près pour aider si nécessaire. Miles reste juste derrière Skye, fixant Lincoln, les mains sur la tête, comme s’il ne savait pas quoi faire de lui-même. Je l’ai déjà vu comme ça une fois. C’était l’expression qu’il avait quand Griffin était gravement malade d’une appendicite. Démuni. Paniqué. Ses yeux d’un noir profond reflétaient la douleur de son ami. 

Sortant une paire de ciseaux du sac, Skye coupe le pantalon de Lincoln et écarte le tissu pour révéler sa jambe. Des hoquets d’horreur se font entendre derrière nous, et Lexie s’éloigne en titubant, en proie à des haut-le-cœur. Ma poitrine se serre à la vue de la scène. Il n’y avait aucun espace sous le rocher. Pas le moindre petit interstice pour protéger sa jambe. Je couvre ma bouche de ma main, les larmes me montant aux yeux. Comment pourrait-il bien survivre à ça ? 
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Chapitre 8

Ollie
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LILY EST APPUYÉE CONTRE moi, la tête posée sur mon épaule, tandis que notre convoi file à travers la campagne du Langadorne. Nous sommes assis comme ça en silence depuis des heures, essuyant la larme qui perle parfois sur nos joues, et je ne peux que supposer que les pensées de Lily sont les mêmes que les miennes. La peur que nous éprouvions initialement pour nous-mêmes a fait place à celle que nous ressentons pour nos amis. S’ils comprennent ce qui nous est arrivé, nous savons qu’ils viendront nous chercher. Et alors, ils tomberont droit dans le piège de Sutter.

Je revois le visage de Jackson, et l’étau qui me serre la poitrine m’empêche de respirer. Nous étions inséparables depuis le premier jour de la colonie. J’étais le type charmant, un poil banal, avec un sourire d’enfer et un sens de l’humour brillant. Lui, c’était le basketteur hyper intelligent avec une superbe chevelure, qui riait sincèrement à toutes mes blagues. Nous étions le duo parfait, destinés à devenir les meilleurs amis du monde, et il a fini par devenir tout pour moi. Et l’idée de ne plus jamais le revoir me fait plus mal que je ne peux le supporter. 

— Qu’est-ce qui se passe ? demande Lily alors que le véhicule ralentit. 

Je me retourne et jette un œil par la lunette arrière. Les autres véhicules s’arrêtent aussi.

— Il est temps de vous rendre utiles, dit Sutter en coupant le moteur. On va discuter un peu.

Lily me prend les mains alors que Sutter et Leo sortent du véhicule. 

— N’oublie pas le plan, murmure-t-elle.

Je hoche la tête et lui serre les mains. 

— Mentir comme des arracheurs de dents, mais sans donner l’impression qu’on cède trop facilement. 

— Exactement. Mais ne les pousse pas trop à bout non plus.

Mon estomac se noue. Nous jouons à un jeu dangereux. 

La portière du passager s’ouvre et Leo jette un coup d’œil à sa droite, puis se penche, passant la tête dans l’habitacle. 

— On sait comment trouver le Lodge, chuchote-t-il, puis il se redresse et recule, nous faisant signe de sortir tout en élevant la voix. Dépêchez-vous. Sutter vous attend.

Lily et moi échangeons un regard confus tandis que nous nous décalons sur la banquette vers la portière. Pourquoi vient-il de nous dire ça ? Et comment s’attendent-ils à ce qu’on soit utiles s’ils connaissent déjà le chemin du Lodge ? Leo tient la portière ouverte pendant que nous sortons de la voiture. Tous les autres hommes de Sutter sont rassemblés autour de lui, l’écoutant donner des instructions. Il finit de parler et ils se dispersent, certains retournant à leur véhicule, d’autres restant avec lui alors qu’il se tourne pour nous faire face. 

J’avale difficilement alors que Sutter marche vers nous, avec Magnus et Carter qui le dominent de chaque côté.

— Leo, amène la carte, ordonne Sutter et il attend que Leo la pose sur le capot de la voiture, puis il nous fait signe de nous approcher.

Comme aucun de nous ne bouge, Magnus et Carter font un pas vers nous. 

— Attendez, dit Sutter en levant la main et les deux hommes s’immobilisent sur son ordre. 

Il nous étudie du regard une seconde. 

— Écoutez, je comprends que vous soyez en colère. Je le serais aussi à votre place. Mais personne ne doit être blessé ici. Je n’ai rien contre les vôtres...

— Oh, alors ces explosifs, c’était votre idée d’une blague ? Je lâche avant de pouvoir me retenir.

— Vous croyez que je voulais faire ça ? répond Sutter en secouant la tête. Laissez-moi me répéter. Je n’ai rien contre votre peuple. J’irais même jusqu’à dire que j’apprécie certains d’entre eux. Mais je ne les laisserai pas nous empêcher de terminer cette mission. Alors, si ça implique de poser un explosif comme avertissement pour les arrêter, c’est ce que je ferai.

— Vous appelez ça un avertissement, poser un explosif ? s’offusque Lily.

— J’appelle ça un message. Vous et moi savons très bien qu’Aaron ne va pas s’arrêter simplement parce qu’on le lui demande. Mais il pourrait le faire quand il réalisera qu’il va perdre une partie de ses gens, répond Sutter. Nous n’avons aucune vendetta contre votre communauté. Nous voulons juste le vaccin et, une fois que nous l’aurons, nous vous laisserons en paix. Le nombre de personnes blessées au cours du processus ne dépend que de vous. Si vous nous aidez à atteindre le bunker et que vous convainquez vos amis de nous le livrer, personne ne sera blessé. Ce pouvoir est entre vos mains. 

Il pointe la carte étalée devant lui, puis attend que nous nous approchions. Cette fois, je reçois une poussée dans le dos. Lily lance un regard noir par-dessus son épaule alors que Carter la pousse en avant.

— Avant de commencer, je veux mettre une chose au clair, dit Sutter alors que nous le rejoignons à contrecœur à l’avant du véhicule. Il n’y aura pas de seconde chance. Si vous mentez, il y aura des conséquences... mais ce ne sera pas le menteur qui sera puni. Ce sera l’autre. Alors, réfléchissez très attentivement avant de répondre. 

Je regarde Leo et il retire ses lunettes de soleil, ses yeux plongeant dans les miens. Il ne cligne pas des yeux, son corps est rigide et son message est limpide. C’est un test pour voir si nous allons dire la vérité. Et si nous mentons maintenant, Sutter nous punira pour s’assurer que nous ne recommencerons pas. 

Sutter pointe deux lignes qui se croisent sur la carte. 

— Nous sommes ici. J’ai besoin que vous me disiez quelle route prendre. 

Lily hausse les épaules. 

— Je ne peux pas vous aider. J’ai dormi pendant la majeure partie du trajet jusqu’à la frontière il y a quelques semaines.

Je fais de mon mieux pour ne pas montrer ma surprise. Elle a l’air convaincante, mais je ne me souviens pas si elle dormait la dernière fois que nous sommes passés par ici. Qu’elle dise la vérité ou non, elle doit faire attention en disant qu’elle ne connaît pas le chemin. Si elle n’est pas utile, il n’y a aucune raison de la garder en vie. Puis mon estomac se serre quand je comprends ce qu’elle est en train de faire. Elle refuse de répondre pour que ce soit moi qui aie à le dire, sachant que c’est elle que Sutter punira s’il découvre que c’est un mensonge. Elle essaie de me protéger.

Sutter la fixe un instant. Même si ses yeux sont dissimulés par ses lunettes de soleil, je devine qu’il l’étudie. J’attends qu’il m’interroge, mais à la place, il fait un signe de tête au type au couteau, Carter. Avant que l’un de nous puisse réagir, il se dirige d’un pas décidé vers Lily et elle hurle lorsqu’il l’attrape par derrière. 

— Une pince, aboie Carter, en pressant ses mains liées contre le capot de la voiture pendant que Hayden la lui tend. 

Lily essaie de se dégager pendant que Carter positionne la pince sur le bout de l’ongle de son pouce. 

— Tiens-lui la main, dit Carter.

Hayden saisit ses mains et les maintient en place. 

— Allez, mon nénuphar. Dis-leur. 

Mon estomac se tord alors que Carter s’arrête pour regarder Sutter.

— Toujours aucune idée de la direction à prendre ? demande Sutter.

— Je vous l’ai dit. Je n’ai aucune idée de comment y aller ! rétorque Lily.

Et c’est là que je réalise qu’elle ne le lui dira pas maintenant, même si elle le sait, parce qu’alors, c’est moi qui serai puni pour son mensonge.

— À gauche, je crie. Les guides venaient de Falls River. C’est la direction que vous devez prendre. 

Magnus me lâche et je me jette en avant, frappant la carte de mes mains liées. 

— Par ici, on va par ici et on suit la route jusqu’au parc national. Mais on bifurque avant d’y arriver. Il y a une route secondaire. Une de celles-là. 

Mon cœur s’emballe tandis que je scrute les lignes sur la carte. 

— Je pense que c’est celle-ci. Mais je n’en suis pas sûr. Je la reconnaîtrai quand on y arrivera.

J’ai l’impression que je vais être malade alors que Hayden continue de maintenir les mains de Lily sur le capot pendant que lui et Carter attendent l’ordre de Sutter. 

— Je dis la vérité, je dis, la voix tremblante. Je vais vous aider à trouver le bunker. Mais ne lui faites pas de mal.

Finalement, Sutter hoche la tête. 

— Laissez-la partir. 

Je pousse un soupir tremblant quand Carter enlève la pince et que Lily arrache ses mains de celles de Hayden.

— Ne sois pas comme ça, mon petit nénuphar, dit Hayden alors qu’elle s’éloigne de lui. Je n’allais pas le laisser te faire du mal.

— Arrête de m’appeler comme ça ! 

Elle se retourne vivement pour lui faire face, les poings serrés devant elle. 

— Je ne suis pas une fille que tu as rencontrée dans un bar. Tu m’as enlevée. Tu es littéralement mon ravisseur.

— Je ne suis pas ton ravis...

— Si, tu l’es, dit Leo, secouant la tête avec incrédulité. On l’est tous. Comment est-ce que tu appelles ça, faire quelqu’un prisonnier ?

— Ils étaient censés nous aider, réplique Hayden. S’ils étaient juste venus avec nous quand on leur a demandé, on n’aurait pas eu à le faire.

— Mais ils ne l’ont pas fait, et nous, si, souffle Leo. Et même si on ne l’avait pas fait, elle a un petit ami. Laisse-la tranquille.

— Tout le monde, retournez dans vos véhicules. On s’en va, hurle Sutter. 

Leo maintient la portière du break ouverte et me fait signe de monter. Je grimpe à l’intérieur et il la referme derrière moi, puis s’installe au volant et met le contact. Sutter saute sur le siège passager avant une seconde plus tard. 

— Où est Lily ? je demande, me retournant brusquement pour regarder par la lunette arrière alors que nous commençons à avancer. Pourquoi est-ce qu’elle ne voyage pas avec nous ?

— Lily s’en sortira tant que tu continueras à te souvenir des directions, répond Sutter. Mais nous allons vous garder séparés pendant un certain temps.

Mon estomac se serre. Je suis complètement dépassé. Comment diable allons-nous nous sortir de là ?
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Chapitre 9

Jess
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JE TIENS LA MAIN DE Lincoln pendant que Skye se penche sur sa jambe blessée, reconnaissante qu’il soit toujours inconscient. Je n’ose pas imaginer la douleur qu’il ressentira quand il reprendra connaissance. S’il reprend connaissance. C’est tellement anormal de voir Lincoln dans cet état. Il a l’air d’un homme qui déteste tout et tout le monde, mais je sais que c’est on ne peut plus loin de la vérité. Il est comme ça à cause de ce qu’il a dû faire pour protéger tant d’autres personnes. Je pensais que c’était un monstre pour avoir tué le Royal que nous avions capturé dans l’entrepôt. Mais je l’ai ensuite entendu, tourmenté, alors qu’il pleurait dans les bras de sa femme, disant à Kiri qu’il ne pensait plus pouvoir combattre les Gardiens. Il l’a fait pour épargner à cet homme la torture, sachant que les Gardiens le forceraient à révéler l’emplacement de la base des Royaux. Il a pris une vie pour en sauver des dizaines d’autres. 

Presque chacun d’entre nous est encore là grâce à Lincoln. Nous ne nous serions pas échappés de l’Arche sans son aide. Matt ne serait pas en vie. Nous n’aurions pas arrêté les Gardiens et mis fin à leur guerre contre les Royaux. 

Nous lui devons tous tellement.

— Tu dois le sauver, dit Dean, mais le désespoir dans sa voix donne l’impression qu’il demande l’impossible. Tu ne peux pas le laisser mourir.

— Je n’ai pas l’intention que ça arrive si je peux l’éviter, répond Skye en sortant un bandage de la trousse de premiers secours. Il faut qu’on arrête l’hémorragie. Ethan, j’ai besoin que tu prépares la morphine. Jess, tu dois soulever sa jambe pour que je puisse faire un garrot.

Je repose la main de Lincoln sur le côté et prends une grande inspiration, puisant dans le calme de Skye même si mes mains tremblent. Allez, tu dois le faire. La mâchoire serrée, je glisse prudemment mes mains sous sa cuisse intacte et la soulève doucement. Aussitôt, Lincoln pousse un gémissement, sa tête remuant d’un côté à l’autre. 

Les mains de Skye bougent vite, enroulant le bandage juste au-dessus du genou de Lincoln. 

— Ethan, dépêche-toi avec la morphine. Il se réveille. 

Au moment où Skye serre le bandage, les yeux de Lincoln s’ouvrent d’un coup et il pousse un cri qui me serre la poitrine. 

— Ethan ! hurle Skye en nouant le bandage. 

— C’est prêt, répond Ethan en tendant la seringue à Skye alors que Lincoln commence à se débattre.

— Maintenez-le !

Empoignant sa jambe à deux mains, je serre les dents tandis que Lincoln continue de hurler. Miles agrippe les épaules de Lincoln alors qu’il essaie de se redresser et le maintient au sol, pendant qu’Ethan saisit son autre jambe. 

Vite. Je t’en prie, vite.Je ne supporte pas sa souffrance. C’est trop pour n’importe qui. Miles ferme les yeux, la mâchoire crispée, mais le visage de Skye est calme tandis qu’elle vide la seringue. Jetant le flacon vide derrière elle, elle place ses mains sur la cuisse de Lincoln, aidant à le maintenir alors qu’il continue de se tordre, mais je vois l’inquiétude dans ses yeux. Lentement, ses mouvements s’affaiblissent, ses gémissements se font plus bas. Puis enfin, heureusement, il cesse complètement de bouger. 

Je lève les yeux vers Aaron et vois son visage crispé. Dean fait les cent pas en secouant la tête. Des larmes strient la poussière sur les joues de Lexie. Lincoln compte tellement pour nous tous. 

— Combien est-ce que tu lui as donné ? je demande en regardant Skye prendre la main de Lincoln pour vérifier son pouls.

— Tout, dit-elle doucement.

Mon estomac se noue tandis qu’elle repose le bras inerte de Lincoln sur le sol, à côté de lui. Son regard dit tout lorsqu’elle croise le mien. Elle ne pense pas qu’il va s’en sortir. 

Miles reste bouche bée. 

— Non. Pas question. Tu ne vas pas baisser les bras.

Dean se retourne brusquement pour le regarder. 

— Qu’est-ce que tu veux dire par baisser les bras ? 

Puis ses yeux se tournent vers moi. 

— Il a raison ? Vous baissez les bras ?

Je ne sais pas quoi dire. Ça me dépasse. Malgré la formation médicale que j’ai reçue de Skye et de Kiri, c’est bien au-delà de mes compétences. Si Skye ne pense pas pouvoir le sauver, je ne peux rien faire.

— Il a besoin d’un hôpital, répond Skye en secouant la tête. Une blessure par écrasement comme celle-ci, sans chirurgie, est probablement fatale. Il n’y a rien d’autre que je puisse faire pour lui.

— Il doit bien y avoir quelque chose ! dit Miles. Fais quelque chose, n’importe quoi. Fais juste en sorte qu’il vive. 

Skye me regarde à nouveau et pour la première fois, je vois sa peur. Elle déglutit. 

— Tout ce que je pourrais faire ici ne ferait qu’empirer les choses. Tout ce que je peux faire, c’est essayer d’arrêter l’hémorragie et de gérer sa douleur. C’est tout ce pour quoi je suis formée. Je ne suis pas médecin.

— Alors on l’emmène à Kiri, dit Dean. On le ramène à l’Arche. Elle le sauvera.

— C’est trop loin, réplique Skye. Il ne supportera jamais un trajet de huit heures.

— Et même si on l’emmenait là-bas, Kiri est trop malade pour opérer, ajoute Lexie. Je sais qu’elle essaierait, mais tu l’as vue ce matin. Elle tenait à peine debout.

— Et la caserne ? dit Matt. C’est deux fois moins loin d’ici. 

Je me tourne et vois Matt et Ashley accroupis à côté de Harvey. Arlo est assis près de lui, sa jambe blessée étendue, mais il ne s’inquiète pas pour lui-même. Toute son attention est tournée vers Harvey, qui est adossé à un rocher en se tenant le flanc. 

— Qu’est-ce qu’a Harvey ? je demande.

— Je ne sais pas, répond Ashley. Il allait bien il y a une seconde, puis il s’est assis en disant qu’il se sentait mal. Il crache du sang.

— Maintenez ce garrot bien serré, ordonne Skye avant de se précipiter vers lui. 

Elle soulève son haut et même d’ici, je peux voir l’ecchymose violacée sur sa cage thoracique. Elle lui pose quelques questions, puis se tourne vers moi. 

— Je pense qu’il a des côtes cassées, et peut-être un poumon perforé.

— JD a raison. On peut les emmener à la Caserne, dit Ashley. Aucun de nous n’est infecté. On ne leur fera courir aucun risque. L’hôpital est entièrement équipé et nous avons aussi quelqu’un qui pourrait peut-être aider Lincoln.

Je jette un regard méfiant à Matt, en me rappelant qu’il a plaisanté en disant que le médecin Royal était peut-être un vétérinaire. 

— Tu penses que Zara peut l’aider ?

— Pas Zara. Callum, répond Ashley.

— De quoi tu parles ? dit Matt en fronçant les sourcils. Callum n’est pas médecin.

— Il n’en parle pas, répond Ashley. Je ne suis pas sûre que quelqu’un d’autre le sache. Mais il était chirurgien avant l’accident de voiture qui l’a paralysé. C’est votre meilleure chance de le sauver.

— D’accord, dit Aaron en hochant la tête. Skye et Jess vont emmener Lincoln et Harvey à la Caserne. Arlo doit y aller aussi, vu son état. Nous autres, on continue. 

— Ça ne sert à rien de continuer par là, répond Skye. Il ne reste plus aucune voiture. Les explosions s’en sont assurées. Et même si vous trouviez un véhicule, Sutter posera d’autres pièges pour vous empêcher de le suivre. C’est trop dangereux.

— Tu ne suggères pas sérieusement qu’on abandonne ? dit Jackson, la bouche bée. Dieu sait ce que Sutter fait subir à Ollie et Lily pour qu’ils l’emmènent au bunker. Et on sait tous ce qu’il a l’intention de faire quand il y sera. S’il le détruit, tous ceux qui n’ont pas eu le vaccin mourront. On ne va pas s’arrêter juste parce qu’il a mis quelques obstacles sur notre chemin.

J’en reste bouche bée. 

— Quelques obstacles ? Ce n’était pas juste pour nous ralentir, Jackson. Les autres explosions n’étaient pas une sorte de réaction en chaîne. Il les a déclenchées séparément pour éliminer tous ceux qui auraient survécu à celle du mur. Il essayait d’en tuer le plus possible pour qu’il ne reste plus personne pour le poursuivre ! 

Je fais un geste de la main vers la scène de destruction totale qui nous entoure. 

— S’il est prêt à tendre un piège comme celui-ci — à détruire une gorge entière pour nous arrêter — c’est qu’il ne prend aucun risque. De quoi d’autre sera-t-il capable ?

— Je pense que tu as raison, son plan était d’éliminer quiconque continuerait après la première explosion, répond Aaron. Mais c’est à notre avantage. Il ne sait pas qu’on y a survécu, ce qui veut dire qu’il va baisser sa garde. Il ne pensera plus avoir à s’inquiéter de nous.

— Tu ne peux pas en être sûr, Aaron, répond Skye. Je suis d’accord avec Jess, continuer par là est trop dangereux. Je pense qu’on devrait essayer la gorge de Three Falls. Je sais que tu pensais que c’était trop risqué avant, mais rien ne garantit que vous le rattraperez maintenant sans véhicule. La gorge de Three Falls débouche sur une autre partie du plateau. Ça nous donnerait une chance de lui couper la route avant qu’il n’atteigne le bunker.

— Ça, c’est si on atteint le plateau tout court, dit Aaron. Tu as dit que tu ne savais même pas s’il était possible de traverser la partie supérieure de cette gorge. Ce n’est pas un risque que je suis prêt à prendre. 

— Le plus grand risque, c’est de poursuivre un fou dans un canyon, un fou qui nous a montré qu’il n’a pas peur d’utiliser des explosifs pour nous arrêter, réplique Dean. Prendre un autre chemin est plus logique.

— Skye ne peut pas être à deux endroits à la fois, répond Aaron. Elle ne peut pas mener l’escalade à la gorge de Three Falls et aider Lincoln. On va tenter notre chance en poursuivant Sutter.

— Je vais mener l’escalade, dit Ethan. Aucune des deux options n’est garantie, alors on ne devrait peut-être pas mettre tous nos œufs dans le même panier. Toi, tu continues par ici avec une équipe et j’en emmène une par la gorge de Three Falls. Comme ça, si l’un de nous échoue, l’autre aura encore une chance de l’arrêter.

Les poings d’Aaron se serrent le long de son corps tandis qu’il nous regarde un par un. Il inspire profondément par le nez, ses épaules se soulèvent. 

— Putain, d’accord alors. 

Il soupire, mais l’expression sur son visage montre clairement qu’il n’est pas d’accord avec ça. 

— On se sépare en deux équipes. Je continue avec notre plan initial. Ethan, tu aides Skye et Jess à emmener Lincoln et Harvey à l’hôpital, ensuite, tu te diriges vers la gorge de Three Falls. Si tout se passe bien, mon équipe arrêtera Sutter au Lodge et il n’atteindra même pas le plateau. Sinon, ce sera à toi de jouer.

— Qui vient avec moi ? demande Ethan.

— Moi, disent Dean et Miles à l’unisson.

— Si Skye n’a pas besoin de mon aide quand on arrivera à la Caserne, je viendrai avec toi, je dis.

Je cherche la confirmation de Skye dans son regard, et elle hoche la tête.

— Tu vas devoir aller à la Caserne avec eux, dit Ashley à Matt. Tu leur as laissé l’ordre de ne laisser entrer personne avant ton retour. Ils ne vont pas laisser entrer une bande d’Immunisés comme ça. Même si Harvey et Arlo sont avec eux.

— Je ne vais pas avec eux, dit Arlo en se mettant sur ses pieds, essayant de faire comme si sa cheville ne le faisait pas souffrir. 

— Tu ne peux pas marcher pendant des heures avec une cheville blessée, réplique Ethan. Et peu importe l’équipe que tu rejoins, c’est ce que tu devras faire.

— Je suis un Royal, je guéris vite, tu te souviens ? 

— Pas assez vite pour ne pas nous ralentir, réplique Aaron. 

Matt hoche la tête. 

— Ash a raison. Ils ne laisseront pas entrer Lincoln si je ne suis pas avec vous.

— Je viens aussi, dit Ashley. 

Matt fronce les sourcils en la fixant, et il est clair que quelque chose le dérange. Finalement, il secoue la tête. 

— Tu dois aller avec Aaron, Ash. Sutter ne croira pas que le virus a muté si ça ne vient pas de l’un d’entre nous. Il nous faut un Royal dans chaque équipe. Je vais m’assurer que Callum les laisse entrer dans la Caserne et ensuite je continuerai avec Ethan. Si vous arrivez à Sutter les premiers, tu devras lui parler du virus. Fais-lui comprendre que les Royaux ont besoin du vaccin et des antiviraux. S’il sait que notre survie en dépend, peut-être qu’il y a une chance qu’il se retire et que personne d’autre n’ait à mourir. 

Il soutient son regard et je vois qu’elle n’est pas contente. Mais elle ne proteste pas, se contentant d’un petit hochement de tête réticent.

— Bon, alors. Ashley, Johnny et Jackson sont avec moi, dit Aaron. Et toi, Lexie ? Dans quelle équipe es-tu ?

Lexie échange un regard avec Miles, et je sais immédiatement quelle va être sa réponse. 

— Je suis avec toi, dit Lexie à Aaron. 

Un nœud d’appréhension se serre dans mon estomac. Eux aussi veulent une personne de l’Arche dans chaque équipe, mais c’est pour une autre raison. Nous collaborons peut-être pour arrêter Sutter. Mais une fois la menace passée, notre alliance le sera aussi. Ils ne nous font pas confiance pour veiller à ce que tout le monde reçoive les médicaments dont il a besoin.

Aaron lui adresse un bref hochement de tête. 

— Alors, mettons-nous au travail.

En utilisant la tente du campement abandonné, nous fabriquons une civière de fortune. Harvey refuse d’être porté et retourne lentement vers le camion avec l’aide d’Ashley, tandis qu’Arlo boîte à leurs côtés. Le reste d’entre nous coopère pour transporter Lincoln à travers les décombres. Notre progression est d’une lenteur exaspérante, entravée par le terrain accidenté et instable, tandis que nous coordonnons nos mouvements à huit pour porter Lincoln suspendu entre nous. 

Arlo et Ashley ont déjà vidé le matériel du camion militaire quand nous arrivons et ont rabattu une rangée de sièges d’un côté pour faire plus de place. Lincoln ne bronche même pas lorsque nous le hissons dans le camion et l’allongeons sur le plancher. Skye s’agenouille à côté de lui pour vérifier ses signes vitaux, tandis qu’Aaron et Matt aident Harvey à s’asseoir. Alors qu’ils attachent son harnais, je remarque du sang au coin de la bouche de Harvey et je vois qu’il a le souffle court. 

Pas le temps pour de longs adieux. L’avance de Sutter grandit de minute en minute et il nous reste moins de deux heures de jour. Je saute de l’arrière du camion et cours vers Johnny et Jackson, qui trient le matériel qu’ils emportent, et je les serre tous les deux dans mes bras. Le moteur du camion démarre et Miles me crie de monter depuis la cabine. Je pivote sur moi-même, cherchant Aaron. Il parle à Ethan, Dean et Matt. 

— Nous ferons de notre mieux pour rattraper Sutter au Lodge, dit Aaron alors que je les rejoins. Si nous n’arrivons pas avant leur départ, il se peut que nous ne puissions pas les empêcher d’atteindre le plateau. Si vous y arrivez les premiers, votre priorité est d’atteindre le bunker et de prévenir Scott. Faites-lui comprendre que le bunker ne les protégera pas d’une attaque et emmenez-les en lieu sûr.

— Et si on ne peut pas entrer dans le bunker ? je demande. S’ils n’ont pas de guetteurs, ils ne sauront même pas qu’on est là.

Aaron jette un coup d’œil au camion alors que Miles fait vrombir le moteur. 

— Si vous ne pouvez pas les faire sortir, alors faites ce qu’il faut pour empêcher Sutter de l’atteindre. Nous ne serons pas loin derrière. Retenez-les jusqu’à ce que nous puissions vous rejoindre, ensuite nous l’affronterons ensemble. 

Le moteur vrombit de nouveau et Miles hurle depuis la cabine. 

— Monte ou tu rentres à pied. 

Aaron fait un signe de tête en direction du camion. 

— Il ne plaisante sûrement pas. Tu ferais mieux d’y aller. 

Il donne à Ethan et Dean une tape d’adieu dans le dos, mais je ne vais pas le laisser s’en tirer comme ça, et je le serre fort dans mes bras. 

— D’accord, d’accord. Ça suffit comme ça, dit-il en me serrant un peu plus fort. On se revoit dans un jour ou deux. Maintenant, vas-y. Il me pousse doucement vers le camion. 

Ethan s’arrête pour vérifier que je le suis alors qu’il monte dans la cabine avec Miles. Dean se tient à l’arrière du camion, attendant qu’Ashley saute à terre avant de grimper. 

— Bonne chance, je dis à Ashley alors que nous nous croisons.

Mais alors que je passe à côté d’elle, elle me touche le bras, m’arrêtant. 

— Prends soin d’eux pour moi.

Elle a ses lunettes de soleil sur la tête et nos regards se croisent. Elle déglutit, et je lis l’inquiétude dans son regard. 

— Je le ferai.

Elle hoche la tête, puis se dirige vers Matt. 

Je monte dans le camion et m’arrête un instant pour les regarder se dire au revoir en s’enlaçant. Il la serre fort contre lui et lui murmure quelque chose à l’oreille. Ses sourcils se froncent tandis qu’elle écoute et, lorsqu’elle se recule, elle a l’air abasourdie. Elle le fixe quelques secondes de plus, puis inspire profondément et hoche la tête. Un malaise s’insinue dans ma poitrine alors que j’observe leur interaction. Que lui a-t-il dit pour qu’elle réagisse comme ça ? Pourrait-il y avoir autre chose qu’ils ne nous disent pas ? 

Le moteur vrombit et je m’assois à côté de Skye tandis que le camion commence à avancer doucement. Matt court après nous, attrape la poignée sur le côté et se hisse à l’arrière du camion. Il fait un dernier signe de la main à Ashley, puis ferme la porte arrière. 
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Chapitre 10

Ollie
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NOUS NOUS ARRÊTONS encore deux fois, et à chaque fois, je donne à Sutter les indications dont il a besoin. Ensuite, il ordonne aux chauffeurs d’échanger leur place avec quelqu’un d’autre, s’assurant qu’ils se reposent tous un peu, étant donné qu’ils se sont levés encore plus tôt que nous ce matin. À un moment donné, l’épuisement prend le dessus et je m’assoupis aussi. Quand nous arrivons dans la vallée menant à la route d’accès de Fortune Falls, c’est la fin de l’après-midi. Nous nous arrêtons pour une pause, et je suis soulagé de voir Lily sortir du véhicule saine et sauve. 

— Tu vas bien ? je lui demande quand elle s’assied par terre à côté de moi. 

Contrairement à mes mains, liées par des colliers de serrage, les siennes ont été libérées. 

Elle hoche la tête, étudiant mon visage comme si elle cherchait d’autres signes de mauvais traitements. 

— Ton œil a l’air d’aller un peu mieux. Je crois que le gonflement commence à diminuer. J’imagine que ça guérit plus vite parce que tu as eu le vaccin. 

Elle se rapproche, s’assurant que personne ne peut nous entendre. 

— Tu m’as inquiétée tout à l’heure. Tu as mis tellement de temps à leur dire quelle route prendre, j’ai cru qu’ils t’avaient peut-être causé une commotion cérébrale.

Je jette un regard méfiant autour de nous pour m’assurer que personne n’est à proximité. 

— Tu n’aurais pas dû faire ça, prétendre que tu ne savais pas où aller. Tu n’as pas besoin de me protéger.

— Ce n’est pas ce que je faisais. Je jouais un rôle.

— Oui, c’est ça. Tu t’assurais que ce soit moi qui donne les indications, pour que ce soit toi qui sois punie le moment venu de mentir. Mais tu ne peux pas continuer comme ça, Lil. Une fois que nous serons au Lodge, tu ne pourras pas prétendre que tu ne sais pas où aller à partir de là. Ils sauront que tu mens et tu devras t’assurer de leur être encore utile.

— Je n’ai pas besoin de savoir où aller pour être utile. Je suis leur moyen de pression pour te faire coopérer. Et puis, il vaut mieux qu’ils me fassent du mal à moi plutôt qu’à toi. Ils seront plus indulgents avec moi parce que je suis une femme.

— Tu plaisantes, j’espère ? je dis en la dévisageant. Tu ne penses pas sérieusement que ça te protège ? Au contraire, ça te met encore plus en danger. 

Je regarde Hayden qui se tient avec quelques autres.

— Sutter a deux femmes dans son équipe et il s’est arrangé pour que l’une d’elles voyage avec moi dans la voiture. Je pense qu’il l’a fait exprès pour me mettre à l’aise. 

Elle incline la tête vers une femme aux longs cheveux bruns attachés en queue de cheval. Elle est assise sous un arbre avec l’un des hommes. 

— Elle s’appelle Sonya. Elle avait l’air assez amicale, enfin, pour une ravisseuse.

— C’est son frère ? 

J’étudie l’homme assis avec elle. Ses cheveux sont du même châtain, il a les mêmes yeux écartés et les mêmes pommettes hautes. 

— Ils se ressemblent beaucoup. Ils doivent avoir un lien de parenté.

— Aucune idée, répond Lily en haussant les épaules. C’est possible. Il n’était pas dans la voiture avec nous.

— Tu crois que Leo essaie de nous aider ? je demande, en le regardant distribuer des sacs de nourriture à tout le monde. Il n’avait pas besoin de nous dire qu’ils savaient déjà comment trouver le Lodge. C’était comme s’il nous avertissait de ne pas mentir. Tu ne trouves pas ?

— Il nous mettait clairement en garde. Et il n’arrête pas de dire à Hayden de nous lâcher, en plus.

— Peut-être qu’il n’adhère pas complètement aux plans de Sutter. 

J’arrête de parler lorsque Leo se dirige vers nous et nous tend à chacun un sac en papier. Je tends mes mains liées pour attraper le sac et il me glisse entre les doigts pour tomber à mes pieds. 

— Est-ce qu’il y aurait une chance que tu puisses couper ça ? je dis en tendant mes poignets pendant que Lily ramasse ma nourriture pour moi.

— Je vais voir avec Sutter, répond-il, avant de continuer à distribuer le reste de la nourriture.

J’attends qu’il soit hors de portée de voix et me penche de nouveau vers Lily. 

— S’il n’est pas d’accord, peut-être que d’autres ne le sont pas non plus. 

Je dévisage les gens de Sutter et mon regard s’arrête sur l’homme et la femme assis sous l’arbre. Ils se sont rapprochés, et il est maintenant clair que, malgré leurs ressemblances physiques, ils sont en couple. 

— On ne gagnera peut-être pas contre eux dans une bagarre, mais on peut peut-être les diviser. Les monter les uns contre les autres.

— La guerre psychologique, répond Lily en souriant. J’aime bien.

— C’est un bon point de départ. 

Je fais un signe de tête en direction de Sonya, qui se blottit contre l’homme, ses jambes posées sur les siennes, de sorte qu’elle est presque sur ses genoux. 

Lily me donne un coup de coude et nous nous taisons tandis que Leo revient vers nous. 

— Tends tes mains, dit-il en sortant le canif de sa poche et en ouvrant la lame. 

Je tends les poignets et il tranche le serre-câble. 

— Ne me fais pas regretter ça, d’accord ? 

Il referme le couteau et le remet dans la poche de son pantalon.

— Je ne savais pas qu’il y avait des Royaux qui étaient de la même famille, je dis en inclinant la tête vers le couple assis sous l’arbre. Peut-être que la génétique joue un rôle dans la survie au virus pour les Royaux, comme pour les Immunisés.

Leo suit mon regard, en fronçant les sourcils. 

— Que veux-tu dire, la génétique ?

— Eh bien, ce n’est pas une simple coïncidence qu’ils aient tous les deux survécu au virus, n’est-ce pas ? C’est peut-être lié à leurs gènes.

Les sourcils de Leo se froncent et il est clair qu’il n’a aucune idée de là où je veux en venir. 

— Pourquoi leurs gènes auraient-ils un rapport avec ça ?

— Parce que les frères et sœurs partagent des gènes, je réponds.

Puis je reste bouche bée en voyant Sonya et l’homme commencer à s’embrasser.

— Pourquoi est-ce qu’elle embrasse son frère comme ça ?

Lily glousse.

— Waouh, ils sont vraiment proches.

— Nick n’est pas son frère, ricane Leo. C’est son petit ami.

— Tu en es sûr ? je le provoque. Vous ne vous souvenez de rien d’avant, alors comment le sauriez-vous ?

Leo émet un petit bruit d’étouffement en les regardant. Il essaie de parler, mais semble incapable de trouver ses mots.

— Qu’est-ce qui t’arrive, Leo ? lance Fletch. On dirait que tu as un os de poulet coincé dans la gorge.

Absolument tout le monde se tourne vers Leo, puis ils suivent notre regard vers Sonya et son frère-cousin-petit ami, ou peu importe ce qu’il est, qui continuent de s’embrasser.

— Il est probablement jaloux, le nargue Hayden. C’est peut-être pour ça qu’il a été si bizarre toute la journée.

— Plus bizarre que d’habitude, tu veux dire ? ricane Carter.

— Leo ? Jaloux ? dit Magnus avant d’éclater de rire. Il est plus probable qu’il essaie de comprendre ce qu’ils font.

Il élève la voix.

— Ça s’appelle s’embrasser, Leo.

Le couple se sépare aussitôt et se retourne pour voir tout le monde les dévisager. Sonya a l’air de vouloir se cacher derrière l’arbre, mais Nick est tout simplement énervé.

— Qu’est-ce que vous croyez regarder comme ça ?

— Leo, tu comprends ce que tu regardais ? demande Magnus, qui continue de glousser.

Je suis assez impressionné par la façon dont Leo n’a pas mordu à l’hameçon. Je suppose que c’est probablement comme ça que leur bande plaisante, donc il a appris à l’ignorer. Ou peut-être qu’il s’en fiche complètement de ce qu’ils pensent. Quoi qu’il en soit, je commence à perdre espoir qu’il leur dise et que je vais devoir le dire moi-même.

Leo se tourne, haussant un sourcil en direction de Magnus.

— Tu sais quoi ? Tu as raison. Je n’ai aucune idée de ce que j’ai regardé.

Une pointe de sourire suffisant se dessine sur le visage de Leo tandis que Magnus cesse de rire et échange un regard confus avec Hayden. De toute évidence, ce n’est pas comme ça que ces interactions se déroulent habituellement. Le sourire de Leo s’élargit.

— Ils pensent que Nick est le frère de Sonya.

Sonya reste bouche bée, mais Nick éclate d’un rire bruyant, tout comme les autres.

— Je suppose qu’ils se ressemblent un peu, dit Hayden. Les mêmes yeux violets.

Il se penche en avant, se tenant le ventre tout en continuant de rire.

— Riez tant que vous voulez, je dis. Mais comment pouvez-vous savoir que ce n’est pas le cas si vous ne vous en souvenez pas ?

— Parce que... 

Nick peine à trouver une raison, puis son visage s’éclaire de soulagement. 

— Parce que nous n’avons pas les mêmes noms de famille. Mon nom était sur mon bracelet d’hôpital et Sonya avait son permis de conduire. Si nous étions de la même famille, nous aurions le même nom.

— Pas si Sonya a changé de nom après s’être mariée, je réponds en haussant les épaules.

— Exactement, dit Lily, les yeux pétillants de malice. Vous avez les mêmes cheveux, la même mâchoire, même vos nez ont la même forme. Mais savez-vous ce qui vous trahit le plus ? 

Elle marque une pause pour l’effet dramatique avant de continuer. 

— Vos mentons fendus. Ils sont causés par une mutation génétique rare. 

— C’est exact. Seule une personne sur cent mille l’a. 

Je sors ce chiffre de mon chapeau. 

— Les chances que vous ayez un menton fendu, en plus de toutes ces autres similitudes, sont trop faibles pour être une coïncidence.

Nick se tait brusquement, ses yeux se tournant vers Sonya, qui touche son menton avec une expression paniquée. 

— Ça ne veut rien dire, dit Nick.

Mais le mal est fait. La graine est plantée et des regards gênés sont échangés entre les autres Royaux. Le jeu de manipulation a commencé. 

Sonya déglutit, posant sa main sur le bras de son futur ex-petit-ami. 

— Bien sûr que non. 

Je donne un coup de coude à Lily alors que les autres reprennent leur conversation. 

— Bien joué pour la mutation génétique, je marmonne à voix basse. Très convaincant.

— Pas aussi convaincant que la statistique d’une personne sur cent mille. Comment as-tu su ça ?

— Du bluff, je réponds avec un sourire en coin.

Lily étouffe un rire. 

— Une petite partie de moi se sent un peu coupable, dit-elle en regardant le couple qui est maintenant au milieu d’une conversation animée. Elle a été assez gentille avec moi dans la voiture.

— En amour comme à la guerre, tous les coups sont permis, je réponds en haussant les épaules. Mais plus de prise de risque, d’accord ? Peut-être que Sutter a raison. Personne n’a besoin d’être blessé dans cette histoire. Joe peut toujours fabriquer plus de vaccin. S’ils donnent à Sutter ce qu’il veut, il les laissera en paix.

— Je suppose, dit-elle en soupirant. Mais je ne comprends pas pourquoi ils veulent le vaccin à ce point. Ils sont déjà immunisés. Ils n’en ont pas besoin.

Quelqu’un ricane derrière nous et nous nous retournons vivement pour voir Hayden mettre un sac sur la banquette arrière d’une voiture. 

— Nous ne voulons pas utiliser le vaccin. Nous voulons le détruire.

Mon estomac se retourne et je regarde Lily, horrifié. Ça change tout.

— Pourquoi voudraient-ils détruire le vaccin ? murmure Lily.

Je secoue la tête. Je n’en ai aucune idée. Puis mon cœur se serre alors que j’envisage la seule raison possible.

— Parce qu’ils pensent que le vaccin empêchera les gens de devenir des Royaux. S’ils ne peuvent pas être infectés, le virus ne peut pas les transformer.

— C’est ridicule... non, c’est diabolique, s’offusque Lily. Il pourrait y avoir des milliers de personnes qui sont restées isolées. Des millions, même. Et ils sont prêts à les sacrifier dans l’espoir d’obtenir quelques Royaux de plus.

— Il est temps d’y aller, hurle Sutter. Mettez Lily dans la jeep de tête avec moi. Oliver va dans le break.

Mon estomac se retourne à l’idée de ce que cela signifie.

— Il faut qu’on les arrête, je murmure alors que Fletch et Leo s’avancent vers nous d’un pas décidé.

Lily hoche la tête.

— Quoi qu’il en coûte.
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Chapitre 11

Ollie

[image: ]


PENDANT QUE LEO EMMÈNE Lily dans la jeep de tête avec Sutter, Fletch me conduit jusqu’au break. À mon grand soulagement, mais aussi à ma grande déception, je trouve Hayden déjà au volant. Je ne peux pas le saquer, ce type, mais d’un autre côté, au moins, s’il est ici, ça veut dire qu’il n’est pas avec Lily. Alors que le moteur démarre, j’entends un bruissement derrière moi. Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule, m’attendant à voir quelqu’un fouiller dans l’un des sacs, mais le coffre est fermé. En me retournant, le bruissement recommence, et je réalise soudain que beaucoup de voitures à la frontière ont été abandonnées avec les portières grandes ouvertes. Si cette voiture en faisait partie, n’importe quoi aurait pu se glisser à l’intérieur. Je lève les pieds pour vérifier le plancher au moment où un autre des sbires musclés de Sutter se glisse sur la banquette arrière, à côté de moi.

— Qu’est-ce que tu fais ?

Il fronce les sourcils et j’imagine qu’il doit s’appeler un truc du genre Ridge ou Chad, vu la taille de sa mâchoire carrée.

— Je crois que j’ai entendu une araignée, je réponds en me penchant en avant pour inspecter le siège derrière moi.

Il déglutit et ses yeux filent vers le plafond. Je réprime un sourire en voyant ce type énorme balayer nerveusement le plafond du regard. Pas une seule seconde je n’aurais cru que quelqu’un capable d’enfoncer un piquet de clôture dans le sol à mains nues puisse avoir peur des araignées.

— Il y en a des énormes par ici, je dis en faisant semblant de continuer à chercher. Elles font la taille de la main et elles sont venimeuses, en plus.

Une expression d’horreur traverse son visage et il pivote pour vérifier derrière lui.

— Tu as raison de vérifier, je continue en gardant un air sérieux. Elles aiment la chaleur. On a appris à vérifier nos sacs de couchage après le premier décès.

Je hoche la tête quand il me regarde.

— C’est arrivé peu après le début de l’épidémie. On n’a rien pu faire. C’était tragique.

Je romps le contact visuel et je renifle, puis je me tourne pour regarder par la fenêtre alors que nous commençons à avancer.

— Arrête tes conneries, lance Fletch par-dessus son épaule. Fais pas attention à lui, Brock, il essaie juste de te manipuler.

Brock. Évidemment qu’il s’appelle Brock. 

— Pas du tout.

J’essaie de trouver le juste équilibre entre la surprise et la consternation, sans en faire trop. Et je suis presque sûr d’avoir visé juste.

— Tu n’as aucune idée de ce qu’on a traversé. J’entends encore ses cris. Demande à Lily si tu ne me crois pas. Ça nous a tous traumatisés.

Brock frissonne, mais Fletch se contente de secouer la tête, reportant son attention sur la route alors que nous heurtons le premier nid-de-poule.

— Putain de merde, Hayden. T’es censé les contourner.

— Il y en a trop pour tous les éviter, dit Hayden en donnant un coup de volant sur le côté. La route est comme ça jusqu’au bout ?

Je ne peux pas cacher mon sourire. 

— Non. Ça devient bien pire.

— Tu ne peux pas être sérieux, dit Hayden en ralentissant, essayant d’éviter un autre nid-de-poule. Et pendant combien de temps on est sur cette route ?

— Quatre ou cinq heures, à la louche. Ça dépend du talent du pilote, bien sûr. Ça, c’est en supposant que tu ne restes pas coincé en traversant l’une des rivières à gué. Et la route devient assez périlleuse plus loin. La nuit ne va pas tarder à tomber, mais c’est peut-être une bonne chose si tu ne peux pas voir à quel point le précipice est abrupt plus tard. 

— Je devrais peut-être conduire, dit Fletch alors que nous heurtons un autre nid-de-poule et que cette fois le bas de caisse du break racle la route. T’es déjà à la traîne. Les autres sont presque hors de vue. Correction, ils sont hors de vue. Tu conduis trop lentement.

— Ils sont en Jeep, je suis dans un break vieux de trente ans qui est... 

Nous tombons sur un nid-de-poule et un bruit de ferraille à nous en faire grincer les dents se fait entendre sous le véhicule. 

— Ça suffit. Arrête la voiture. Je conduis, ordonne Fletch. On n’avancera pas de cinq minutes sur cette route à ce rythme.

— Très bien, dit Hayden. 

Le véhicule s’arrête dans une secousse et je manque de percuter le dossier du siège devant moi. Les deux hommes ouvrent leurs portières en grand et se dirigent d’un pas décidé vers l’autre côté de la voiture, échangeant leurs places.

— On va voir comment tu t’en sors, dit Hayden, en lançant un regard noir à Fletch tout en bouclant sa ceinture de sécurité. 

****
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— Putain ! 

Fletch frappe le volant de ses mains alors que le moteur vrombit, mais nous sommes incapables de bouger.

Je suis écrasé sous Brock, qui a glissé sur la banquette, me coinçant contre la portière quand la voiture a basculé sur le côté dans la crevasse profonde au milieu de la route. 

— Sortez, tous, ordonne Fletch. 

Hayden parvient à sortir par sa portière côté passager, mais le côté conducteur est coincé contre le fossé. Fletch doit passer par-dessus la console centrale pour sortir. Et je dois attendre que Brock se dégage de moi avant de pouvoir le suivre. En les rejoignant près de la voiture, je vois maintenant clairement que le bas de caisse du véhicule s’est embourbé sur le bord d’une large fissure dans la route. Fletch n’a pas eu d’autre choix que d’essayer de la traverser. La route est étroite ici, avec un talus escarpé d’un côté et un précipice abrupt de l’autre.

— On va devoir la soulever pour la sortir de là, dit Fletch.

— Apprends quand abandonner, Fletch, dit Hayden en montrant la route devant nous. C’est comme ça à perte de vue. À moins que tu n’aies l’intention que nous la portions sur les cent prochains mètres, cette voiture n’ira nulle part.

Fletch étudie la route, puis jette un regard au break. 

— À votre avis, combien de temps il faudra à Sutter pour se rendre compte qu’on ne le suit plus ?

— Je ne compterais pas sur lui pour venir vous chercher, je dis. Il n’y a nulle part où faire demi-tour sur cette route avant d’arriver presque au bout. Et je doute qu’ils fassent marche arrière jusqu’ici.

— Merde, marmonne Fletch. 

— On savait qu’on finirait par devoir porter tout ce bazar, dit Brock en se dirigeant vers l’arrière du véhicule. J’espère que tu as les épaules solides. 

Il me jette un regard en coin et ouvre le hayon, puis il s’écarte d’un bond alors qu’une avalanche de caisses et de sacs glisse de l’arrière sur la route.

— Mais putain, Brock ! Tu veux nous faire sauter ? Il y a des mortiers et des lance-roquettes là-dedans, hurle Fletch.

Il se précipite à l’arrière du véhicule, attrape de justesse un sac de sport bombé qui glisse vers le bord, et le pose soigneusement par terre. 

Hayden le rejoint et je prête plus d’attention à ce qu’ils ont apporté. J’avais remarqué plus tôt qu’ils avaient un lance-roquettes parmi leurs armes et je m’étais demandé pourquoi ils l’avaient pris. Mais maintenant, je vois qu’ils ont apporté tout un arsenal, et ça prend tout son sens. Ils doivent prévoir de forcer l’entrée du bunker si Joe refuse de leur donner le vaccin. Puis une autre pensée me traverse l’esprit et je manque d’éclater de rire. Ils ne savent pas que les portes du bunker sont blindées. 

— Pourquoi tu souris ? demande Brock en me fixant.

— Pour rien. Juste content d’être de retour dans les montagnes.

Il soulève un sac à dos du sol et me le pousse contre la poitrine.

— Eh bien, tu pourras profiter des montagnes en portant ça sur ton dos. 

Je recule d’un pas, surpris par son poids, et le pose à mes pieds.

— On prend tout ? demande Hayden en examinant le tas de matériel. Ou on devrait faire le tri et en laisser une partie ?

Fletch secoue la tête. 

— Sutter voulait qu’on apporte tout, alors c’est ce qu’on va faire.

— Mais on a la plupart du matériel et les autres devaient nous aider, rétorque Hayden. On ne peut pas tout porter.

Fletch fixe du regard le tronçon de route visible jusqu’à ce qu’il disparaisse au coin d’un virage. 

— Commencez par les armes. On va les laisser en haut de cette colline et on reviendra chercher le reste. Avec un peu de chance, Sutter sera revenu d’ici là pour nous aider. 

Il soulève un des sacs de sport du sol et le tend à Hayden. 

— En route.

Hayden soupire et passe la sangle sur son épaule pendant que Brock et Fletch attrapent chacun un sac, puis en prennent un autre pour le porter à deux. Je hisse l’énorme sac à dos du sol, faisant une pause pour le reposer sur ma cuisse avant de changer ma prise sur la bretelle et de le jeter sur mon dos. Il est si lourd que je dois me pencher en avant pour ne pas qu’il me fasse basculer en arrière, et j’appréhende déjà la douleur que ça va être. Je baisse la tête et avance lentement. Heureusement, je ne suis pas pressé.

Les autres ne s’arrêtent pas là où je le pensais, continuant leur route après le virage jusqu’à disparaître de ma vue. Aucun d’eux ne semble s’inquiéter que je sois à la traîne. J’imagine qu’ils sont persuadés que je n’abandonnerai pas Lily. Je continue d’avancer, tel le prisonnier docile que je suis, soulagé d’atteindre une portion plus plate au niveau du virage. Mes cuisses et mes fessiers hurlent déjà à cause de la pente. J’ignore comment les effets du vaccin gèrent l’accumulation d’acide lactique, mais j’espère que ça aide. Parce qu’à ce rythme, j’aurai trop de courbatures pour marcher demain, et pire encore pour grimper. 

J’aborde le virage suivant et je vois que les autres ont fait une pause plus loin et m’attendent, leurs sacs posés à terre. Je détache la ceinture ventrale de mon sac en les rejoignant, heureux de cette occasion de me reposer.

— N’enlève pas ça, dit Fletch en soulevant son sac à dos. On ne s’arrête pas. On va continuer jusqu’au bout de la prochaine portion. Si on ne trouve pas Sutter là-bas, toi et moi, on continuera pendant que Hayden et Brock retourneront à la voiture pour monter le reste du matériel en relais. 

Fletch et Brock ouvrent la marche, et Hayden me suit. 

— On est encore loin de ce plateau ? grogne Hayden.

— Le plateau ? je réponds en haussant les sourcils. En portant tout ça ? Des jours.

— Quoi ? dit-il en se tournant vers moi. Sutter a dit que c’était seulement une journée.

— Non, ça, c’était pour atteindre le Lodge où ils campaient, lance Fletch par-dessus son épaule.

Putain, comment ils savent tout ça ? Je repense au moment où Harvey et moi travaillions ensemble il y a quelques jours. Est-ce que je lui ai dit ça aussi ? Nous avions tant parlé pendant que nous travaillions ensemble. Il m’a raconté comment il avait retrouvé Arlo, Ashley et le reste de leurs amis, et comment Matt les avait finalement rejoints. Je lui ai parlé du camp de formation au leadership et de ce qui nous est arrivé après avoir appris pour l’épidémie. C’était juste une conversation amicale. Il n’y avait aucune raison de garder tout ça secret. Nous étions dans le même camp, nous travaillions ensemble, et il voulait tout savoir. Je lui ai même montré où se trouvait le plateau sur une carte qu’ils avaient à leur quartier général. Harvey m’a-t-il piégé pour que je lui donne toutes ces informations ? Je m’arrête de marcher, la culpabilité me coupe le souffle. Est-ce que c’est à cause de moi que la vie de tout le monde est en danger ? Soudain, je n’arrive plus à respirer. J’enlève mon sac à dos et le laisse tomber par terre. Et il n’y a pas que Lily et moi qui payons pour ma grande gueule. C’est toutes les personnes qui me sont chères. Oh mon Dieu, et il n’y a pas qu’eux. Vais-je vraiment être responsable de la destruction de la dernière chance de survie de l’humanité ?

Je m’écroule sur le sol et prends ma tête entre mes mains. Comment ai-je pu être aussi stupide ?! Pourquoi n’ai-je pas pu juste la fermer ? Tout est de ma faute. 

— Lève-toi ! 

Une botte me frappe dans le bas du dos. 

— Bouge ton cul.

Je ne bouge pas. Trop rongé par le dégoût de moi-même pour me soucier de ce que Hayden veut que je fasse. J’en ai fini d’aider ces types.

— J’ai dit, lève-toi.

Une douleur fulgurante me transperce le flanc quand il me donne un coup de pied. Mais cette fois, je ne me laisse pas faire. C’en est trop. Attrapant son pied avant qu’il ne puisse le retirer, je tire et je pivote, un mouvement que Matt m’a appris au camp l’année dernière. Il s’écrase à côté de moi et je plonge sur lui, lui donnant un coup de poing au visage et faisant voler ses lunettes de soleil. Avec l’aide du lourd sac à dos qu’il porte, je le plaque facilement au sol et parviens à lui porter deux bons coups avant qu’il ne m’atteigne au rein. Alors que j’ai le souffle coupé par la douleur, il roule, me projetant à terre. Je me tiens le flanc et me relève péniblement tandis qu’il se met à genoux. 

— Tu vas regretter d’avoir fait ça. 

Ses yeux violets prennent une teinte glaciale tandis qu’il retire son sac à dos.

Je parcours la route du regard dans l’espoir de voir les autres, et l’ironie de chercher la protection de mes ravisseurs ne m’échappe pas. L’aide n’arrivant pas, je recule au moment où Hayden se relève. Il arbore un grand sourire et je sais que je suis complètement foutu. Il va me défoncer et il n’a pas à s’inquiéter d’aller trop loin, car ils tiennent toujours Lily. Et à son regard, je vois qu’il le sait aussi. Puis une pensée encore pire me traverse l’esprit, une pensée qui me tord le ventre. Je ne suis peut-être pas un grand héros, mais une fois que je ne serai plus là, elle devra se débrouiller toute seule avec ce type. 

Comment as-tu pu faire ça ? Ton seul atout, c’est d’être malin. Sois plus malin ! 

Alors, j’utilise ma tête et je cours.
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Chapitre 12

Ashley
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JE ME FORCE À SOURIRE et fais un signe de la main à JD tandis que le camion s’éloigne. La moindre parcelle de mon être a envie de courir après lui pour lui dire que nous ne devrions pas faire ça. Au diable les Novas et leur stupide bunker. Au diable Sutter pour être un tel psychopathe. Au diable notre stupide sens des responsabilités. Si les Novas n’étaient pas venus nous demander notre aide, rien de tout cela ne serait arrivé et nous ne serions pas dans ce pétrin, à risquer nos vies pour une bande d’inconnus. Et maintenant, Harvey et Arlo sont blessés et la moitié de notre communauté a été exposée au virus. Et JD va probablement se faire tuer sans que je sois là pour couvrir ses arrières.

Maudit Harvey et son discours du genre « laissons une chance à la paix » qu’il a utilisé pour nous convaincre d’aider les Novas. 

— Si nous pouvons les aider à renverser les Gardiens, nous pourrions devenir comme Sanctuary, a-t-il dit. Un endroit où les Immunisés et les Royaux vivent ensemble.

Ouais, et il y a sûrement des licornes qui pètent des arcs-en-ciel aussi. 

Et puis il y a eu le discours qu’il nous a fait, à Arlo et à moi. 

— JD a une chance d’avoir quelque chose qu’aucun de nous n’aura jamais. De retrouver une partie de sa vie. C’étaient ses amis, sa petite amie. Nous devons faire ça pour lui. Tu sais qu’il n’hésiterait pas une seconde à le faire pour toi.

Pff ! Et regardez où ça nous a menés. Pas de paix. Pas de licornes qui pètent des arcs-en-ciel. Et je ne peux même pas protéger mes amis, parce que je dois aller avec ces types. Le camion de l’armée disparaît de ma vue, et mon sourire avec. Je pousse un soupir et me tourne vers les quatre autres qui restent. Génial. Trois Novas et une Immunisée. Mon Dieu, ça va faire mal. On était ennemis il y a quelques heures et maintenant je suis censée leur faire confiance ? 

Tu me dois une fière chandelle, JD. Je fais ça pour toi et pour personne d’autre. 

Aaron se dirige vers l’arrière de la camionnette et je m’aligne avec les autres pour prendre l’équipement qu’il nous distribue. Armes, matériel d’escalade, nourriture, carburant et batteries de voiture. 

— Mettez-en autant que vous pouvez dans les sacs à dos, nous ordonne Aaron. Je ne sais pas jusqu’où s’étendent ces décombres et s’il restera des véhicules que nous pourrons utiliser. On pourrait avoir à porter tout ça sur une bonne distance.

C’est comme regarder des images après une éruption volcanique, des gens travaillant ensemble, couverts d’une couche de cendres. Sauf que dans notre cas, c’est de la poussière. Mais l’effet est le même, nous transformant en versions monochromes de nous-mêmes. Nos cheveux, nos visages et nos vêtements sont maintenant tous du même gris argenté. En comparaison, les sacs à dos aux couleurs vives de la camionnette semblent presque déplacés. 

Aaron nous guide à travers les décombres et notre progression n’est pas seulement lente, elle est pénible. Nous luttons pour garder notre équilibre en avançant sur les morceaux de roche instables tout en portant une batterie de voiture ou un bidon de carburant dans nos bras. Nous n’avons plus à nous soucier de nous faufiler à travers le mur frontalier. Ses restes pulvérisés sont éparpillés parmi les débris à perte de vue, ainsi que les carcasses tordues et écrasées des véhicules. 

— Gardez les yeux bien ouverts pour tout ce que Sutter aurait pu laisser comme piège, dit Aaron. Câbles, plaques de pression, capteurs. Ne tenez rien pour acquis. Johnny, tu passes devant avec moi. Vous autres, suivez à distance en file indienne. Ne vous écartez pas du chemin que nous dégageons.

Johnny suit Aaron de quelques mètres à travers les décombres, scrutant le sol au fur et à mesure qu’ils avancent. De temps en temps, l’un d’eux repère quelque chose de suspect et ils vont vérifier prudemment, avant de nous dire que nous pouvons continuer sans danger.

— Bon, ça devrait être assez sûr pour y aller, dit Jackson, puis il me regarde. Je peux prendre ce jerrican en plus si tu veux.

— Tu oublies que je suis une Royale, je réponds d’un air dédaigneux. Je suis probablement plus forte que n’importe lequel d’entre vous. Tu ferais mieux d’offrir ton aide à l’Immunisée.

Je fais un signe de tête en direction de la femme qui nous observe avec intérêt.

— L’Immunisée a un nom, tu sais, dit-elle en fronçant les sourcils. C’est Lexie. Tu t’en souviens ?

— Peut-être, mais les Novas ne sont pas des Immunisés, répond Jackson, et Lexie lève les yeux au ciel en soupirant. Le vaccin a été développé pour créer des super-soldats. Alors, faute d’un meilleur terme, on est surpuissants.

— Ah bon ? je dis en haussant les sourcils. Eh bien, je suppose qu’il n’y a qu’une seule façon de le savoir. Que dirais-tu d’une épreuve de force ? On porte chacun un jerrican de carburant et une batterie et on voit jusqu’où on peut aller avant d’avoir besoin de se reposer.

Je me tourne vers Lexie.

— Est-ce qu’il peut prendre ta batterie ?

— Fais-toi plaisir.

Elle la tend à Jackson, gloussant comme si la situation était drôle.

Jackson ouvre la marche, portant le carburant dans sa main gauche et la batterie dans sa droite.

— Le fait d’être un Royal ne te rend pas automatiquement fort, cependant. Ça ne fait qu’améliorer ce que tu en fais. C’est la même chose pour nous. C’est pour ça qu’Arlo et certains des autres gars sont tellement plus balèzes que le reste des Royaux. Ils se défoncent à la salle de sport.

Il s’arrête pour me regarder.

— Est-ce une coïncidence que la plupart des mecs de la salle viennent de l’équipe de Sutter ?

— Pas vraiment. Sutter se préparait à entrer en guerre contre les Immunisés, et ça en faisait partie, je réponds.

Lexie hausse les épaules comme si cela ne la surprenait pas.

— Sutter voulait tous les avantages possibles, je continue. Alors ses gars ont commencé à s’acharner à la salle une fois qu’on a déménagé à la Caserne. Il était en train de se constituer une armée.

Je change la batterie de côté, la glissant sous mon bras pour essayer de soulager la brûlure dans ma main. Jackson n’a pas l’air de peiner du tout, se faufilant avec aisance à travers les décombres.

J’ai mal aux épaules, les poignées me scient les mains. Mais je ne m’arrête pas et je ne m’arrêterai pas, pas tant qu’il continuera. Il est hors de question que j’admette que les améliorations qu’il a obtenues de la version allégée du virus dans le vaccin puissent le rendre supérieur à la version complète à laquelle nous avons survécu.

— Alors, cette super force, ça donne quoi ? lance joyeusement Lexie derrière moi alors que je replace la batterie dans ma main.

Je ne prends pas la peine de répondre, serrant les dents tandis que je me force à avancer. Aaron et Johnny se sont arrêtés plus loin, accroupis près d’un véhicule à moitié écrasé. Johnny se relève et revient vers nous, levant la main pour nous faire signe de nous arrêter.

— On pense qu’il y a peut-être d’autres explosifs. Restez en arrière jusqu’à ce qu’on sache si on peut passer sans danger.

La sueur coule sur le visage de Jackson et les veines de son cou sont saillantes pendant qu’il attend. Il me jette un coup d’œil et j’essaie de détendre ma mâchoire pour qu’il ne voie pas que je serre les dents. J’espère juste qu’il ne remarque pas que mes bras tremblent. 

— Je pense que vous devriez déclarer match nul avant que l’un de vous ne fasse un anévrisme, dit Lexie en s’arrêtant à côté de nous. Vous avez gagné tous les deux.

— Qu’est-ce que tu en penses ? je demande, en essayant d’avoir l’air blasée, même si je sais que ma prise va lâcher d’une seconde à l’autre.

Jackson cligne rapidement des yeux alors que la sueur lui coule dedans. 

— Je suppose qu’on pourrait arrêter. Qui sait combien de temps ils vont prendre.

Je hausserais les épaules si elles fonctionnaient encore. À la place, j’opte pour un haussement de sourcils évasif. 

— Si tu veux.

— D’accord, alors. 

Il garde les yeux fixés sur moi et nous nous accordons pour poser notre fardeau au sol au même rythme. 

En un mouvement synchronisé, nous nous redressons, essayant de faire comme si nos épaules ne hurlaient pas de soulagement, avant de tourner notre attention vers Johnny et Aaron. Ils sont en pleine discussion, en train d’étudier quelque chose à côté du véhicule. Soudain, Aaron se remet en marche.

Johnny nous fait un signe de la main. 

— Fausse alerte. Tout va bien. 

Tu te fiches de moi. Je sais que je devrais être contente qu’ils n’aient rien trouvé qui puisse nous faire sauter, mais ils auraient bien pu prendre quelques minutes pour en être absolument certains.

— T’es sûr ? Tu devrais peut-être vérifier une deuxième fois ? lance Jackson.

— Nan, c’est bon, répond Johnny en levant la main tandis qu’il s’éloigne, faisant tourner son doigt en l’air pour nous dire de continuer à avancer.

Lexie glousse en se remettant à marcher. 

— Allez, les super-héros. Il ne faudrait pas trop rester à la traîne d’une simple Immunisée. Ce serait vraiment embarrassant. 

****
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— Plus pour très longtemps, lance Lexie, et le ton enjoué de sa voix me hérisse le poil.

Je suis en mode regret total maintenant, souhaitant ne jamais avoir commencé cette compétition stupide, mais je suis trop têtue pour abandonner. Pour être honnête, je ne pensais pas que Jackson tiendrait aussi longtemps. Bien qu’il n’ait eu le vaccin qu’il y a deux semaines, celui-ci a déjà considérablement augmenté sa force physique. Ce qui est un peu décevant, parce que Jess m’avait donné l’impression qu’il fallait un certain temps pour que les effets se fassent pleinement sentir. 

Nous passons devant un panneau indiquant « Centre de quarantaine à deux cents mètres » et je suis plus qu’un peu soulagée que nous y soyons presque. Ce n’est pas seulement à cause de la douleur dans mes épaules, qui est à la limite du supportable, mais aussi parce que le centre est beaucoup plus loin que ce que nous pensions et que la lumière baisse rapidement. Faire démarrer un véhicule après être resté inutilisé pendant un an sera déjà assez difficile, alors dans le noir, n’en parlons même pas.

Nous accélérons le pas, portés par la certitude d’être presque arrivés. Mais alors que nous tournons au coin de la rue et que le centre apparaît, mon estomac se serre à la vue du spectacle qui s’offre à nous. La carcasse calcinée du bâtiment qui abritait des réfugiés est tout ce qui reste. De hautes clôtures grillagées entourent le complexe, qui comprend un parking rempli de dizaines de véhicules calcinés ; pas une seule voiture n’est intacte. 

— Qu’est-ce qui s’est passé ici ? demande Lexie.

— Il a dû y avoir une épidémie au centre de quarantaine, répond Johnny. Brûler l’installation devait faire partie de la procédure de confinement. Ils ont dû recevoir l’ordre de boucler la zone et de la réduire en cendres une fois que tout le monde serait mort.

— Même les voitures ? je demande. 

— Même les voitures, dit Aaron avec un soupir.

Jackson jette son jerrican au sol, dégoûté. 

— Et maintenant, on fait quoi ? Non seulement Sutter a une sacrée avance, mais en plus, on n’a même pas de moyen de le poursuivre. On a trimballé tout ça pour rien ! 

Il donne un coup de pied dans le jerrican, mais celui-ci bouge à peine, alors il le ramasse et le balance sur le bas-côté de la route. 

— Si on ne rattrape pas Sutter avant qu’il n’atteigne le plateau, il va tuer Ollie et Lily pour les forcer à sortir du bunker. Et vous savez que Scott ne le fera jamais. Nous sommes leur seule chance et nous allons les laisser tomber.

Johnny s’approche du portail cadenassé. 

— Il doit bien y avoir quelque chose. On pourrait peut-être récupérer quelque chose. 

Il secoue le portail, puis retire le fusil de son épaule et utilise la crosse de l’arme pour frapper le cadenas. 

— Il me faut un pied-de-biche ou un truc du genre.

Aaron s’avance vers lui à grandes enjambées et attrape le fusil au moment où Johnny le lève pour frapper à nouveau le cadenas. 

— Laisse tomber. Il n’y a rien d’utilisable là-dedans.

— Alors, on fait quoi ? Jackson a raison, ce psychopathe va les tuer si on n’arrive pas au Lodge avant qu’ils ne partent, dit Johnny. Lily ne leur dira pas où se trouve le bunker et elle ne se laissera pas faire. Elle en emportera autant qu’elle pourra avec elle.

— On pourrait peut-être encore retourner rejoindre les autres à la Caserne, je suggère. Si on se dépêche, on pourrait les rattraper avant qu’ils ne partent. Ou Skye pourrait nous dire comment les trouver.

— Ce n’est pas une option. Ça nous prendrait trop de temps pour y retourner, répond Aaron. Mais on n’est pas encore hors course. Tout ceci est de la terre agricole. Il nous suffit de trouver une ferme. C’est là qu’on trouvera un véhicule.

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]




Chapitre 13

Jess
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— LÈVE LE PIED, DIT Matt en se penchant dans la cabine depuis l’arrière du camion. Si tu t’approches du portail à cette vitesse, ils vont croire qu’on les attaque.

Je n’arrive pas à distinguer l’expression de Miles dans le noir, mais je doute qu’il sourie alors qu’il ralentit le camion. Je me penche en avant pour regarder par le pare-brise et j’arrive à distinguer les contours du complexe au clair de lune. Malgré l’obscurité, très peu de lumières éclairent le complexe, ce qui le rend invisible de loin.

— Que tout le monde reste dans le camion pendant que je leur parle, dit Matt alors que des projecteurs, venus du poste de garde, se braquent sur nous.

Je me recule pour le laisser passer, puis je prends sa place et me penche entre Ethan et Miles pour le regarder courir jusqu’à la clôture. Matt a prévenu par radio dès que nous avons été à portée pour les avertir de notre arrivée et leur expliquer la situation. Il a ensuite passé la radio à Skye, qui a parlé directement à Callum et Zara, les informant de l’état de Lincoln et de Harvey et leur demandant de se tenir prêts. 

Je regarde Matt parler aux gardes, s’assurant qu’ils voient bien que c’est lui. Puis il se retourne et crie à Arlo de le rejoindre. Arlo sort du camion et s’approche en boitant de la clôture pour se poster à côté de Matt.

— Sans blague ? murmure Miles à côté de moi. Je croyais que JD était censé être un de leurs chefs ?

— C’est le cas, je dis. Mais leur base a été attaquée plus d’une fois. On peut comprendre qu’ils soient prudents.

Après quelques secondes de discussion supplémentaires, le garde fait signe à quelqu’un dans le poste de garde et les lumières clignotent au-dessus des portails. À ma grande surprise, les portails extérieur et intérieur s’ouvrent en même temps, contournant leur protocole de sécurité habituel qui maintient la base sécurisée pendant qu’un véhicule entre ou sort. 

Dean aide Arlo à monter à l’arrière du camion, et Matt se faufile dans la cabine à côté d’Ethan pour pouvoir guider Miles jusqu’à l’infirmerie. Contrairement au reste du complexe, la lumière jaillit des fenêtres de l’hôpital. Callum nous attend en haut d’une rampe devant l’entrée, et une femme se tient à ses côtés avec un brancard. Dès que nous nous arrêtons, elle se précipite en bas de la rampe, guidant le brancard devant elle. Lincoln lâche un gémissement lorsque nous le transférons dessus. C’est le premier son qu’il a émis depuis des heures, et même si je ne veux pas qu’il souffre, c’est presque un soulagement d’entendre un signe de vie de sa part. 

— Je vais bien, dit Harvey en repoussant Arlo d’un geste de la main alors qu’il essaie de l’aider à descendre de l’arrière du camion.

— Skye a dit que tu avais un poumon perforé, réplique Arlo en fronçant les sourcils. Tu as besoin d’aide.

— Je ne suis pas en train de mourir. 

Harvey tousse et se serre immédiatement le flanc. Il s’arrête, essayant de reprendre son souffle, et s’essuie la bouche, révélant une trace de sang sur le dos de sa main.

— Je ne manquerai pas de le mettre sur ta pierre tombale, rétorque Arlo en secouant la tête. Attends ici, je vais te chercher un brancard.

— Je n’ai pas besoin d’un brancard ! 

Harvey se laisse glisser de l’arrière du camion. Je lui saisis le bras au moment où ses genoux flanchent et Arlo revient vers nous en boitant, m’aidant à le maintenir debout.

— Ça aussi, je le mettrai sur ta pierre tombale, marmonne Arlo. Arrête de faire semblant d’aller bien alors que ce n’est manifestement pas le cas.

Harvey ne répond pas et Arlo me lance un regard inquiet alors que nous le portons à moitié jusqu’en haut de la rampe pour entrer dans la salle d’attente.

Zara, le médecin Royal, se précipite pour nous aider. 

— Amenez-le ici.

Alors qu’elle nous guide vers une salle d’examen, j’aperçois les autres emmener Lincoln dans une chambre plus loin dans le couloir, Callum en tête.

— Assieds-toi, dit Zara en tapotant la table d’examen. Puis elle se tourne vers Arlo et moi. Merci. Je prends le relais. Vous pouvez attendre dehors.

J’hésite, me demandant si je devrais lui proposer mon aide.

Zara pose sa main sur mon bras avec un sourire rassurant. 

— Tout ira bien. Je sortirai vous donner des nouvelles dès que j’aurai terminé mon examen.

— Allez, viens, on devrait probablement laisser un peu d’intimité à Harvey au cas où Zara aurait besoin de lui prendre la température, dit Arlo avec un grand sourire en direction de Harvey, qui lui lance un regard noir. 

Arlo glousse tout seul tandis que je l’aide à sortir de la pièce en boitillant, mais son sourire s’efface quand il voit Matt et Dean sortir de la chambre de Lincoln avec Ethan et Miles. La lumière crue des néons du couloir rend leur apparence encore plus macabre alors qu’ils s’avancent vers nous. Et je sais que j’ai la même tête. Les cheveux argentés et emmêlés par la poussière, le visage zébré de crasse. Les yeux injectés de sang à cause de l’air chargé de particules. À en voir nos têtes, on ne devrait pas être en vie. 

— Skye va assister Callum le temps que Zara finisse avec Harvey, dit Ethan. Elle veut qu’on prenne tout ce dont on a besoin pour l’ascension et qu’on revienne la chercher.

— Je vais trouver Belinda et Maisie et les mettre au courant pour Lincoln, dit Dean. Je vous rejoins ici.

Je lui adresse un sourire alors qu’il passe devant moi, un peu soulagée de savoir que Lincoln aura sa mère et sa sœur avec lui quand nous partirons.

Quarante minutes plus tard, nous avons troqué le camion de l’armée contre un SUV dont nous avons fait le plein, prêts à partir. Nous avons des armes et des munitions ainsi que de la nourriture, mais nous n’avons pas pu trouver d’autre matériel d’escalade. Les Royaux avaient déjà emballé pour nous tout ce qu’ils pouvaient trouver lors de notre précédent passage et nous avions tout laissé derrière nous pour qu’Aaron et les autres l’emportent. Nous nous sommes lavé la crasse du visage et avons mangé un morceau, puis nous retournons à l’hôpital.

Nous arrivons et trouvons Dean dans la salle d’attente avec Maisie et Belinda. Dès que nous entrons, elles se lèvent de leurs sièges. Elles ont toutes les deux pleuré et nous voir relance les larmes de plus belle. Belinda est submergée par l’émotion en nous prenant dans ses bras un par un, disant combien elle est heureuse que nous allions bien et nous remerciant pour tout ce que nous avons fait pour maintenir Lincoln en vie. 

Une porte s’ouvre et nous nous tournons pour voir Zara sortir de la salle d’examen, le bras autour des épaules de Harvey. 

— Harvey va s’en sortir, dit-elle en nous souriant. Il a juste besoin de se ménager et de se reposer. Je vais aider Callum. L’un de vous peut ramener Harvey dans sa chambre ? 

Harvey a un mouvement de recul à cette suggestion. 

— Je ne vais pas me coucher. Je reste ici. Je veux savoir comment va Lincoln.

— Tu dois te reposer, répond Zara.

— Je suis un Royal. Je serai guéri d’ici demain matin.

— Être un Royal ne veut pas dire que tu es immortel. Tu dois quand même faire attention, Harvey. 

Zara secoue la tête d’un air réprobateur, puis lance par-dessus son épaule en s’engageant dans le couloir. 

— Si tu insistes pour rester ici, au moins assieds-toi et ne bouge pas. 

— Oui, madame. 

Harvey la salue d’un air enjoué tout en se tenant les côtes de l’autre main.

Arlo désigne du doigt un des sièges de la salle d’attente. 

— Tu l’as entendue. Assieds-toi.

Harvey lève les yeux au ciel, mais il s’exécute. 

— Tu devrais probablement éviter de forcer sur cette cheville aussi, tu sais, dit-il en jetant un coup d’œil au siège à côté de lui. 

Alors que Dean s’assoit avec Maisie et sa mère, Matt s’approche d’Ethan et de moi. Miles se tient à l’écart, adossé contre le mur, les bras croisés. Mais il dresse l’oreille quand Matt commence à nous parler.

— Alors, c’est quoi le plan ? On attend Skye, ou on y va sans elle ? 

Ethan hésite et Miles se décolle du mur, les bras toujours croisés, tout en écoutant.

— Tu penses qu’on arrivera à faire l’ascension sans elle ? je demande à Ethan. 

— Nos chances seront meilleures avec elle, répond-il. Je n’y suis jamais allé, mais elle, si. Je doute qu’on aille bien loin dans le noir cette nuit sans elle, alors je pense qu’on devrait attendre.

— Je pensais qu’on devait prendre plus de matériel d’escalade, répond Matt.

— C’est le cas, répond Ethan. Skye a dit qu’il y a une ville où on peut s’arrêter en chemin.

— Donc, si on y va ce soir, on pourrait continuer jusqu’à la gorge et être prêts à partir dès qu’il fera jour, suggère Matt.

Miles décroise les bras et se place juste derrière Matt. 

— Pourquoi t’es si pressé de laisser Skye derrière nous si c’est notre meilleure chance de grimper là-haut ?

Dean se lève de son siège à contrecœur et nous rejoint alors que Matt se tourne pour faire face à Miles. 

— Je ne suis pas pressé de la laisser. J’essaie de nous éviter de perdre plus de temps, répond Matt. Notre objectif est d’arrêter Sutter avant qu’il atteigne le bunker, n’est-ce pas ? Ou est-ce que notre plan a changé ?

— C’est toujours le plan, intervient Ethan avant que Miles ne puisse répondre. Mais on avancera plus vite avec Skye que sans elle.

— Pourquoi ne pas lui laisser une demi-heure de plus ? je propose. Je doute qu’ils en aient pour beaucoup plus longtemps.

— Ça me va, dit Dean. Je serai là-bas. 

Et voilà sa contribution. Il met fin à la discussion en retournant à sa place, où il passe son bras autour de Maisie et l’embrasse sur le sommet du crâne.

Nous nous asseyons tous, à l’exception de Miles, qui retourne à sa place, adossé contre le mur. Et nous attendons, en silence, jusqu’à ce que la porte du bloc opératoire s’ouvre et que Skye entre dans le couloir. Elle se met en retrait, permettant à Callum de sortir. Il avance en fauteuil roulant dans le passage et s’arrête devant nous. Son visage est tiré, mais son expression s’adoucit quand il voit Belinda et Maisie, et il sourit.

— Lincoln est stable. Il va s’en sortir. 

— Oh, Dieu merci, dit Belinda, et elle serre Maisie dans ses bras dans un sanglot, la tenant fermement contre elle. Je ne sais pas comment vous remercier. Vous tous. 

Son regard passe de Callum à Skye, puis vers l’embrasure de la porte où se tient Zara. 

— On peut le voir ?

— Oui, absolument. Je pense que vous devriez être à ses côtés quand il se réveillera, dit Callum. Mais avant de vous conduire auprès de lui, il y a quelque chose que vous devez savoir. Le bas de sa jambe a été sévèrement écrasé, au-delà de tout ce que je pouvais réparer. Malheureusement, le seul moyen de le sauver a été de l’amputer en dessous du genou. 

Belinda inspire d’une traite tremblante. Ce n’est pas un hoquet de surprise. Sa réaction n’est pas celle du choc et je ne peux que supposer que Dean a dû lui expliquer la gravité des blessures de Lincoln. Elle avait déjà compris que ce serait l’issue. Nous l’avions tous compris. 

— Mais il va survivre ? demande Belinda, regardant tour à tour Callum et Skye, comme si elle avait besoin de l’entendre de sa bouche.

Skye hoche la tête. 

— Il va s’en sortir. Grâce à Callum. 

— Merci, répond Maisie, la voix brisée tandis que les larmes coulent sur son visage. Belinda resserre son étreinte autour d’elle.

— Je vais vous conduire à lui, dit Callum en commençant à faire pivoter son fauteuil roulant.

— Un instant, répond Belinda. Elle marque une pause et se tourne pour nous faire face. Quand partez-vous ?

Nous nous tournons tous vers Skye.

— Nous partons maintenant, répond-elle.

— Soyez prudents, d’accord ? Prenez soin les uns des autres, dit Belinda. Peu importe d’où nous venons, maintenant, nous sommes une famille. 

Elle nous regarde tous dans les yeux, un par un.

Maisie se tourne vers Dean et passe ses bras autour de son cou. Ses yeux s’écarquillent quand elle abaisse le visage de Dean vers le sien et l’embrasse sur les lèvres. Lorsqu’elle s’écarte, il ne peut cacher son sourire et continue de la regarder tandis qu’elle et sa mère suivent Callum dans le couloir.

Arlo aide Harvey à se relever, et ils sortent pour nous dire au revoir.

— Je veux juste dire quelque chose avant que vous partiez, dit Harvey. Je sais qu’il faut arrêter Sutter, nous sommes tous d’accord là-dessus. 

Harvey tousse et grimace, se tenant le flanc. 

— Mais n’oubliez pas, nous avons fait preuve de pitié envers les gens de l’Arche, même s’ils avaient attaqué notre QG au Quad. Et nous l’avons fait parce que vous nous l’avez demandé, dit-il, son regard se posant sur Dean et moi. Alors maintenant, nous vous demandons de faire de même. 

Il pose sa main sur les épaules d’Arlo et de Matt. 

— Laissez une chance à JD de parler à l’équipe de Sutter et de les convaincre de se retirer. Ils ne font que suivre les ordres, tout comme les gens de l’Arche. 

— Certains d’entre eux sont tes amis, je dis.

Arlo acquiesce. 

— J’adorerais en voir quelques-uns se faire remettre à leur place, mais ce ne sont pas de mauvaises personnes, répond-il, puis il jette un coup d’œil à Harvey et lève les yeux au ciel. Bon, d’accord, peut-être que quelques-uns ne sont pas des saints... 

Matt s’éclaircit la gorge. 

— Harvey a raison, si nous ne leur montrons pas la même clémence que celle que nous avons accordée aux gens de l’Arche, nous ne rallierons pas le reste de l’équipage de Sutter à notre cause et nous n’aurons alors jamais la paix. Ils ne sont pas au courant de la mutation du virus. Ils ne savent pas que les Royaux ont besoin du vaccin pour se protéger. Si tu peux me donner une chance de leur parler, je suis sûr qu’ils feront le bon choix. 

— On fera notre possible, répond Skye. On ferait mieux d’y aller. Elle adresse un sourire à Arlo et Harvey.

Arlo la suit jusqu’à la portière du conducteur. 

— Tâche de revenir saine et sauve, toi aussi. Sinon, je ne pourrai plus jamais préparer de Skye Goddess sans pleurer.

— Ce serait une vraie tragédie s’il devait renoncer à être mixologue, dit Harvey avec un petit rire, puis le regrette aussitôt en se tenant les côtes. 

— Plus qu’une tragédie, il risquerait de s’en prendre à cet hélicoptère, dit Matt en grimpant à l’arrière. 

— Et là, on serait tous dans le pétrin, répond Harvey, entre un rire et une grimace de douleur.

Arlo lève les yeux au ciel. 

— Gens de peu de foi. Mais vous n’avez pas à vous inquiéter, de toute façon, vous n’êtes pas invités.

Je baisse ma vitre alors que Skye démarre le moteur, profitant de leurs plaisanteries.

— Il n’y a que Skye et Jess, dit Arlo en nous souriant tandis que le véhicule se met en mouvement. Parce que, contrairement à vous, elles ont eu le courage de goûter mon cocktail. 

— C’est parce qu’elles n’ont pas eu à vivre avec toi toute l’année. Si c’était le cas, elles se méfieraient, répond Harvey alors qu’ils nous font un signe de la main.
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Chapitre 14

Ollie
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LES ARBRES NE SONT qu’une masse floue tandis que je dévale la route, sautant par-dessus les nids-de-poule et les crevasses. Il n’y a aucune issue alors que je prends le virage à toute vitesse. Je suis piégé entre un talus abrupt d’un côté et une falaise de l’autre. J’ai à peine le temps de respirer, mes poumons me brûlent. Un faux pas, et il me tombe dessus. Je dois lui échapper.

Puis j’aperçois le break et les sacs par terre. Oh mon Dieu, pourvu qu’il y ait une arme !

— Tu es mort, tu m’entendes ?

Les pas de Hayden se font plus forts. Son souffle haletant est juste derrière moi.

Je puise dans mes dernières réserves, sautant d’un côté à l’autre de la crevasse. Mais il est trop rapide. Il me percute de plein fouet et nous roulons, entremêlés, sur le talus. Je ne sens même pas la douleur. Je suis trop effrayé pour ressentir autre chose que la panique. Alors que je me débats pour me libérer, mon genou le frappe à l’entrejambe. Il me relâche une fraction de seconde et je me démène pour me relever. Mais je n’ai même pas le temps de faire un pas qu’il m’attrape la cheville et me fauche. Donnant des coups de pied dans tous les sens, je lui écrase la main jusqu’à ce qu’il lâche prise. Puis je suis de nouveau debout et je cours.

Le break est juste devant moi, mais toute idée de trouver une arme a disparu. Je n’ai pas le temps de chercher. Ma seule chance est de garder une longueur d’avance sur lui.

— Je vais te défoncer cette sale gueule arrogante jusqu’à ce que tu ne te reconnaisses plus.

Il me pourchasse au-delà de la voiture.

— Et ensuite, je vais...

Une silhouette floue surgit de derrière le break. Les mots de Hayden s’étranglent dans sa gorge et je me retourne brusquement pour le voir tituber, hébété, du sang jaillissant de son front. Et Bert est là, à côté de lui, tenant un démonte-pneu comme une batte de baseball.

Hayden touche sa blessure et regarde sa main couverte de sang, puis son expression abasourdie se change en rage. Les lèvres retroussées en un grognement, les dents découvertes, il se tourne vers Bert. Je n’hésite pas, je fonce sur Hayden avant qu’il ne puisse bouger. Je jette tout mon poids sur lui et le pousse de toutes mes forces, le forçant à reculer vers le bord alors qu’il me saisit à bras-le-corps.

— Si je tombe, tu tombes avec moi !

Il agrippe le devant de mon sweat, ses pieds dérapant sur le gravier.

Mon estomac se noue alors qu’il me tire vers lui. J’essaie de lui dégager les doigts, mais sa prise se resserre. S’il perd pied maintenant, on y passe tous les deux.

— Je te tiens ! hurle Bert en m’attrapant par-derrière, me tirant en arrière, tout en donnant un coup de pied dans le genou de Hayden.

Il y a un craquement horrible et Hayden pousse un cri, sa jambe fléchissant sous lui. Ses yeux s’emplissent de terreur tandis que je force ses doigts à lâcher mon sweat. Puis je fais un choix qui ne me quittera jamais. Je le repousse. L’expression d’horreur sur son visage me hantera à jamais. Ses mains s’agrippent désespérément au talus abrupt alors qu’il dégringole sans pouvoir se retenir vers le précipice. Puis il hurle et bascule dans le vide.

Bert me tire au milieu de la route, gardant ses bras serrés autour de moi alors que tout mon corps est secoué de tremblements incontrôlables.

— Ça va, ça va. Je te tiens, mon garçon.

Ses mains me frottent le dos vigoureusement, comme s’il essayait de me réchauffer. 

— Il est parti. Il ne peut plus te faire de mal.

Ma poitrine se soulève péniblement et je ne sais pas si je vais vomir ou pleurer. Mon estomac se noue, je me dégage des bras de Bert et me penche en avant, secoué de hauts-le-cœur, mais rien ne sort. Des larmes coulent sur mes joues et un tremblement parcourt mon corps. Je ne sais pas ce qui est le pire : savoir que je viens de tuer quelqu’un ou prendre conscience que j’ai failli mourir. 

— Ça va aller.

La main de Bert se pose sur mon dos, me faisant comprendre que je ne suis pas seul.

Mais Lily est seule. Et nous sommes les seuls à pouvoir l’aider. Je me redresse et prends une grande inspiration, en essayant d’ignorer ce mal au cœur. J’en prends une autre et la nausée commence à s’apaiser. 

— Il faut aller chercher Lily. On doit l’arracher à leurs griffes.

— Je te reconnais bien là, dit Bert, le soulagement se lit sur son visage. Je préparais ça quand je t’ai entendu revenir. 

Il se dirige vers l’arrière du break, y prend un sac à dos et le jette sur son épaule.

— Allons chercher Lily.

— Il faut qu’on quitte la route, je dis. Les autres vont venir nous chercher quand ils se rendront compte que Hayden et moi avons disparu. 

J’inspire profondément, luttant toujours pour calmer mon rythme cardiaque. Mais je suppose que je dois utiliser cette adrénaline. 

— Je sais que c’est raide, mais il faut monter par là, je dis en désignant d’un signe de tête la pente boisée au-dessus de nous. Tu penses que tu peux le faire ? 

Bert renâcle en me lançant un regard méprisant, et s’approche du talus. Il attrape une branche et se hisse.

— Essaie de suivre. 

S’il était un octogénaire comme les autres, je penserais qu’il plaisante. Mais la triste vérité, c’est qu’il va probablement me laisser sur place. Je grimpe la pente en me frayant un chemin dans les sous-bois denses. Quelques secondes plus tard, j’entends des voix crier le nom de Hayden plus haut sur la route. 

— Allez, allez, allez. 

Je pousse Bert par derrière, le pressant d’avancer plus vite. Il faut s’assurer qu’ils n’aient aucune idée d’où nous sommes quand ils arriveront au véhicule. 

— Hayden, bordel, t’es où ? crie Fletch en descendant la colline en courant. Brock, amène-toi ! 

De peur qu’ils ne nous entendent, j’attrape le bras de Bert et porte un doigt à mes lèvres. Il acquiesce d’un signe de tête et nous nous accroupissons. La forêt est si dense autour de nous que je ne vois plus la route. Mais nous sommes assez proches pour entendre leur respiration lourde lorsqu’ils s’arrêtent près de la voiture. 

— Fils de pute ! grogne Fletch. Bordel, où est-ce qu’ils sont passés ?

— Je t’avais dit qu’il fallait le surveiller de plus près, répond Brock. Il a dû se faire la malle et Hayden l’a suivi. 

— On a intérêt à le retrouver, ou Sutter va péter un câble. 

La voix de Fletch s’estompe déjà alors qu’ils continuent de courir sur la route.

Nous attendons quelques secondes pour nous assurer qu’ils sont partis avant de reprendre notre ascension. L’épais sous-bois rend difficile de se frayer un chemin. Des branches acérées me piquent les bras et les jambes, mais nous nous frayons un passage en protégeant nos visages du pire. Une fois que nous sommes assez hauts pour être sûrs de ne pas être repérés depuis la route, nous nous déplaçons latéralement le long de la colline.

— Je ne comprends pas comment tu es arrivé ici ? je demande, en repoussant une branche qui revient me frapper après que Bert est passé.

— Je savais que Sutter tramait quelque chose dès que ses hommes ont pris l’Arche d’assaut. Aaron et Mason avaient fort à faire pour reprendre le contrôle de la situation, mais j’ai gardé un œil sur Sutter. Quand je l’ai vu disparaître dans les arbres avec quelques-uns de ses gars, je les ai suivis. Je n’avais aucune idée de ce qu’ils préparaient, mais je savais que ça ne pouvait rien être de bon. Après qu’ils sont partis en voiture, j’ai pris un véhicule de rechange et j’ai suivi leur nuage de poussière jusqu’au poste de relais. Je me suis garé sur le bas-côté, un peu plus loin de la maison, et j’ai continué à pied. Je peux être discret quand il le faut.

Il jette un coup d’œil par-dessus son épaule avec un grand sourire.

— J’étais caché dans les buissons quand ils vous ont traînés, toi et Lily, dans les véhicules. J’ai pensé que c’était inutile d’essayer de les arrêter, mais je n’allais pas non plus les laisser vous emmener comme ça. Alors, je suis monté à l’arrière de leur pick-up.

— J’ai cru t’apercevoir ! Mais tu n’étais plus dedans quand ils l’ont déchargé à la frontière.

Tout en continuant à se frayer un chemin dans les fougères denses, il se retourne à nouveau, toujours souriant.

— J’étais caché dans un des sacs de sport, dit-il, son sourire s’élargissant. Je l’ai vidé pendant qu’on roulait et je suis monté à l’intérieur. Ils n’en avaient aucune idée. Ils m’ont juste soulevé et transporté à l’arrière de ce break, avec tout le reste.

— Pas possible ! Tu es sérieux ?

Il hoche la tête, gloussant tout seul.

— Ça a été un peu compliqué de fermer la fermeture éclair. Il n’y avait pas beaucoup de place à l’intérieur.

— Tu m’étonnes. Je veux dire, ces sacs sont grands, mais pas si grands que ça. Tu es resté là-dedans pendant des heures. Mon Dieu, ça a dû être inconfortable.

— J’ai commencé à avoir des crampes au bout d’un moment. J’en ai eu une terrible dans le pied à un moment donné. Je dois dire que ça a été un soulagement quand le break s’est enlisé et que je vous ai tous entendus partir. J’avais une envie de pisser de plus en plus pressante. Je craignais de ne plus pouvoir me retenir longtemps. Puis la fermeture éclair s’est coincée. Ça m’a donné des sueurs froides pendant une minute.

Il s’arrête de marcher et fait une pause pour me regarder.

— J’ai à peine eu le temps de me dérouiller avant de t’entendre revenir.

— Merci pour ce que tu as fait. Il ne fait aucun doute dans mon esprit que je ne serais plus là si tu ne m’avais pas aidé, je dis, et ma voix se brise un peu. J’avale ma salive, essayant de refouler les larmes qui menacent de couler. Je n’ose pas imaginer ce qu’il aurait fait s’il m’avait attrapé. Ce type avait quelque chose de vraiment louche.

— Il y a quelque chose de louche chez tous ces gars. Tu n’as pas besoin de m’expliquer. J’en ai assez entendu pour tout comprendre. Je sais pourquoi ils t’ont enlevé et ce qu’ils prévoient de faire. Ça me met hors de moi.

— C’est de ma faute. C’est à cause de moi qu’ils savent comment trouver le bunker, je réponds en donnant un coup de pied dans une branche tombée. J’étais tellement heureux que Matt soit en vie et qu’il ait ces nouveaux amis. Il ne m’est jamais venu à l’esprit que je ne devrais pas leur parler du bunker. Je suppose que j’espérais qu’après qu’on en aurait fini avec l’Arche, il pourrait nous rejoindre à nouveau si nous étions amis avec eux aussi.

Je grimace de honte, en réalisant à quel point j’ai l’air pathétique et dépendant. Suis-je vraiment assez naïf pour avoir imaginé un avenir où nous vivrions tous ensemble comme une grande famille heureuse ? Mais être à la Caserne m’a donné l’impression de revivre dans une vraie ville. Ça m’a donné l’espoir que la vie pourrait retrouver un semblant de normalité, en vivant dans une véritable communauté. J’ai même cru que Harvey voulait ça pour nous aussi. Mais je ne suis qu’un imbécile. 

Bert pose sa main sur mon épaule. 

— Ce n’est pas ta faute, fiston. Tu leur as peut-être dit où se trouve le bunker, mais c’est nous qui leur avons parlé du vaccin. Jess a montré à Matt sa marque Nova pour qu’il nous fasse confiance. Dean et Aaron l’ont fait aussi. Ils pensaient que si Matt savait qu’ils partageaient tous la même marque, il saurait qu’il était des vôtres. Et ils lui ont expliqué d’où elle venait, qu’elle provenait d’un vaccin. 

Il me serre l’épaule et m’adresse un sourire compatissant. 

— Je vois que tu t’en veux pour ça, mais les Royaux étaient déjà au courant pour le vaccin. Tu n’as rien fait de mal.

Ses yeux sont pleins de gentillesse alors qu’il garde sa main sur mon épaule. Il attend que je hoche la tête, que j’accepte ses paroles. Et même si j’ai très envie de croire que ce n’est pas de ma faute, le nœud de la culpabilité est toujours aussi serré dans mon ventre. Il a peut-être raison de dire qu’ils étaient au courant pour le vaccin, mais c’est moi qui ai dit à Harvey où nous campions au début de l’épidémie et comment trouver le Lodge.

— Je croyais que Harvey était un type bien. Je pensais vraiment qu’il voulait qu’on soit tous amis. Pourquoi il a fait ça ? Pourquoi il leur a dit comment trouver le bunker ?

— J’ai passé un peu de temps avec Harvey et Ashley avant que tu n’arrives. Avec Arlo aussi, dit Bert, ses yeux violets pensifs. Assez pour savoir qu’ils n’ont pas l’air du genre à trahir, si tu vois ce que je veux dire. Ils sont plutôt du genre protecteur. 

Il hoche la tête pour lui-même. 

— Cela dit, trahir ou protéger, ça dépend du point de vue. Tu as peut-être l’impression que Harvey t’a trahi, mais je doute qu’il ait joué le moindre rôle là-dedans. Il n’aimait pas Sutter — aucun des amis de Matt ne l’aimait — c’était évident. Harvey leur a peut-être raconté ce que tu as dit, mais je ne pense pas qu’il savait ce qu’ils feraient de cette information, pas plus que toi.

Le nœud se desserre un peu. Ses paroles me redonnent un peu d’espoir, me laissant croire que je n’ai pas tout gâché si gravement. Pas seulement parce que je ne veux pas être responsable, mais aussi parce que je ne veux pas croire que les amis de Matt feraient partie de ça. Ou pire, que Matt le ferait.

Je prends une profonde inspiration pour me calmer. 

— Alors, on fait quoi maintenant ?

— C’est ton territoire ici, mon gars, pas le mien. Dis-moi.

Un rire monte en moi. Ce n’est pas mon territoire. Je ne mène pas d’attaques et je ne pars pas en mission de sauvetage. Ça, c’est ce que fait Aaron. C’est ce que ferait Jackson s’il était là. Je suis le technicien. Je suis celui qui remonte le moral des troupes. Je ne suis pas le chef. Je suis juste un gars complètement dépassé par les événements.  

Ok, tu n’es pas Aaron. Mais que ferait Aaron ? Sois Aaron. Incarne Aaron.

Je redresse les épaules. 

— Au fond de lui, Sutter sait que son piège au mur n’arrêtera pas Aaron. Il dit à ses hommes qu’Aaron ne viendra pas, mais il ne le croit pas vraiment. C’est pour ça qu’il avance, même si la nuit tombe. Il a peur qu’Aaron le rattrape. Mais il s’attend à ce que l’attaque vienne de derrière, alors si on peut arriver au Lodge en premier, on aura l’effet de surprise.

— Parle-moi de ce lodge.

— Il y a un sentier au bout de cette route. Il mène à un chalet dans la forêt. On s’en servait comme point de relais quand on transportait des provisions jusqu’au bunker. On l’a aussi approvisionné en nourriture, pour avoir une solution de secours s’il arrivait quelque chose au bunker, je dis en souriant.

— Et on a aussi laissé une cache d’armes sous le bâtiment en cas d’urgence.

— Ça pourrait probablement être considéré comme une urgence, répond Bert avec un grand sourire. Mais comment on arriverait au Lodge avant eux ? Les autres véhicules n’ont-ils pas pris de l’avance ?

— Ils ne vont pas continuer sans les autres. C’est nous qui transportions la plupart des armes. Ils vont devoir revenir les chercher.

Je tourne la tête au bruit d’un moteur de voiture qui approche.

— Ça doit être eux.

Je m’accroupis, même s’il leur serait impossible de nous voir à travers les arbres d’ici.

— Sutter a mis du temps à se rendre compte qu’on ne le suivait plus, dit Bert en secouant la tête. Ce n’est ni un homme bon, ni un bon chef.

Je suis d’accord, mais je connais aussi cette route.

— Il n’y a pas beaucoup d’endroits assez larges pour faire demi-tour. Ça a dû lui prendre un certain temps d’en trouver un.

Bert recommence à se frayer un chemin à travers les sous-bois.

— On ferait mieux de continuer, alors.

— Attends, je dis en attrapant le bras de Bert. Ça va leur prendre un moment de transférer tout le matériel et de faire demi-tour avec les véhicules. On ira plus vite sur la route.

Nous attendons que le bruit du moteur s’estompe jusqu’à ne plus être audible, puis nous dévalons la colline. Quand nous atteignons la route, Bert part d’un bon pas, pas tout à fait en courant, mais presque, et je dois quasiment courir pour le suivre.
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— Ils reviennent, je dis en tirant Bert dans les buissons sur le bord de la route.

Dans l’heure qui s’est écoulée depuis que le véhicule de Sutter a descendu la colline, la nuit est tombée et leurs phares balayent le virage alors que nous nous cachons parmi les arbres.

— Merde, on y était presque ! siffle-je à l’oreille de Bert.

— Encore vingt minutes et on aurait atteint le sentier avant qu’ils n’arrivent.

Éclairée par les phares du véhicule qui suit, la galerie de toit de la Jeep de tête est maintenant encombrée de matériel. Je parviens à distinguer les silhouettes de cinq personnes à l’intérieur. Le second véhicule est également plein, ce qui signifie qu’ils ont dû trouver Fletch et Brock. Je me demande s’ils pensent que Hayden est toujours à ma poursuite ou s’ils ont compris qu’il lui est arrivé quelque chose. Ou peut-être qu’ils pensent qu’il nous est arrivé quelque chose à tous les deux. J’espère juste que, quoi qu’il en soit, ils ne s’attendent pas à ce que je les suive.

Nous attendons que les véhicules disparaissent de notre champ de vision avant de retourner sur la route. Je regarde ma montre, calculant quand ils arriveront au Lodge. C’est à quatre heures de marche du bout de cette route, mais ça pourrait leur prendre plus de temps vu tout ce qu’ils ont à porter, et ils le font dans le noir.

— Il sera plus de minuit quand ils arriveront au Lodge. Le canyon est trop dangereux à grimper de nuit, alors ils devront y rester jusqu’au matin, je dis tandis que nous arpentons la route. Même si Aaron n’est qu’à quelques heures derrière nous, ce break bloquera la route, donc ils devront marcher à partir de là. Il continuera, cependant. Il voudra les arrêter avant qu’ils n’atteignent le canyon.

— Tu penses qu’on devrait attendre ici qu’ils nous rattrapent ?

— Non. Parce que s’ils ne viennent pas, ou s’ils mettent trop de temps ? Ce sera peut-être encore à nous de les arrêter.

Une décharge d’énergie me parcourt l’échine. Je ne manie peut-être pas de baguette magique et je n’ai pas de super-pouvoirs, mais il est peut-être temps que le geek cinéphile, pas très grand ni musclé mais beau à ma façon, devienne le héros. Je jette un coup d’œil à Bert et je me rends compte qu’il est simplement une version plus âgée de moi. Enfin, peut-être pas pour le côté geek, ni pour le côté cinéphile. Et je suppose qu’il est un peu plus costaud. Mais nous formons quand même un duo improbable. Je hausse les épaules et souris. 

— Dommage qu’il n’y ait personne dans le coin pour apprécier à quel point c’est génial.

— Quoi ? demande Bert en me jetant un regard perplexe.

— Toi et moi, en train de tout défoncer. Ça va être épique.

— Et comment, répond-il en riant. Allez, gamin. On va sauver le monde.
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Chapitre 15

Jess
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DEAN EST ASSIS À CÔTÉ de Skye sur le siège passager avant, et lui indique la direction à l’aide d’une carte posée sur ses genoux. Notre destination est une ville près de Three Falls Gorge. Skye se souvient qu’on y trouvait de nombreux magasins d’alpinisme et de camping, et elle est certaine que nous pourrons y trouver l’équipement dont nous avons besoin pour notre ascension. 

Pendant que Dean et Skye profitent du confort et de la tranquillité relatifs des sièges avant, Ethan est coincé entre Miles et Matt, juste derrière eux. Et moi — encore une fois... comme toujours — je suis sur le strapontin, à l’arrière. Ou comme Dean aime l’appeler maintenant, le siège de Jess. 

Malgré le manque de place pour les jambes et l’exiguïté, je choisirais ce siège plutôt que celui d’Ethan sans hésiter. Il est assis, le dos raide, essayant d’ignorer Miles et Matt qui trouvent le moyen de s’insulter à la moindre occasion.

— Je pense qu’on devrait essayer de dormir un peu, lance Ethan en haussant le ton pour couvrir leur dispute. On ne sait pas quand on en aura une autre occasion. 

— Je pense que c’est une très bonne idée, soupire Skye, et je peux entendre l’irritation dans sa voix. Et vous aurez besoin de silence pour y arriver. 

— Et toi ? je demande. Tu es debout depuis aussi longtemps que nous. Tu veux que l’un de nous prenne le relais ? 

— C’est toi qui dois nous faire monter là-haut, ajoute Matt. C’est plus important que tu te reposes que n’importe qui d’autre. Miles devrait conduire.

Miles lui jette un regard de côté, sentant venir une insulte. 

— Non pas que ça me dérange de faire ma part ... mais pourquoi ce serait à moi de conduire ?

— Parce que tu n’as pas autant à apporter que nous autres.

Les épaules d’Ethan s’affaissent, et il laisse échapper un gémissement de douleur.

— Ah oui ? rétorque Miles en foudroyant Matt du regard. Et c’est quoi, ta grande contribution ? Aider Sutter à trouver une autre communauté à détruire ? 

— Je suis notre seule chance de faire reculer Sutter, répond Matt. Il ne croira pas que le virus a muté si ça vient de quelqu’un d’autre. Je suis sûr qu’une fois qu’il saura que les Royaux ont aussi besoin du vaccin, il reviendra à la raison. 

— Tu as dit que c’était un fou, réplique Miles. Les fous n’écoutent pas la raison.

— C’est un fou. Mais son but est de protéger son peuple, dit Matt en se penchant en avant pour regarder Miles par-delà Ethan. Il fait ça parce qu’il pense nous sauver de l’extinction.

Je laisse échapper un long soupir. 

— Sutter croit que les Royaux sont l’avenir de l’humanité. Ça te dit quelque chose, Miles ? 

Miles se tourne pour me regarder et il sait que je fais référence aux Gardiens. 

— Il croit que Dieu les a choisis pour survivre au virus ? 

— Non, ça n’a rien à voir avec la religion, répond Matt. Au contraire. Il pense que les Royaux sont une nouvelle espèce humaine. Que le virus nous a fait évoluer pour être meilleurs que nous ne l’étions. Nous sommes plus forts. Nous guérissons plus vite. Nous avons une endurance accrue et des capacités cognitives améliorées...

Miles grogne. 

— Une meilleure cognition ? Tu as une dizaine de personnes qui essaient de faire sauter un bunker juste pour détruire un vaccin. En quoi est-ce que tu appelles ça une meilleure cognition ?

Matt lui lance un regard dédaigneux. 

— Selon lui, le vaccin empêche les gens de devenir des Royaux.

— Mais tu as eu le vaccin et tu es quand même devenu un Royal, dit Ethan. 

— Mais c’est l’exception. Aucun d’entre nous n’est tombé malade, lui rappelé-je. Donc, ça réduit le nombre de personnes qui peuvent devenir des Royaux. Et c’est ce qui inquiète Sutter. Il a peur que les Immunisés deviennent plus nombreux que les Royaux et les anéantissent.

Dean pivote sur son siège. 

— Les Royaux ont moins à craindre du vaccin que les Immunisés. Le vaccin nous a donné les mêmes améliorations que les Royaux, donc d’une certaine manière, il nous rend plus semblables à eux. Nous n’avons simplement pas eu à perdre nos souvenirs pour les obtenir. 

— Je suis d’accord qu’il y a l’avantage de garder ses souvenirs, mais tu es sûr que les améliorations sont vraiment les mêmes ? demande Matt.

Je ravale un rire tandis que les autres regardent Matt, incrédules. Qu’ils s’en rendent compte ou non, leur dos se redresse, leur torse se bombe. 

Je m’éclaircis la gorge. 

— D’après ce que j’ai vu, il n’y a pas beaucoup de différence. 

Maintenant, tous les yeux sont rivés sur moi, même ceux de Skye dans le rétroviseur. Je me maudis mentalement de m’en être mêlée. Mais je n’ai jamais été du genre à rester en dehors d’une dispute, alors pourquoi commencer maintenant ? 

— Il nous améliore tous de la même manière, mais ça ne nous rend pas forcément égaux, si tu vois ce que je veux dire. C’est à nous de décider ce que nous en faisons. Les mecs de Sutter sont aussi balèzes parce qu’ils passent leur temps à la salle de sport. Ils ne sont pas seulement plus costauds que les Novas, ils sont aussi plus costauds que le reste des Royaux.

— À quel point est-ce que ces types sont balèzes ? demande Ethan. 

— Ils sont énormes, dit Dean. Genre, aussi balèzes qu’Aaron.

— Tous ? demande Miles en jetant un regard inquiet à Ethan.

— La plupart des gars qui sont avec Sutter, ouais, répond Matt en hochant la tête.

— Génial, dit Ethan. Je vais faire comme si je n’étais pas du tout intimidé, là. 

Il me fait une grimace exagérée par-dessus son épaule.

— Mais il y a peut-être un bon côté, je dis. Leur taille ne sera pas un avantage pour l’escalade. Ça pourrait même les ralentir.

— Sauf si le virus leur a donné des pouvoirs d’araignée, répond Dean. Puis il se raidit, se tournant sur son siège pour regarder Matt. Ce n’est pas le cas, hein ?

Les sourcils de Matt s’arquent et il me regarde, pour voir si Dean est sérieux.

Je hausse les épaules. 

— C’est le cas ?

— Pas que je sache, répond Matt lentement. Mais comme je le disais, je suis sûr qu’une fois que Sutter saura que les Royaux ont besoin du vaccin, il laissera tomber. Il faut juste que j’aie l’occasion de lui parler.

— Et s’il ne te croit pas ? je demande. Ce n’est pas vraiment quelqu’un de confiant.

— C’est vrai, renchérit Dean. Et ce n’est pas comme si c’était la première fois qu’il désobéissait aux ordres de Mason. Comme quand il a activé le brouilleur dans les cellules pour que Skye et les autres ne puissent pas l’entendre nous interroger.

— Je me suis demandé pourquoi on n’entendait rien, dit Skye. Le signal se coupait déjà après qu’ils vous ont fait entrer dans ce bâtiment, mais ensuite il a complètement cessé. On n’a plus rien entendu jusqu’à ce que tu emmènes Jess à l’infirmerie.

Ethan se tourne sur son siège pour me regarder. 

— Pourquoi on t’a emmenée à l’infirmerie ? 

Mon souffle se coupe en voyant l’expression sur son visage. L’intensité de son regard alors qu’il essaie de garder son calme, quand c’est tout sauf ce qu’il ressent. Et j’ai déjà vu ce regard. Après que Dean et moi nous sommes échappés de Rhys. Après que Josh m’a tiré dessus dans la ruelle. Quand il a vu les blessures de l’attaque de Tyler. 

— J’avais une blessure due aux serre-câbles qu’ils ont utilisés pour m’attacher les poignets quand ils nous ont capturés.

— Ah, c’est vrai. Quand ils t’ont mise dans le coffre de cette voiture, dit Skye en me jetant un coup d’œil dans le rétroviseur et en secouant la tête. C’était dur à entendre. Presque aussi dur que lorsqu’ils t’ont enfermée dans le dépôt de munitions.

Mon estomac se noue. Pourquoi il a fallu que tu parles de ça ? Je n’ai rien dit aux autres à ce sujet pour protéger Matt.

— De quoi tu parles ? demande Dean en la fusillant du regard, et je vois bien que Skye se tasse sur son siège. 

Il se tourne pour me regarder. 

— De quoi est-ce qu’elle parle ? Quand est-ce qu’on t’a mise dans un dépôt de munitions ?

Je prends une grande inspiration et j’évite de regarder Matt en tirant sur un fil qui dépasse du siège devant moi.

Le regard de Dean se pose sur Matt. 

— C’est pour ça que ça t’a pris si longtemps quand tu l’as emmenée à l’infirmerie ? 

Ethan et Miles se tournent pour faire face à Matt. 

Mon cœur s’emballe. C’est la cata. La cata totale.

— Dean a raison ? Tu l’as mise dans un dépôt de munitions ? demande Ethan. 

Matt expire lentement et hoche la tête. 

La mâchoire d’Ethan se contracte. 

— Tu savais qu’elle était claustrophobe ?

Matt hésite, mais je connais déjà sa réponse. Il m’a dit qu’il l’avait compris après avoir vu l’état dans lequel j’étais quand Harvey m’a sortie du coffre de la voiture. 

Il prend une grande inspiration pour se préparer à la réaction qu’il va sûrement recevoir, son expression empreinte de culpabilité. 

— Ouais. Je le savais.

Ethan pivote sur son siège, et au même moment Miles plonge sur Matt. Matt serre la mâchoire, mais ne lève pas la main pour se défendre, et je me jette en avant pour m’interposer. 

— Il essayait de nous protéger, je lance alors que Miles essaie de se pencher par-dessus moi pour s’en prendre à Matt. Sutter allait nous torturer pour connaître l’emplacement de l’Arche si Matt ne trouvait pas un moyen d’obtenir l’information avant lui.

Skye pile, nous projetant tous en avant.

— Pas de bagarre dans ma voiture. Dehors, tous !

La voiture est à peine arrêtée que les portières s’ouvrent à la volée et que tout le monde saute dehors.

Putain, putain, putain.

Je passe par-dessus le dossier des sièges au son des cris d’Ethan.

— Tu penses que ce que tu as fait était acceptable parce que tu ne l’as pas touchée ?

Je me précipite à l’avant de la voiture où Ethan et Matt se font face. Les autres sont en retrait, observant la scène.

— La torture psychologique, ça reste de la torture, hurle Ethan.

Il ne fait aucun geste pour toucher Matt, mais ses poings sont serrés le long de son corps, et je vois qu’il lui faut toute la maîtrise de soi dont il dispose pour ne pas le frapper.

— Sutter les aurait tous tabassés. Pas seulement Aaron et Dean. Mais Bert et Jess aussi, crie Matt en retour. Il n’allait pas s’arrêter avant d’avoir obtenu les informations qu’il voulait.

Il me regarde en disant cela, et je sais qu’il s’explique autant à moi qu’à Ethan.

— Je ne voulais pas t’envoyer là-dedans. Je savais à quel point ce serait difficile pour toi, mais je devais faire quelque chose. C’était le seul moyen de te protéger de Sutter.

Les mains d’Ethan se serrent et se desserrent, ses narines frémissent alors qu’il foudroie Matt du regard.

— La seule personne que tu protégeais, c’était toi, dit Miles en retroussant ses manches tout en s’avançant. Exactement comme tu le fais maintenant.

La main de Dean jaillit, attrapant le bras de Miles, le retenant.

— Tu n’étais pas là. Tu ne sais pas.

Miles baisse les yeux vers la main de Dean, puis le foudroie à nouveau du regard, mais Dean ne relâche pas sa prise, malgré la colère dans les yeux de Miles.

— Toi non plus, tu n’y étais pas, réplique Miles. Jess est la seule à avoir eu droit à un traitement de torture spécial.

— Je voulais dire que tu n’étais pas dans la salle d’interrogatoire, dit Dean. Tu n’as pas vu ce que Sutter était prêt à faire. La situation aurait été bien pire si Matt n’était pas intervenu. Je n’aime peut-être pas ce qu’il a fait, mais je comprends pourquoi il l’a fait.

— Et si vous me demandiez ce que j’en pense ? je lance, en levant les bras au ciel. C’est moi qu’on a mise dans la fosse aux munitions, après tout. Mon opinion devrait compter un peu, non ?

— Tu dirais n’importe quoi pour le protéger, réplique Miles en arrachant son bras à la poigne de Dean. Tu le protégerais, même si ça signifiait te mettre en danger.

Ethan intercepte Miles alors qu’il s’avance, le bloquant d’une main sur sa poitrine. Leurs regards se croisent un instant, puis Miles recule à contrecœur. Ethan garde un œil méfiant sur lui tout en se tournant vers moi.

— Tu crois vraiment qu’il dit la vérité ? Qu’il essayait de te protéger ?

Sa mâchoire est crispée alors qu’il soutient mon regard.

— Crois-moi, je ne sautais pas de joie à l’idée d’être jetée dans cette fosse...

Skye étouffe un ricanement et je lui lance un regard noir pour la faire taire avant de continuer.

— Mais je le referais sans hésiter si ça permettait d’épargner à Dean, Bert et Aaron ce que Sutter leur aurait fait subir. Si Matt n’était pas intervenu à ce moment-là, je n’ose pas imaginer ce qui serait arrivé. Être jetée dans cette fosse, c’était horrible... vraiment horrible. 

Je jette un coup d’œil à Matt et il baisse les yeux, l’air coupable. 

— Mais je crois sincèrement qu’il pensait que c’était le seul moyen de nous protéger de Sutter. 

— C’est n’importe quoi, ricane Miles. Tu peux te trouver toutes les excuses que tu veux, mais il n’empêche qu’il t’a torturée pour obtenir les informations qu’ils voulaient.

— Tu peux penser ce que tu veux de moi. Je m’en fiche complètement, réplique Matt en regardant Miles. Mais si tu avais été à ma place, en sachant comment était Sutter, tu aurais fait la même chose. Et si tu ne l’avais pas fait, tu serais coupable de bien pire que moi.
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Chapitre 16

Jess
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IL EST PRESQUE MINUIT quand nous atteignons la petite ville. Tous les bâtiments sont plongés dans l’obscurité, mais d’après ce que je peux voir en descendant la rue principale, de nombreux magasins sont spécialisés dans les activités de plein air. Et à en juger par leurs devantures intactes, ils ne semblent pas avoir été pillés. 

Tiens ! J’imagine que s’enfuir dans les montagnes pendant une épidémie n’est pas une idée aussi populaire que je le pensais.

Skye ralentit jusqu’à s’arrêter au milieu de la rue. 

— J’ai besoin d’une lampe de poche. 

Elle tend la main vers Dean, qui lui en passe une depuis la boîte à gants. L’air frais de la nuit s’infiltre dans la voiture alors qu’elle baisse sa vitre et dirige le faisceau vers le magasin à côté de nous. Gardant la lampe de poche pointée sur les devantures, elle fait avancer lentement le véhicule, examinant chacune d’elles à notre passage.

— C’est celui-là, dit Skye en laissant tomber la lampe de poche sur ses genoux. Sortez tous et mettez-vous là-bas. 

Elle désigne le côté opposé de la rue.

Personne ne la contredit, pas même Miles ou Matt. Nous sortons du véhicule et nous nous regroupons sur le trottoir comme demandé.

— Qu’est-ce qu’elle fait ? demande Miles alors que Skye manœuvre la voiture pour faire face au magasin, les faisceaux des phares éclairant directement à travers les vitres. 

— Elle se gare, répond Ethan.

Il me fait un grand sourire, et je sais qu’il a compris lui aussi ce qu’elle a l’intention de faire.

— Pourquoi on a dû sortir pour qu’elle puisse se garer ? demande Matt.

— Attends de voir comment elle se gare, je réponds, et Dean laisse échapper un petit rire. 

Skye fait vrombir le moteur et le SUV fonce en avant, défonçant la vitrine du magasin. La vitre vole en éclats, recouvrant le véhicule et le sol de verre brisé. Puis elle sort du magasin en marche arrière et retourne au milieu de la rue, où elle coupe le moteur mais laisse les phares allumés. 

Skye sort de la voiture et nous fait signe d’avancer. 

— Allons faire du shopping.

Alors qu’Ethan et moi traversons la rue avec Dean, je jette un coup d’œil en arrière, réalisant que Matt et Miles ne nous suivent pas. Ils se tiennent l’un à côté de l’autre, l’air abasourdi. 

— On dirait qu’ils n’ont jamais vu quelqu’un garer une voiture, dit Dean en s’arrêtant à côté de moi.

Miles secoue la tête, un air de totale incrédulité sur le visage.

— Pourquoi risquerait-elle d’endommager la voiture comme ça ?

— C’est exactement ce que je me disais, dit Matt. On aurait pu utiliser un démonte-pneu ou un truc du genre.

— Elle n’a pas tapé si fort que ça, répond Ethan. Juste assez pour briser la vitre. D’ailleurs, est-ce que l’un de vous deux a déjà essayé de casser une vitrine de magasin ? 

Ils hochent tous les deux la tête. 

Ethan hausse les épaules. 

— Alors vous savez à quel point c’est dur. C’est plus rapide et il y a moins de risque de se blesser. 

— Et on aurait pu se retrouver bloqués sans véhicule, marmonne Miles tandis que Matt et lui traversent la rue.

Pendant que Skye et Ethan se concentrent sur la collecte du matériel d’escalade, le reste d’entre nous remplit des sacs à dos avec des sacs de couchage, du matériel de camping et des vêtements de rechange. J’ajoute des couteaux de chasse à chaque tas, y compris des étuis de jambe, sachant à quel point ils peuvent être utiles lors de randonnées en montagne. Nous essayons de nous charger le moins possible. La vitesse est notre priorité, mais si nous voulons arrêter Sutter, nous devons survivre assez longtemps pour y arriver. 

Nous sortons tout le matériel que nous avons rassemblé du magasin, l’étalant sur la chaussée devant le SUV pour pouvoir utiliser ses phares afin de le répartir dans les sacs à dos.

— On a tout ? je demande alors que Skye ajoute d’autres choses au tas.

— Presque. Miles cherche une perceuse, et Ethan arrive avec les cordes. Tu peux les aider à sortir le reste ? 

Je laisse les autres finir de faire les sacs et j’entre dans le magasin, au moment où Ethan en sort avec des rouleaux de corde passés sur son épaule.

— Tu as besoin d’un coup de main ? je demande.

— Ouais, il en reste encore quelques-uns à l’intérieur. 

Il ajuste l’un des rouleaux qui menace de glisser le long de son bras. 

— Elles sont vers le fond du magasin.

— D’accord, je reviens tout de suite. 

Bien que l’avant du magasin soit bien éclairé par les phares du SUV, il n’y a presque plus de lumière quand j’atteins le fond. Avec ma torche, je balaie le faisceau d’un côté à l’autre, cherchant les cordes d’escalade dans les rayons. Mais il n’y a aucune trace de corde, ni de Miles. 

— Miles ? j’appelle, balayant les rayons de vêtements avec ma lampe de poche, me demandant si Ethan a laissé les rouleaux par terre. Tu sais où sont les cordes d’escalade ? Ethan a dit qu’elles étaient au fond. 

Pas de réponse. 

— Miles ? Tu es où ? 

Encore une fois, pas de réponse. Le faisceau de la lampe de poche effleure une poignée de porte en métal et je réalise que ce doit être la porte d’une réserve. J’attrape la poignée et constate qu’elle est verrouillée. En fouillant le sol, je vois une clé que la lumière de la torche éclaire. En tournant la clé dans la serrure, je me sens soudain nerveuse en poussant la porte, révélant une pièce sans autre lumière que celle de la lune qui brille à travers une fenêtre étroite en haut du mur. Il y a un bruit sec soudain sur ma droite et mon cœur manque d’exploser dans ma poitrine alors que je sursaute en arrière, apercevant une silhouette sur le sol. 

— Miles ? 

Mon cœur bat la chamade. Bon sang, Jess, calme-toi. Ça doit être lui. Qui d’autre ça pourrait être ? 

Je fais un pas vers la silhouette, qui se met lentement à genoux. 

— Miles ! je répète, et il lève les yeux vers moi alors qu’une rafale de vent fait voler mes cheveux autour de ma tête. 

Je lâche la porte pour dégager mes cheveux de mon visage et la charnière grince derrière moi.

— Ne la laisse pas se fermer ! crie Miles.

Il me bouscule en se jetant vers la porte qui se ferme. Je m’étale par terre alors qu’elle claque. 

— Bordel, Miles ? 

— Putain ! Je t’avais dit de ne pas la laisser se fermer ! 

— Ce n’est pas moi qui ai fermé la porte, c’est le vent. 

Je me relève en me frottant le genou. 

— C’est quoi le problème ? 

— Parce qu’elle est verrouillée.

— Mais non, je viens de la déverrouiller, je réponds en ramassant la lampe de poche.

— Eh bien, maintenant, elle est verrouillée. 

Il s’écarte de la porte, la pointant du doigt comme si ça prouvait qu’il avait raison.

J’essaie la poignée, mais elle ne tourne pas. 

— Je ne comprends pas. Je viens de mettre la clé et de la déverrouiller. Elle était verrouillée avant. 

— Comment ça, tu as mis la clé ? Elle était déjà dans la serrure. C’est moi qui l’ai mise. 

— Elle n’était pas dans la serrure. Je l’ai trouvée par terre. 

Je pointe la lampe de poche vers le sol comme pour prouver ce que moi, je dis. 

— Ce fils de pute, marmonne-t-il.

— Qui ?

— À ton avis ? 

Les ombres dures créées par la lampe de poche accentuent la noirceur de ses yeux. Il a l’air en colère, mais ce n’est pas vraiment une surprise. Il a probablement l’air en colère même quand il dort. Il tressaille à la lumière vive de la lampe que je pointe sur sa poitrine et la repousse vers le sol. 

Il ne peut parler que d’une seule personne. 

— Tu penses que Matt t’a enfermé ici ? je dis en le regardant d’un air réprobateur. 

— Qui d’autre l’aurait fait ?

— Pourquoi tu penses que quelqu’un t’a enfermée ici ? Peut-être que la porte se verrouille toute seule quand elle se ferme. Est-ce qu’elle a claqué tout à l’heure ou est-ce qu’elle s’est refermée sans bruit ?

— Je ne me souviens pas.

— Comment peux-tu ne pas t’en souvenir ? Si elle avait claqué, tu l’aurais entendue.

— Je l’ai entendue se fermer, mais elle n’a pas claqué. Quelle importance ?

— Parce que si elle avait claqué, c’est peut-être pour ça que la clé est tombée de la serrure.

— Mais comment se serait-elle verrouillée toute seule ? Ou c’est le vent qui a fait ça aussi ?

— Pourquoi t’aurait-il enfermée ici ? je ricane. Ça n’a aucun sens, Miles. Matt veut qu’on atteigne le plateau pour arrêter Sutter tout autant que nous.

— Matt, peut-être, mais JD ?

Je fais une pause et lui lance mon meilleur regard du genre « tu t’entends parler ? ».

— C’est la même personne, Miles, je dis en articulant lentement chaque mot.

— Tu en es sûre ? Est-ce que Matt t’aurait mise dans une fosse à munitions en sachant que tu es claustrophobe ?

Je pousse un soupir agacé. Bien sûr que non, et je déteste ressentir le besoin de le défendre.

— Tu as entendu ce que Matt a dit. Il essayait d’empêcher Sutter de nous tabasser pour connaître l’emplacement de l’Arche.

— Alors, il a choisi de te faire du mal, plutôt que de voir Sutter s’en prendre à Aaron ?

Une bouffée de chaleur envahit mon corps.

— Ce n’est pas seulement à Aaron que Sutter allait s’en prendre. C’était à nous tous. Dean, Bert et moi.

— Cherche toutes les excuses que tu veux. Mais n’oublie pas qu’il a choisi de te faire du mal. Et si j’ai raison et que ton précieux Matt ne t’aurait jamais fait ça, alors il est peut-être temps d’arrêter de l’appeler Matt.

Une boule de malaise se forme dans ma gorge.

— Mon Dieu, tu es exaspérant, je dis en le repoussant de la porte pour essayer de l’ouvrir à nouveau.

La poignée ne bouge pas, pas même d’un millimètre. Immédiatement, ma poitrine se serre, et le souvenir de la terreur que j’ai ressentie dans la fosse à munitions me revient en mémoire. Impossible de continuer à minimiser à quel point c’était horrible alors que je me sens comme ça. Et pire encore, je suis maintenant coincée dans une pièce avec la seule personne devant qui je refuse montrer la moindre faiblesse.

— Il faut qu’on l’ouvre.

Je pivote sur moi-même, cherchant quelque chose à fracasser contre la porte.

— On a juste besoin de casser la serrure.

En balayant les étagères du faisceau de ma lampe-torche, j’en examine le contenu, cherchant quelque chose d’utile. 

— Tu paniques, dit Miles.

— Non, réponje dis, en continuant de scruter les rayonnages.

— Si, tu paniques. Tu as peur d’être coincée ici.

— Non, c’est juste ma façon de réagir à l’idée d’être coincée quelque part avec toi. 

J’aperçois une étagère contenant des piolets et j’en attrape un. Je me retourne et Miles se tient sur mon chemin. Mon cœur s’emballe, mais la panique n’a pas encore pris le dessus, car je concentre ma colère sur Miles. 

— À ta place, je reculerais.

Ses sourcils se haussent d’un air que je devine amusé tandis qu’il s’écarte, ce qui ne fait que m’énerver encore plus. Je m’approche de la porte et j’abats le piolet sur la poignée, l’arrachant d’un seul coup net. Lançant un regard suffisant à Miles, je prends une profonde inspiration et je passe mes doigts dans le trou pour ouvrir la porte. Elle ne bouge pas. 

— Merde. 

Mon cœur s’emballe à nouveau. 

— Bien joué. Maintenant, ils ne pourront probablement plus l’ouvrir de l’autre côté non plus.

J’ai l’estomac qui se noue. Je me retourne brusquement pour le regarder. 

— Bien sûr que si. Tu essaies juste de me faire peur.

— Oh que non, dit-il avec un petit rire dénué de toute gaieté. Je laisserai ça à Matt, ou devrais-je dire, à JD.

La colère gronde en moi. 

— D’accord, c’est JD. Content, maintenant ?

— Et si JD était prêt à te faire ça pour savoir où est l’Arche, qu’est-ce que tu crois qu’il est prêt à faire pour protéger son peuple s’il pense que nous représentons toujours une menace ?

Je ramasse à nouveau le piolet, serrant fermement le manche tandis que mon sang se met à bouillir. 

— Il veut arrêter Sutter tout autant que nous, parce que les Royaux ont besoin du vaccin et des antiviraux, tout comme les Immunisés. Il en a besoin pour sauver son peuple.

— Exactement ! dit-il comme si je venais de lui donner raison. Et s’il a réalisé qu’il n’y en aurait peut-être pas assez pour tout le monde ? Hum, tu y as pensé ? Et s’il voulait les prendre pour son peuple d’abord, et laisser tout le monde dans l’Arche mourir ? Ce serait beaucoup plus facile de le faire s’il élimine tous ceux de l’Arche qui font partie de l’équipe de sauvetage. Ils se sont déjà débarrassés de Lincoln. Il ne reste plus que Lexie et moi. Et ils nous ont séparés. 

— Ce n’est pas... 

Mes mots meurent dans ma gorge, l’estomac noué. Aurait-il raison ? C’était l’idée de Matt que nous ramenions Lincoln et Harvey à la Caserne, et il voulait qu’Ashley continue avec Aaron et Lexie. 

— Mais c’est Skye qui a suggéré qu’on se sépare en deux groupes. Pas Matt. Il veut arrêter Sutter. Et même si c’est JD, son peuple veut la paix tout autant que nous. Je sais qu’il la veut. 

— Peux-tu en être sûre ?

J’observe son visage dans la pénombre. Des ombres jouent sur ses traits, accentuant ses pommettes saillantes et rendant ses yeux sombres aussi noirs que du charbon. Ce qu’il dit n’a absolument aucun sens. Rien de tout ça. 

— Tu es parano. 

J’enfonce le piolet dans la porte d’un grand coup. Elle se coince et je peine à la retirer. 

— Tu as de sérieux problèmes de confiance, Miles, je grogne en essayant de la libérer. Tu ne fais confiance à personne.

— Ce n’est pas vrai. 

Il me regarde me débattre avec le piolet. 

— Je fais confiance à Lincoln et à Griffin. Et à Kiri.

Je lui lance un regard dédaigneux. 

— À part les tiens, tu ne fais confiance à personne. Tu fais confiance à Aaron ? Parce que si c’est le cas, tu sais qu’il veillera sur les gens de l’Arche tout comme sur les Royaux. Il fait ça pour tout le monde.

— Il fait ça pour sauver les gens dans le bunker. 

Le piolet toujours en main, je prends appui sur la porte avec mon pied. Miles laisse échapper un grognement désapprobateur, mais ne dit rien. Je tire sur le piolet d’un coup sec et je recule en trébuchant quand elle se libère. 

— Ce n’est pas la seule raison, et tu le sais très bien. Tu es sérieusement en train de dire que tu ne nous fais pas confiance ? À aucun de nous ? 

— Je fais confiance à Ethan et c’est tout.

Sérieusement ? Mes sourcils se haussent et je me sens étonnamment offensée. Après tout ce que nous avons traversé, après avoir gardé nos secrets respectifs, il ne me fait toujours pas confiance. Et maintenant, je suis encore plus curieuse de savoir ce qui s’est passé quand ils étaient coincés ensemble dans l’Arche pour qu’il en vienne à considérer Ethan comme un ami.

— Eh bien, si tu fais confiance à Ethan, tu sais qu’il veillera sur toi et sur les gens de l’Arche. Tout comme Dean le fera. Et Aaron le fera. Et je le ferai. Mais rien de tout ça n’a d’importance maintenant, parce qu’il faut qu’on sorte d’ici. 

... Avant que je fasse une crise de panique. Génial. Pourquoi il a fallu que tu penses à ça ? 

Je lève le piolet et m’avance vers la porte. 

— Je pense que tu es parano à propos de Matt parce qu’il est un Royal. C’est la seule raison. 

La main de Miles jaillit et attrape le piolet, l’arrêtant en plein élan au-dessus de ma tête. 

— Je ne lui fais pas confiance parce que je sais ce que ça fait d’être trahi par quelqu’un à qui on tient. Je ne vais pas rester là à regarder ça se reproduire. 

Il relâche le piolet et je le fixe en la rabaissant lentement le long de mon corps. Je n’arrive pas à imaginer Miles tenant à quelqu’un, encore moins au point de se sentir trahi. Est-ce pour ça qu’il est si rongé par la colère ? Parce qu’il s’est déjà brûlé les ailes et qu’il a peur d’être blessé à nouveau. 

— Rien n’est comparable à la douleur d’être trahi par quelqu’un qu’on aime, continue-t-il. On ne peut même pas faire le deuil de ce qu’on a perdu, car le vide qu’ils laissent est rempli de haine envers eux et de dégoût de soi pour avoir été si stupide. Et puis il y a la culpabilité : on s’en veut pour la souffrance qu’ils ont causée à tout le monde à cause de notre propre erreur. 

Le ton cassant de sa voix s’adoucit, et je vois la blessure dans son regard. 

— Je ne veux pas que tu aies à vivre ça. 

— Je comprends pourquoi tu ne veux pas qu’on fasse confiance à Matt, surtout après ce que tu as vécu. Mais tu n’as pas à t’inquiéter. Je ne me fais pas d’illusions. Je sais qu’il n’est plus la même personne et je sais que sa loyauté va à sa famille royale, pas à nous. Mais pour l’instant, notre objectif est le même : empêcher Sutter de détruire le vaccin. Et tant que nous collaborons pour y parvenir, nous n’avons pas de problème. 

Miles prend une longue inspiration et secoue lentement la tête. 

— On ne peut pas juste cesser d’aimer quelqu’un sur commande. Et avant que tu ne dises qu’il est JD maintenant, pas Matt, tu ne peux pas jouer sur les deux tableaux. Soit c’est JD et tu ne l’aimes pas, ce qui veut dire qu’on ne peut pas lui faire confiance non plus, soit tu penses qu’une partie de l’ancien Matt est toujours là... ce qui veut dire que tu as toujours des sentiments pour lui. Quoi qu’il en soit, ça ne change rien, parce que celui qu’il était obscurcit ton jugement. Et c’est la même chose pour vous tous, parce que vous teniez tous à lui. Et que ça vous plaise ou non, ces sentiments nous mettent en danger.

Je serre la mâchoire, ravalant l’envie de lui répondre sèchement. J’aurais dû m’y attendre de sa part. Il m’accuse constamment de manquer de jugement. Pourquoi cette fois-ci serait-elle différente ? 

Rompant le contact visuel, je m’approche de la porte. 

— Il y a quelqu’un ? je crie en la martelant du plat du poing. On n’arrive pas à ouvrir la porte !

Je m’éloigne de la porte et balaie la pièce du regard, cherchant un autre moyen de sortir. Mon regard se pose sur la petite fenêtre en hauteur sur le mur, près du plafond. Elle est ouverte et je comprends que la fenêtre a dû créer le courant d’air qui a fait claquer la porte. 

Je savais que ça n’avait rien à voir avec Matt. 

— Bien sûr, il n’y a aucune possibilité que ton jugement à toi puisse être affecté par ce qui t’est arrivé ? je dis en jetant un coup d’œil à Miles. Et je ne parle pas seulement de la trahison, mais de toutes les altercations qui ont eu lieu entre les Royaux et l’Arche. Tu ne penses pas que ton passif avec eux pourrait obscurcir ton jugement ? 

Il y a une pile de boîtes renversées par terre sous la fenêtre. 

— Tu essayais de sortir par la fenêtre ? je demande.

— Je n’allais pas sortir par là. Je voulais juste appeler à l’aide. Voir si je pouvais attirer l’attention de quelqu’un. Mais elles sont trop instables.

— Peut-être que je peux le faire. 

Je ramasse une boîte et la pose sur la plus grande. 

— Laisse tomber. Je vais te soulever. Ou tu pourrais monter sur mes épaules. 

Je laisse échapper un ricanement. 

— Je préfère prendre le risque avec les cartons.

— Alors, qui a des problèmes de confiance, maintenant ? 

— Je n’ai pas de problèmes de confiance. Et tu ne devrais pas non plus te méfier de moi. 

J’empile les cartons en deux piles et je monte sur celui du bas, en testant sa stabilité. 

— Je t’ai dit la vérité sur Dean qui a retiré le couteau du dos de Blake, alors que je n’étais pas obligée de le faire. 

Je monte sur le suivant, qui semble solide. 

— Tu peux empiler les autres cartons sur l’autre pile ? 

— Mais tu ne m’as pas fait assez confiance pour me parler de ton plan d’évasion, répond-il en ajoutant deux autres cartons à l’autre pile. Même après que j’ai tué Tyler pour l’empêcher de te dénoncer, tu ne m’as toujours rien dit. 

La tour vacille alors que je déplace mon poids, me préparant à monter sur le carton du dessus. J’appuie mes mains contre le mur, essayant de garder l’équilibre. 

— Ce n’était pas à moi de partager cette information avec toi. Pour autant que je sache, tu ne travaillais pas avec Kiri et Lincoln pour renverser les Gardiens. Seul Griffin le faisait. S’ils avaient voulu que tu en fasses partie, ils t’auraient inclus. 

L’agacement bouillonne en moi tandis que les cartons tanguent, mais je ne vais pas abandonner. Si j’avoue à Miles qu’il a raison sur ce point, il pensera qu’il a raison sur tout. 

— Tu peux stabiliser les cartons ? 

Il pousse un soupir, et les cartons arrêtent de vaciller. 

— Griffin est mon meilleur pote. On a fait l’armée ensemble. On s’est sauvé la vie plus de fois que je ne peux compter. 

— Comment j’étais censée savoir que tu étais un Supernova ? 

Je garde les mains appuyées contre le mur pour garder l’équilibre et je lève le pied sur le carton le plus haut. 

— Peut-être que si tu me l’avais dit, j’aurais su que je pouvais te faire confiance, je dis en me hissant sur la pointe des pieds pour atteindre le rebord de la fenêtre. Mais il est tout juste hors de portée.

— Tout comme tu ne m’as pas dit que tu avais eu le vaccin. 

— Mais tu avais déjà deviné qu’on avait eu le vaccin ! Tu as reconnu Aaron tout de suite, tu as su qu’il était un Supernova et tu as compris que nous l’étions aussi. Pourtant, tu ne nous as rien dit parce que tu voulais garder ton immunité secrète ! 

Ma voix monte sous l’effet de la colère et je me retourne pour le regarder en contrebas. 

— Tu as fait confiance à la mauvaise personne et tu as été blessé, mais ça ne veut pas dire que tout le monde va te trahir. Peut-être que si tu pouvais ravaler ta fierté et t’autoriser à nous faire confiance, tu verrais qu’on est dans le même camp. Au lieu de ça, tu te renfermes sur toi-même et tu ne te soucies de personne, parce que c’est moins risqué que de se faire blesser à nouveau. 

La tour oscille dangereusement alors que je m’étire vers le rebord de la fenêtre, mais il est toujours hors de portée. 

— Bon sang ! 

J’essaie de me hisser encore plus sur la pointe des pieds et la tour vacille sur le côté. Je laisse échapper un hoquet et le bras de Miles se resserre autour de mes genoux pour tenter de me stabiliser. 

— Oh merde ! 

Je bascule sur la droite, mes pieds se dérobent sous moi. Le bout de mes doigts érafle le rebord de la fenêtre, mais je n’arrive pas à m’y agripper. Mon estomac se retourne et je serre les dents alors que la tour s’effondre.

Miles grogne en essayant d’arrêter ma chute. Nous basculons sur le côté et percutons l’étagère avant de tomber par terre. Des objets en métal pleuvent sur nous depuis les étagères supérieures alors que le meuble oscille violemment à côté de nous, et le bras de Miles s’enroule autour de moi, nous faisant rouler pour nous en éloigner. Tout en continuant à me protéger, il fixe nerveusement l’étagère chancelante, et nous retenons notre souffle alors qu’elle se stabilise lentement.

— Jess ? Miles, vous êtes là ? 

Nous sursautons lorsque la porte s’ouvre à la volée et qu’une lampe-torche éclaire la pièce. Le faisceau lumineux balaie la pièce d’un côté à l’autre jusqu’à atterrir sur nous, et je grimace intérieurement en imaginant ce à quoi ça doit ressembler.

— Euh... désolé. Je vais y aller, dit Dean en commençant à faire demi-tour sur le seuil.

— Arrête ! crions-nous, Miles et moi, à l’unisson, en nous démenant pour nous dépêtrer l’un de l’autre. 

— J’ai rien vu ! 

Dean tire la porte derrière lui. 

— Ne ferme pas la porte ! crions-nous, paniqués, en nous jetant à sa poursuite.

— Vraiment, je ne veux rien savoir. Ce que vous faisiez tous les deux ne me regarde pas. 

Miles arrache la porte de la main de Dean. 

— On ne faisait rien. On s’est retrouvés enfermés dans la réserve et on essayait de grimper jusqu’à la fenêtre pour appeler à l’aide. 

— En étant allongés l’un sur l’autre par terre ? répond Dean avec un grand sourire en reculant. 

Je laisse échapper un soupir. 

— Je croyais que tu avais dit que tu n’avais rien vu. 

Je lève les yeux au ciel, sachant à quel point il va s’en donner à cœur joie. Il ne va jamais nous lâcher avec ça.

— Il n’y avait rien à voir ! répond Miles en me lançant un regard incrédule. Elle est tombée sur moi quand elle essayait d’atteindre la fenêtre. Fin de l’histoire.

— Tombée sur toi ou sous toi ? 

Dean éclate de rire maintenant. 

— J’imagine que les lois de la physique sont différentes ici.

— Elle est bien tombée sur moi, mais on a roulé pour s’éloigner de l’étagère parce qu’on aurait dit qu’elle allait nous tomber dessus. On était sur le point de se relever quand tu es entré, dit Miles en faisant un pas vers lui... sans être menaçant, mais suffisamment pour que Dean lève les mains en signe de reddition.

— Absolument, répond Dean en essayant désespérément de retenir son rire. C’est tout à fait l’impression que ça donnait. Dès que je vous ai vus, je me suis dit : « Ouh là, on dirait qu’ils sont tombés et qu’ils ont du mal à se relever. »

Je réprime un rire en voyant l’expression furieuse sur le visage de Miles. Il me lance un regard noir de côté et j’inspire profondément pour essayer de me ressaisir.

— Détends-toi, Miles. Il sait qu’il ne se passe rien entre nous. Il fait juste ce que Dean adore faire, je dis en lançant un regard appuyé à Dean. Il te fait marcher.

Les épaules de Miles restent rigides tandis que ses yeux se tournent vers Dean et, il faut le reconnaître, ce dernier ne cille pas sous son regard.

— Elle a raison ? demande Miles. Tu me fais marcher ?

Dean échoue lamentablement à retenir le large sourire qui se dessine sur son visage.

— Bien sûr.

— C’est quoi, cette réponse ?

Miles attrape Dean par sa chemise et je lève les mains, incrédule.

Les yeux de Dean se posent sur moi, puis reviennent sur Miles.

— Je plaisante. On peut oublier ça et se calmer, maintenant ?

Miles ne lâche pas la chemise de Dean et continue de le foudroyer du regard, mais sa respiration se calme.

— Ta plaisanterie pourrait blesser quelqu’un. Si tu tiens vraiment à sauver tes amis et à arrêter Sutter, tu ne parleras de ça à personne.

— Je n’en avais pas l’intention. Tu n’as pas à t’inquiéter, je te crois. Je sais que rien ne pourrait jamais se passer entre vous deux.

— C’est ça...

Miles commence à lâcher le col de la chemise de Dean, puis s’arrête.

— Pourquoi est-ce que rien ne pourrait jamais se passer entre nous ?

Dean me lance un regard incrédule et je mets mon visage dans mes mains. Est-ce que ça pourrait être pire ? 

Miles le regarde en fronçant les sourcils.

— Il n’y a aucune raison pour que quelque chose ne puisse pas se passer entre nous. Pourquoi écarterais-tu l’idée si légèrement ?

J’ai l’impression que Miles est sur le fil du rasoir. Un instant, il accuse Matt de l’avoir enfermé dans la réserve, puis il menace Dean de ne rien dire sur ce qu’il a vu. Je ne sais pas pourquoi il est si inquiet. Sûrement pas pour me protéger... mais d’un autre côté, il se met toujours en colère quand il sent qu’il doit me protéger. Serait-ce ça ? Pense-t-il qu’il doit protéger mon honneur ou quelque chose du genre ?

Dean me jette un coup d’œil comme s’il n’était pas sûr que ce soit une blague, son expression maintenant déconcertée. Je hausse les épaules. Je n’ai aucune idée de ce qui se passe.

Dean reporte son regard sur Miles, son expression et son ton maintenant sérieux.

— Si je pense qu’il ne se passe rien, c’est parce qu’on est un peu pressés par le temps pour empêcher Sutter d’assassiner nos amis et de détruire la seule chose qui puisse sauver l’espèce humaine. 

Dean dégage les doigts de Miles de sa chemise et pose ses mains sur les épaules de ce dernier. 

— T’es un beau gosse, Miles... mais même toi, tu ne peux pas détourner l’attention de Jess de ce qu’on doit faire. Et pour l’instant, c’est de trouver l’équipement dont on a besoin pour pouvoir atteindre le plateau et arrêter Sutter avant qu’il n’arrive au bunker. Les histoires de cœur devront passer au second plan jusqu’à ce qu’on ait sauvé le monde. Pour nous tous. 

— Exactement, répond Miles en prenant une grande inspiration, ses épaules se détendant. C’est exactement ce que je disais. Tout le monde doit rester concentré. C’est pourquoi ce n’est pas le moment de plaisanter. 

Il me jette un rapide coup d’œil, attrape un sac près de la porte de la réserve, puis le jette par-dessus son épaule et se dirige à grandes enjambées vers la sortie. 

Dean et moi restons côte à côte, à regarder la silhouette de Miles dans la lumière des phares. Je pousse un grand soupir. 

— Je n’ai aucune idée de ce qui peut bien se passer dans sa tête en ce moment. 

Dean secoue la tête, incrédule, en regardant Miles sortir du magasin. 

— Je sais, mais à quoi il pensait ? Ce n’est pas le moment de plaisanter, imite-t-il la voix bourrue de Miles. Il n’y a jamais de mauvais moment pour plaisanter. 

J’éclate de rire et il me donne un petit coup de coude en souriant.

— Allez, on ferait mieux d’y aller, dit-il en passant son bras autour de mon épaule pour me guider vers la sortie. Je sais qu’on est sur le point de foncer vers le danger et tout, mais j’ai presque hâte. Non seulement on va pouvoir partir au combat avec ton ex-petit ami revenu d’entre les morts et ton petit copain intermittent, Ethan... ou alors vous êtes de nouveau ensemble ? Je perds le fil. Mais maintenant, on a aussi Miles « il-ne-se-passe-rien-entre-nous » à ajouter au mélange. Ça va être tellement amusant.

Je le repousse alors qu’il rejette la tête en arrière en riant. 

— Comme tu l’as dit, ce n’est pas le moment pour les histoires de cœur. On a des choses plus importantes à faire. 

— Mmm, qui choisir ? continue Dean. Team Jethan, Team Jiles, Team JeJD... non, ça ne marche pas... Team Jatt ? Non plus. Team J-Dess ? 

— Oh mon Dieu, Dean. Arrête, je grogne en me dégageant de son bras alors qu’il continue de rire à gorge déployée. Je suis contente que tu te trouves si drôle.

— Allez, Jessie ! Il faut que tu me laisses faire ça. Si je ne peux pas me moquer de toi, je finirai par me moquer de l’un d’eux, et ils frappent tous bien plus fort que toi.

— Tu en es sûr ? 

Je fais un pas menaçant vers lui.

Il lève les mains devant lui, sur la défensive. 

— Pas du tout, mais je sais que tu ne me ferais jamais de mal parce que tu m’aimes comme le frère que tu n’as jamais eu, alors je vais prendre le risque avec toi.

Je pousse un grognement et desserre le poing pendant qu’il m’adresse un large sourire, sachant pertinemment que je ne le frapperais jamais... enfin, du moins, pas intentionnellement. Je regarde nos amis à travers la vitrine du magasin. Skye donne des ordres et les garçons lui passent le matériel, chargeant tout à l’arrière du SUV. Ethan, Miles et Matt se sont rangés, l’acceptant comme notre cheffe. Il n’y a aucune raison que ce soit gênant. 

— Tu veux savoir quelle équipe j’ai choisie ? demande Dean en se penchant vers moi d’un air de conspirateur.

— Pas vraiment, je dis en soupirant. Mais j’ai l’impression que tu vas me le dire quand même. 

Il se recule pour mettre un peu de distance entre nous, son sourire narquois a disparu. 

— Je suis dans la Team Jess. 

Il hausse les épaules d’un air nonchalant et mon cœur fond un peu. 

— Tu pourrais choisir n’importe lequel d’entre eux, ou aucun. Ça n’a pas d’importance. Tout ce que je veux, c’est que tu sois heureuse.
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Chapitre 17

Ashley
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— PUTAIN ! HURLE JACKSON. Tu peux pas être sérieux. 

Il donne un coup de pied dans la voiture, en lâchant une flopée de jurons. 

— Qu’est-ce qui se passe ? lance Lexie depuis la grange qu’Aaron et elle inspectent plus loin dans l’allée.

Je jette un œil sous le capot et, même avec mes connaissances limitées en mécanique, je vois tout de suite le problème. 

— Il n’y a pas de moteur, je lui réponds en criant. C’est juste une épave.

— Fils de pute ! crie Jackson en ramassant un tuyau par terre avant de fracasser une vitre latérale. Trois maisons et pas une foutue bagnole, et puis ça ! 

Un autre bruit sourd retentit lorsqu’il frappe la portière. Je secoue la tête. Je devrais sans doute compatir, mais sérieusement... En quoi est-ce que ça peut aider qui que ce soit ? 

— Calme-toi, Jackson. Tout ce que tu vas faire, c’est finir par te blesser.

— Il va les tuer et on peut rien faire. 

Jackson se déplace vers l’arrière de la voiture, fracassant la lunette arrière. 

— Si Ollie et Lily refusent de l’aider, il les tuera. S’ils l’aident, il fera sauter le bunker et tuera tout le monde à l’intérieur, et ensuite il les tuera. 

Il frappe la voiture avec le tuyau à chaque fois qu’il dit « tuera ».

— On va continuer à chercher, je réponds.

Je soupire en le voyant remonter de l’autre côté de la voiture dans ma direction. Je dois l’arrêter avant qu’il se blesse, ou pire, qu’il me blesse. 

— Jackson, arrête. 

Il arme son bras, sourd à ce que je dis, et fracasse la vitre suivante. 

Quelque chose de pointu me heurte à la joue. C’en est trop. J’en ai marre. 

— Arrête ça, je crie en essayant d’attraper le tuyau, mais il me repousse. Bordel, Jackson ! 

J’atterris lourdement sur le sol.

Alors que je me relève, Johnny charge, passe devant moi et attrape Jackson par derrière. 

— On n’abandonne pas, dit Johnny en le maîtrisant pendant que j’arrache le tuyau des mains de Jackson. Je te le promets. On trouvera un moyen de les rejoindre. 

Je regarde Jackson d’un air méfiant tandis que sa résistance diminue lentement, jusqu’à ce qu’il cesse enfin de se débattre et que Johnny le lâche.

La lampe frontale de Jackson est tombée dans la bagarre et il se prend la tête entre les mains. 

— Je n’arrête pas de penser à ce qu’ils leur font. Ça me bouffe et je ne sais pas comment arrêter ça.

— Ce n’est pas encore fini, dit Johnny. Ils ne peuvent pas escalader le canyon avant le matin. On a encore une chance si on arrive à y être avant. Et aucun de nous n’est prêt à abandonner. 

Je ressens un pincement de pitié alors que Jackson dévisage Johnny avec ce que l’on ne peut décrire que comme du désespoir. Pour un type grand, il a l’air soudainement très petit. Voire vulnérable. 

Pff. Ne fais pas ça. La sympathie est une pente glissante. Me rapprocher de ces gens ne va pas m’aider à faire ce qui doit être fait. Malheureusement, j’ai besoin d’eux pour y arriver. En tout cas, de certains d’entre eux.

— Tu ne vas pas aider tes amis en te comportant comme ça, je dis. Tu dois te ressaisir. 

Jackson a l’air de s’être pris une gifle et Johnny fronce les sourcils en signe de désapprobation. 

Trop dure, Ashley. Sois plus gentille. J’adoucis ma voix. 

— Ce que je veux dire, c’est qu’ils ont besoin de toi. Ollie ne nous laisserait pas tomber, pas vrai ? 

C’était plus gentil, non ? 

Il plisse les yeux et maintenant, je regrette même d’avoir essayé. 

— Alors, ne nous abandonne pas non plus, je dis.

La posture de Johnny se détend et je prends ça pour un signe positif, que je n’ai peut-être pas complètement tout gâché. Jackson, cependant, fait le contraire, ses épaules se redressent, et j’attends le reproche. 

— Je ne nous ai pas abandonnés. Je... je me défoule, c’est tout, il s’interrompt, peinant à trouver les mots. Parfois, ça aide.

Johnny hoche la tête. 

— Il n’y a aucun mal à ça. 

Le vrombissement d’un moteur qui démarre nous fait nous retourner vivement. Puis des lumières apparaissent sur le côté de la grange, assez vives pour éclairer le chemin de la ferme et le champ environnant. Je reste bouche bée alors qu’un énorme véhicule gronde dans notre direction, non seulement avec ses phares en plein phare, mais aussi avec une rangée de lumières en haut de la cabine. Je protège mes yeux de l’éclat aveuglant. Le plus gros tracteur que j’aie jamais vu s’arrête devant nous sur le chemin, et je distingue Aaron et Lexie assis à l’intérieur de la cabine. Aaron ouvre la portière en grand. 

— Mettez vos sacs sur la remorque et montez.

— Tu plaisantes, j’espère, je marmonne en faisant le tour de l’énorme véhicule pour l’inspecter. 

La roue arrière est aussi haute que moi et une grande remorque est attachée à l’arrière. Johnny et Jackson n’ont toujours rien dit, le regardant dans un silence stupéfait. 

— On peut tous tenir là-dedans ? je demande en regardant la cabine brillamment éclairée alors qu’Aaron saute pour me rejoindre.

— C’est pour ça qu’on a la remorque, répond Aaron. On peut se serrer à trois dans la cabine. Les autres peuvent voyager dans la remorque avec le matériel. Ça ne devrait pas être trop terrible. On dirait même qu’il y a un peu de foin dedans. Vous n’avez qu’à vous installer et vous détendre. 

— Je vais marcher, je dis en fronçant les sourcils. De toute façon, ce sera sûrement plus rapide.

— Pas à moins que tu puisses marcher à cinquante kilomètres à l’heure, répond-il. C’est tout ce qu’on a. Tu peux choisir en premier. La cabine ou la...

— La cabine. Je prends la cabine. 
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Nous nous relayons entre la cabine et la remorque, et la remorque n’est pas aussi terrible que je me l’étais imaginée. Les propriétaires devaient s’en servir pour transporter des bottes de foin, ce qui a laissé une belle couche moelleuse. Nous en profitons pour nous reposer un peu, dormant quelques heures, et Johnny prend le relais au volant pour permettre à Aaron de souffler un peu lui aussi. D’après ce qu’a dit Aaron, nous n’aurons plus d’autre occasion avant que tout ça soit fini. 

Nous atteignons le début de la route qui mène aux montagnes peu après minuit, et Aaron nous annonce que le tracteur ne peut pas aller plus loin et que nous devons continuer à pied. Nous laissons derrière nous tout ce qui n’est pas essentiel, ne gardant que les armes, les munitions et un minimum de nourriture, ainsi qu’un peu de matériel d’escalade. Notre plan est d’intercepter Sutter au Lodge, mais pour cela, nous devons y arriver avant l’aube.

Les autres marchent en s’éclairant de leurs lampes torches, mais je trouve leurs faisceaux lumineux plus gênants qu’autre chose. Essayant de m’éloigner de la lumière, je prends la tête avec Aaron. 

— À quel point ta vision nocturne est-elle améliorée ? demande Aaron alors que je marche à ses côtés.

— Je ne sais pas trop quoi te répondre. Mais je vois mieux sans lampe-torche que toi avec, alors je dirais qu’elle est plutôt bonne.

— C’est pour ça que les Royaux portent des lunettes de soleil pendant la journée ?

— Callum a dit que le virus avait rendu nos yeux plus sensibles à la lumière. Il pense que ça a affecté les photorécepteurs de nos rétines. Il n’en est pas sûr, mais il pense aussi que ça a un rapport avec ça. 

Je m’arrête de marcher et il se tourne pour me regarder. 

— Éclaire-moi les yeux avec ta lampe. 

Il est presque impossible de ne pas plisser les yeux lorsqu’il pointe sa lampe-torche vers mon visage. Je me force à ne pas me détourner de l’éblouissement et mes yeux commencent à pleurer.

— Ouah, halète Johnny alors que les autres nous rattrapent. On dirait des yeux d’animaux dans les phares d’une voiture. Pourquoi ils font ça ?

Je me détourne de la lumière, incapable de supporter plus longtemps la luminosité, et je continue à marcher. 

— Je sais que ça a l’air dégoûtant, mais Callum pense que nos yeux ont été tellement endommagés par le virus que, lorsqu’ils ont guéri, des bâtonnets supplémentaires se sont formés, ainsi qu’une nouvelle couche protectrice. Il a dit que cette protection aurait pu prendre deux directions. Si elle s’était formée devant la rétine, elle nous aurait rendus aveugles. Mais comme elle s’est formée derrière la rétine, elle réfléchit la lumière, ce qui veut dire que les bâtonnets ont une seconde chance de la traiter. Et c’est pour ça que nous voyons mieux la nuit.

— Ça s’appelle un tapetum, dit Jackson. On a étudié ça en biologie. Ça agit comme un miroir. C’est pour ça que tes yeux semblaient briller. Ils réfléchissent littéralement la lumière de la lampe-torche vers nous. 

— Si j’en crois votre réaction, ce n’est pas la même chose pour les Novas ? demande Lexie.

— Non, répond Aaron. Le vaccin n’a pas non plus changé la couleur de nos yeux, alors c’est peut-être lié.

— Hmm, murmure Lexie. Je suppose que ça fait, Royaux deux, Novas un.

— De quoi tu parles ? demande Jackson.

— Du tableau des scores, répond Lexie. Les Royaux marquent un point pour leur meilleure vue.

— Et c’est pour quoi, les autres points ? demande Johnny.

— L’entêtement, dit Lexie, et j’entends le sourire narquois dans sa voix. Sur ce coup-là, ils sont à égalité.

— C’était un test de force, rétorque Jackson.

Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule.

— Pas la force. L’endurance.

— Bien sûr, répond Jackson avec un hochement de tête. C’était pour voir combien de temps on pouvait porter le carburant et les batteries avant de devoir faire une pause.

Aaron renifle.

— Eh bien, ce n’était clairement pas un test d’intelligence.

****
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Cela fait des heures que j’ouvre la marche quand, au détour d’un virage, j’aperçois un véhicule sur la route devant nous. Je me fige, puis je reviens vivement sur mes pas pour rejoindre les autres.

— Il y a une voiture après le virage, je chuchote.

Aaron éteint sa torche et fait signe aux autres d’en faire autant, nous plongeant immédiatement dans l’obscurité. Il nous indique de le suivre jusqu’au virage, où nous nous accroupissons contre le talus.

— Qu’est-ce que tu vois ? me chuchote-t-il.

— On dirait un break. Il est dans une position bizarre, comme s’il était penché sur le côté.

— Il y a quelqu’un avec le véhicule ?

Je secoue la tête.

— Pas que je puisse voir.

Aaron se redresse, s’assurant que tout le monde nous a rejoints.

— Pourquoi on n’éclaire pas par là-bas avec nos torches ? dit Jackson. S’il y a des Royaux, la lumière se reflétera dans leurs yeux. Ce serait comme chasser...

— Tu es sérieusement en train de nous comparer à des biches ? je demande en me retournant brusquement.

— Je ne sais pas, répond-il en haussant les épaules. Tu te figes quand tu es éblouie par des phares ?

Ma bouche se pince en une ligne dure tandis que je le fusille du regard.

— C’est plutôt drôle, en fait, dit Lexie en gloussant.

Aaron pousse un soupir.

— Je vais aller voir. Vous autres, restez ici.

— Attends, je dis en posant la main sur la lampe de poche d’Aaron pour l’empêcher de l’allumer. Laisse-moi y aller. S’il y a quelqu’un là-bas, je préviendrai que c’est moi et ils pourraient croire que vous autres êtes des Royaux.

— D’accord. Bon plan, mais ne prends aucun risque. Si tu penses que ce n’est pas sûr, tu reviens tout de suite.

— C’est promis. 

Je continue à remonter la route jusqu’à mi-chemin de la voiture, où je m’arrête et lève les mains au-dessus de ma tête. 

— Sutter, tu es là ? C’est moi, Ashley. 

Si l’un d’eux est là-haut, il pourra voir les autres accroupis plus bas sur la route, mais il ne pourra pas les identifier à cette distance. 

Comme personne ne répond, je continue à m’approcher de la voiture. 

— Sutter ? Leo ? Vous êtes là, les gars ? 

Le silence s’ensuit et, d’après ce que je peux voir, il n’y a pas de mouvement non plus. Je continue à marcher jusqu’à ce que j’atteigne le véhicule et je vérifie à l’intérieur, puis je balaie du regard la route et le talus au-dessus de moi. 

— La voie est libre, criai-je à Aaron. Il n’y a personne ici.

Ils se mettent à courir et gravissent la colline pour me rejoindre. 

— On peut l’utiliser ? demande Lexie pendant qu’Aaron et Johnny inspectent le véhicule. Ça nous ferait gagner du temps, non ?

— Même si on arrivait à la faire passer ce tronçon, la route ne fait qu’empirer plus loin, dit Johnny. Ça n’en vaut pas la peine. On avancera plus vite à pied.

— D’accord, répond Aaron. Il nous reste deux heures avant l’aube et cinq heures de piste devant nous. Qui est prêt pour la véritable épreuve d’endurance ? Il est temps de courir.
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Chapitre 18

Ollie
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— LE VOILÀ, JE DIS À Bert à voix basse alors que le Lodge nous apparaît.

Le chalet en bois brille comme un phare, la lumière s’échappant des fenêtres et illuminant la terrasse avant. Nous avons marché pendant des heures dans le noir, sans l’aide d’une lampe de poche. Non que Bert en ait eu besoin, de toute façon, avec sa vision nocturne supérieure. Mais contrairement à Bert, mes pieds semblaient être des aimants pour chaque racine d’arbre exposée et chaque branche tombée. 

Nous observons depuis l’abri de la forêt et, au début, on ne dirait pas qu’ils aient quelqu’un de garde. Puis la porte d’entrée s’ouvre et quelqu’un sort sur la terrasse. Quelques secondes plus tard, une silhouette émerge de l’ombre sur le côté du bâtiment et monte les marches pour le rejoindre. 

— Ils ont une sentinelle, je murmure. Ça va compliquer les choses. La cache d’armes est sous cette terrasse. Mais il y a un vide sanitaire sous le Lodge. On pourrait y accéder par l’arrière.

— Bien. Alors on s’en tient au plan. On récupère les armes. On attend qu’ils aillent dormir, puis on neutralise la sentinelle, répond Bert en hochant la tête. Tu récupères Lily et tu me laisses le reste.

— Qu’est-ce que tu vas faire ?

— Ne t’inquiète pas pour ça. Ton travail, c’est de sortir Lily de là et d’aller quelque part où ils ne pourront pas vous trouver. Sans vous, ils n’ont pas de guide pour le bunker et ça met fin à tout ce fiasco. Mon travail, c’est de m’assurer qu’ils ne vous poursuivent pas.

Je sens que je devrais protester. Que je devrais insister pour l’aider à faire ce qui doit être fait. Mais une partie de moi n’est pas sûre d’avoir ce qu’il faut pour les arrêter... pour prendre une vie. Enfin, du moins pas deux fois dans la même journée. D’ailleurs, Hayden ne compte pas vraiment. Il m’aurait tué, et probablement Bert aussi, si je ne l’avais pas fait. Donc, techniquement, j’ai sauvé deux vies.

Restant dissimulés dans la forêt, Bert et moi contournons la lisière de la clairière. La discrétion est notre priorité absolue, sachant que le moindre bruit pourrait alerter les gardes de notre présence alors qu’ils continuent de parler sur la terrasse.

— Sutter est parano. Impossible que ce gamin soit encore en vie, dit l’un des gardes. Ce cri, c’était le sien. Hayden a dû le jeter par-dessus bord, ça ne fait aucun doute.

— Et Hayden, il est où alors ? répond l’autre homme. 

Je crois que c’est Fletch. 

— Je ne sais pas. Peut-être qu’il s’est tiré, inquiet de ce que Sutter ferait en l’apprenant, répond le premier homme.

Je suis certain que c’est Brock. C’étaient eux dans la voiture avec nous quand on s’est retrouvés coincés. 

— Ou alors il est passé par-dessus bord lui aussi, dit Fletch. Il a perdu l’équilibre, ou le gamin s’est accroché à lui.

— Qui sait ? Quoi qu’il en soit, ce n’est plus une menace.

— Ce n’est pas du gamin que Sutter s’inquiète, répond Fletch. C’est d’Aaron. Il est sûr qu’il nous court après.

Brock ricane. 

— Peu importe à quel point il est impressionnant. Ce n’est pas un dieu. Il ne passera pas ces explosifs. Même s’il survit au premier, il ne survivra pas aux autres. On n’a aucune raison de s’inquiéter.

— Tu n’étais pas dans la pièce quand Sutter l’interrogeait. Il a arraché un boulon du sol à mains nues. Ce n’est pas un type ordinaire.

— Et nous non plus. Il a peut-être eu le vaccin, mais nous, on a eu le virus. Et aucun de nous n’est à l’épreuve des balles.

— J’espère que tu as raison. Mais on doit être prêts, au cas où, réplique Fletch. Personne n’approche d’ici sans qu’on le sache. Leo te relèvera dans deux heures.

— Compris.

— Pas de laisser-aller, d’accord ?

— Ouais, je sais, dit Brock.

La lumière jaillit de la porte au moment où Fletch entre dans le chalet. Brock attend qu’elle se referme, puis pousse un long soupir de frustration et s’assoit sur la marche du haut. 

Je donne un coup de coude à Bert et nous continuons jusqu’à ce que nous soyons certains de ne pas être vus de l’avant du chalet. Bert enlève son sac à dos, le pose par terre et étire son cou d’un côté puis de l’autre. Puis il me tapote l’épaule pour me faire savoir qu’il est prêt.

Nous traversons la clairière à découvert en courant et nous nous jetons au sol à l’arrière du chalet. Roulant sur le ventre, nous rampons comme des commandos dans la cavité basse sous le bâtiment. De l’autre côté de la bâtisse, des filets de lumière percent à travers les interstices des lattes du plancher, mais la zone au-dessus de nous est sombre. Des bruits de pas lourds retentissent tandis que les gens de Sutter se déplacent dans la salle commune. Puis une lumière s’allume dans la zone juste au-dessus de nous. Des pas entrent, une porte se ferme et je comprends que nous sommes sous le dortoir. Je me fige quand la voix d’une femme filtre à travers le plancher. 

— Qu’est-ce qui se passe ? demande-t-elle.

— Je voulais te parler en privé, répond un homme. Tu m’as évité toute la soirée. Depuis que Leo t’a raconté ce que ce gamin a dit. Il t’a eue, n’est-ce pas ?

Bert se met à ramper, mais je saisis son bras et secoue la tête. Je veux entendre ça.

— Ben, ouais. Et s’il avait raison ? répond Sonya, et je ne peux m’empêcher de sourire. Il n’a pas tort. On se ressemble un peu. Et il y a d’autres choses, comme le fait que notre deuxième orteil est plus long que notre gros orteil et que nos pouces se plient vraiment loin en arrière. 

— Ça ne veut rien dire, dit Nick. Des tas de gens ont ça.

— Mais et nos mentons ? Il a dit qu’une seule personne sur cent mille a ça.

— Carter a une fossette au menton aussi, mais il n’y a aucune chance que je sois de la même famille que cet animal, réplique Nick. Rien de tout ça ne signifie quoi que ce soit. Il se fichait juste de nous.

— Pourquoi ferait-il ça ?

— Pour faire exactement ça, pour créer des tensions entre nous et nous distraire de ce que nous devons faire. Oublie tout ce qu’il a dit. C’était que des conneries.

— Je ne sais pas, dit-elle.

Je devrais probablement me sentir coupable en entendant l’angoisse dans sa voix, mais tout ce que je ressens, c’est une satisfaction suffisante. Tous les coups sont permis en amour comme à la guerre. Ils l’ont bien cherché en décidant de faire partie de ça. 

Bert me tapote l’épaule et me fait signe de continuer d’avancer. À contrecœur, je quitte les amants maudits et je continue de ramper sous le Lodge. Les voix du couple sont bientôt remplacées par celles de la salle commune et, à en juger par l’odeur, ils préparent un dîner tardif. Nous avançons rapidement, le bruit venant d’en haut couvrant le son de nos corps qui raclent le sol, jusqu’à ce que nous atteignions la zone sous la terrasse. 

Quand nous avons réapprovisionné le bunker en provisions au cours de l’été, nous avons décidé de laisser de la nourriture ici au cas où quelque chose arriverait à notre refuge sur le plateau. Nous voulions aussi laisser des armes, mais nous ne voulions pas risquer que quelqu’un d’autre les trouve et les utilise contre nous. Notre solution a donc été de creuser un trou sous la terrasse et d’enterrer les armes dans une boîte en métal. Puis, nous avons remis les lames de plancher en place pour que personne ne sache que la boîte était là. De cette façon, la cache est hors de vue, mais reste assez facilement accessible depuis le vide sanitaire.

Me mettant à genoux, je tâte les alentours jusqu’à trouver la poignée du couvercle en métal et le soulève. La charnière grince et je me fige alors qu’il est à moitié ouvert. Bert et moi, nous nous fixons du regard à travers les fentes de lumière pendant quelques instants, le cœur battant, tandis que nous attendons de voir si Brock a entendu quelque chose. Brock tousse et je saisis l’occasion pour ouvrir le couvercle d’un coup sec, puis je le repose délicatement sur le sol.

En fouillant à l’aveugle dans la boîte sombre, je tends deux fusils à Bert, puis je trouve deux armes de poing. Profitant de la lumière qui filtre par l’une des fissures, j’ouvre une boîte de munitions, vérifiant qu’elle contient des cartouches pour les fusils et des munitions pour les armes plus petites, et j’en passe une à Bert.

Nous fourrons les armes de poing à l’arrière de nos ceintures, nous nous remettons sur le ventre et nous regagnons l’espace sous le chalet, en faisant glisser prudemment les fusils et les munitions devant nous. Des bruits de pas sourds retentissent juste au-dessus de nous, faisant tomber de la poussière à travers les lattes de plancher qui craquent alors que nous passons sous la salle commune.

— Le dîner est prêt, lance Sutter. Amenez la fille.

Nous nous figeons, à l’écoute d’autres bruits de pas, certains qui s’éloignent, d’autres qui se déplacent juste au-dessus de nous. J’imagine l’équipe de Sutter s’installer à la grande table en bois au milieu de la pièce.

— Mange, ordonne Sutter.

— Je n’ai pas faim. 

Il y a plus qu’une pointe de défi dans la voix de Lily, et un soulagement m’envahit en l’entendant. Si elle a encore la force de leur tenir tête, c’est qu’ils ne lui ont probablement pas fait de mal. 

— Tu dois garder tes forces. Nous avons une grosse journée demain. Nous ne pouvons pas laisser notre guide dépérir, répond Sutter.

Mon estomac gargouille et je grimace lorsque la tête de Bert se tourne brusquement vers moi d’un air accusateur.

— Je n’y peux rien, je chuchote. Je n’ai pas mangé depuis cet après-midi. 

— Je n’ai pas mangé depuis ce matin, siffle-t-il en retour. Tu n’entends pas mon estomac se plaindre, toi.

J’ouvre la bouche, mais toute pensée de réponse disparaît alors que Lily se met à crier. 

— Vous vous faites des illusions si vous pensez que je vais vous aider. Je préférerais mourir. 

On entend le bruit de quelque chose qui tombe sur le sol. 

Est-ce qu’elle vient de jeter quelque chose ? Une tasse ? Une assiette ? 

— C’était inutile, tu ne trouves pas ? 

À l’intonation de Sutter, les poils se hérissent sur ma nuque. Sa voix est trop calme. 

— C’est ironique que tu dises ça, cela dit, poursuit-il. D’après ce que Hayden m’a dit, c’est ce qu’Ollie a dit avant de le tuer.

Mon souffle se coupe. Ils lui ont dit que j’étais mort ? 

— Je ne suis pas surprise, ricane Lily. Parce qu’Ollie ne trahirait jamais nos amis. Et moi non plus. 

Un mouvement brusque se fait entendre, des pieds qui traînent sur le sol.

— Oh, pour l’amour du ciel. Tu ne vas pas sortir d’ici en te battant avec ça.

— N’approchez pas ! hurle Lily. 

— Poses ce couteau avant de te blesser.

— Exactement, dit Lily plus calmement. Et vous ne voudriez pas ça. Parce que je suis la seule à savoir comment trouver le bunker. Mais je ne vous aiderai pas. Je ne serai pas responsable de la mort de mes amis. Et vous ne pouvez pas m’obliger à vous le dire si je suis morte.

— Ne sois pas stupide, réplique Sutter, mais sa voix trahit une pointe de panique. Il n’y a aucune raison de faire ça. Nous n’allons pas faire de mal à tes amis. Tout ce que nous voulons, c’est le vaccin. Nous ne sommes pas ici pour tuer qui que ce soit.

— Vous ne voulez pas prendre le vaccin, vous voulez le détruire. Et en faisant ça, vous tuez des gens. Nous n’avons aucune idée du nombre de personnes qui en ont encore besoin.

— Tu as raison, dit Sutter. Il y a peut-être quelques personnes... ou il n’y en a peut-être aucune. Est-ce que tu sacrifierais ta vie pour sauver une seule personne que tu ne connais même pas ?

Un grincement se fait entendre sur le pont. Des pas légers se dirigent vers la porte et je comprends que Brock a dû entendre Lily et Sutter crier. 

— Vous ne pensez pas ça, réplique Lily. Sinon, vous ne risqueriez pas tout pour faire ça. Nous savons qu’il y a d’autres communautés de survivants. Il y a peut-être des milliers de personnes qui en ont besoin. Et il est hors de question que nos amis vous le donnent. Ils resteront simplement dans la sécurité du bunker pendant que vous mourrez de faim sur le plateau ou que vous partirez. 

Sa voix s’éloigne de Sutter, reculant face à lui, mais le plancher grince près de la porte. 

— Alors tu n’as aucune raison de t’inquiéter, dit Sutter, dont les pas se rapprochent de Lily.

— J’ai dit de ne pas approcher ! Vous tous. Toi aussi, Leo ! ordonne-t-elle en se dirigeant vers la porte. Un pas de plus et je me tranche l’artère—  

Elle pousse un cri au moment où Brock fait irruption par la porte, et puis il y a tellement de bruit que je n’ai aucune idée de ce qui se passe.

— Fils de pute, grogne Magnus. Elle m’a coupé.

— C’est à peine une égratignure, réplique Leo.

— N’importe quoi. Il va falloir des points de suture.

— Trois... quatre si t’as de la chance, dit Leo. 

— Attachez-la. Pieds et poings, et ensuite, ligotez-la au siège, ordonne Sutter, mais les bruits de lutte continuent. Fini les actes d’héroïsme, ma belle, parce que tu as raison. Nous devons garder notre seule et unique guide en sécurité.

— Peu importe ce que vous ferez. Je ne vous aiderai pas. 

Je suis admiratif devant la conviction dans sa voix. Je n’arrive pas à croire à quel point elle paraît forte alors qu’elle doit être complètement terrifiée. 

— Tu le feras.

La voix de Sutter a retrouvé son calme glacial d’auparavant.

— Je sauterai de la première falaise que nous croiserons, rétorque-t-elle sur le même ton glacial que lui.

— Nous prendrons nos précautions.

Elle rit, d’un vrai rire.

— Je t’emporterai avec moi.

— Je suis sûr que tu essaieras, répond-il, l’air las. Magnus, mets de l’antiseptique sur ce bras et demande à Leo de te recoudre. Fletch, prends le tour de garde dehors. Je vais dormir un peu. Et je suggère que vous fassiez tous de même.

Bert me touche le bras et nous continuons à ramper, profitant du bruit venant d’en haut pour couvrir celui de nos mouvements. En sortant par l’arrière du bâtiment, nous nous élançons vers la sécurité des arbres. Puis nous attendons.
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Chapitre 19

Ollie
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LE LODGE EST PLONGÉ dans l’obscurité totale depuis au moins une heure. Nous nous sommes positionnés dans la forêt, sur le côté du bâtiment, afin de pouvoir voir la terrasse, et à en juger par la carrure de l’homme qui se tient à la balustrade, il semble que ce soit Magnus qui monte la garde. Un sourire s’étire sur mon visage en imaginant Lily l’attaquer avec ce qui devait être un couteau de table. Je doute qu’ils aient laissé quoi que ce soit de plus dangereux à portée de main sur la table. Je ne peux qu’imaginer son choc lorsqu’elle a réussi à le poignarder assez profondément pour qu’il ait eu besoin de points de suture. 

Bert se penche vers moi alors qu’un hibou hulule à proximité. 

— Ils devraient être endormis maintenant. Vérifie tes armes.

Mon estomac se noue et je déteste avoir peur. Quand je pensais que des zombies nous attaquaient à la ferme de Bert, je ne me sentais pas comme ça. Je savais ce que je devais faire et j’ai réagi. Il n’y avait aucun doute, aucune incertitude, juste de l’action, et j’ai aimé cette sensation. Mais là, c’est si différent, et je ne sais pas pourquoi. Peut-être que c’est parce que je ne me souvenais pas des gens que je protégeais, donc je n’avais pas autant à perdre. Ou peut-être que c’est parce que je ne pensais pas combattre une personne vivante. Bizarre qu’un zombie sans cervelle ne paraisse pas aussi effrayant. 

Pourquoi n’es-tu pas un zombie ? je songe en fixant l’énorme carrure de Magnus, puis je me penche vers Bert. 

— Comment le bodybuilder zombie s’est-il fait mal au dos ? 

Bert finit de vérifier son fusil tout en considérant ma question. Puis il le pose sur le sol à côté de lui. 

— Aucune idée. 

— Il faisait du deadlift.

Je souris à Bert, mais il n’esquisse pas le moindre sourire, l’air confus. 

— C’est quand tu soulèves une barre de... oh laisse tomber, je dis en soupirant. Tu es prêt ? 

Il hoche la tête et je redresse les épaules. 

— Très bien. Allons-y. 

Quittant la sécurité des arbres, nous sprintons à travers le terrain découvert jusqu’au côté du chalet. Mon cœur s’emballe et j’ai du mal à garder ma respiration silencieuse alors que nous nous plaquons contre le chalet en rondins. Nous n’avons qu’une seule chance de neutraliser Magnus. S’il nous aperçoit ne serait-ce qu’un instant, il alertera les autres et notre seule option sera de nous enfuir. Non seulement nous perdrons l’effet de surprise, mais aussi notre unique chance de sauver Lily.

Un hibou hulule, et je me demande s’il nous observe alors que nous nous faufilons le long du bâtiment en direction de la terrasse. Je jette un coup d’œil au coin entre les poteaux verticaux de la clôture qui l’entoure. Mon cœur rate un battement quand je ne vois pas Magnus debout près de la balustrade. Puis je l’aperçois, assis sur la marche supérieure de l’autre côté, face à la forêt où le sentier sort des arbres. La direction d’où il sait qu’Aaron viendra. 

Je tends mon fusil à Bert et attrape la rampe. Une jambe passée par-dessus, je me fige quand Magnus change de position. Mon cœur s’emballe. Ne te lève pas. Pitié, ne te lève pas. Le hibou hulule, et Magnus balaie la forêt du regard, le cherchant, sa tête tournant lentement dans notre direction. Je jure que si ce satané oiseau hulule encore, je ferai une tourte au hibou quand tout ça sera terminé. 

Je retiens mon souffle. Trop effrayé pour bouger, de peur qu’il ne se tourne davantage. À mon grand soulagement, le hibou reste silencieux et Magnus se désintéresse, reportant son attention sur la forêt juste en face de lui. 

Avec une discrétion qui impressionnerait le meilleur des ninjas, je me glisse par-dessus la balustrade et m’accroupis de l’autre côté. Bert me tend les deux fusils et je lève le genou pour qu’il prenne appui dessus en enjambant la rampe. Je rends son arme à Bert et il lève trois doigts, les abaissant un par un, en articulant silencieusement trois... deux... un.

Nos pieds sont pareils au vent, effleurant en silence la surface de la terrasse. Notre plan est de l’assommer avec la crosse d’un fusil. Sans silencieux ni couteaux, c’est le seul moyen de le neutraliser sans alerter les autres à l’intérieur. 

Nous y sommes presque, à seulement deux mètres de lui. Mon cœur martèle mes tempes. Ça y est. Bert lève son fusil à l’épaule, fait le dernier pas et la pire chose qui pouvait arriver à ce moment-là se produit. Le plancher craque. 

Magnus bouge beaucoup plus vite que je ne l’aurais cru pour un homme de sa corpulence. Bert balance son arme, mais il est trop lent et manque Magnus qui bondit de son siège pour atterrir en bas des marches. Avant qu’il ne puisse se retourner, je lui saute sur le dos et plaque ma main sur sa bouche pour l’empêcher d’appeler à l’aide. Mais c’est inutile. Il me rejette d’une pichenette comme si je n’étais qu’une simple nuisance. Je me remets sur pied en vitesse, prêt à réessayer, mais je me fige à la vue de Magnus qui pointe son arme sur Bert. 

— Je ne ferais pas ça si j’étais toi, prévient-il en secouant la tête dans ma direction. Puis il hurle : Sutter ! Sors d’ici ! 

On entend des bruits de pas précipités et la porte s’ouvre à la volée. Sutter déboule sur le seuil, une arme de poing à la main, avec Leo et Fletch juste derrière lui.

Leo reste bouche bée. 

— Putain de merde, c’est Bert. Comment vous avez fait pour arriver jusqu’ici ? 

Une expression d’horreur traverse le visage de Sutter et il jette un regard méfiant autour de la clairière sombre.

— C’est ça, vous êtes encerclés, je dis. Il est venu avec Aaron et le reste des Novas. On est venus vous dire que si vous vous rendez maintenant, il n’y aura pas d’effusion de sang. 

Je me rapproche de Magnus et tends la main vers son arme. 

— Et si vous commenciez par me donner votre arme. 

À ma plus grande honte, non seulement il me repousse, mais il m’arrache aussi le fusil des mains. 

Sutter lève son arme. 

— Ça n’arrivera pas. 

Il fait un signe de tête à Fletch, qui retourne à l’intérieur du chalet, puis réapparaît quelques secondes plus tard, avec Lily sous le bras. Il la met brutalement sur ses pieds et c’est là que je comprends pourquoi il l’a portée. Elle a les mains et les pieds liés. Elle foudroie ses ravisseurs du regard, passant de l’un à l’autre jusqu’à ce que son regard se pose sur Bert et que ses yeux s’écarquillent. Puis elle regarde au-delà de Magnus et m’aperçoit. 

— Tu es vivant, dit-elle, la voix brisée.

— On est là pour te sauver. 

Je lui souris largement, en espérant que mon excès de confiance les trompe et qu’ils nous croient. 

— Bert et Aaron sont là. Johnny et Jackson aussi. Tous les Novas sont là. Ils ont encerclé l’endroit.

— Je le savais. Je savais qu’ils passeraient le mur, dit-elle, la voix tremblante d’émotion.

— C’est exact, réplique Bert en hochant la tête. On a vu votre piège pathétique près du mur. Heureusement pour nous, Aaron savait comment le désamorcer.

Sutter fronce les sourcils en le regardant et jette un autre regard méfiant dans l’obscurité. Puis il dit quelque chose à Fletch, qui disparaît de nouveau à l’intérieur pour revenir cette fois avec une paire de lunettes de vision nocturne. Mon estomac se noue tandis qu’il les enfile et commence à balayer la clairière du regard. 

— Tu vois quelque chose ? demande Sutter.

Il ne répond pas immédiatement, mais s’approche de la balustrade et vérifie un côté du chalet, avant de passer à l’autre. 

— Ils bluffent, répond-il en retirant sa visière. Les seules images thermiques sont des animaux. Alors, à moins qu’Aaron ne se soit transformé en lapin ou en hibou, il n’est pas là, et personne d’autre non plus.

Sutter déplace son arme de moi à Lily, la pressant contre le côté de sa tête. 

— Donnez vos armes, ordonne-t-il en nous regardant, moi, puis Bert.

Je jette un coup d’œil vers la forêt. Peut-être que je pourrais prétendre qu’ils sont derrière le chalet, hors de vue. Mais l’expression sur le visage de Sutter me dit que ça ne sert à rien. En soupirant, je retire le 9 mm de la ceinture de mon pantalon et le laisse tomber par terre.

Bert grogne de colère et manque de frapper Leo en jetant son fusil à ses pieds. 

— Vous n’êtes qu’une bande de pourris. Tous autant que vous êtes. 

Il dégage son bras de l’emprise de Magnus en retirant le pistolet de sa ceinture. 

— Ne me touche pas avec tes sales pattes de menteur, d’escroc et de traître. 

Magnus lève les mains en signe de reddition et recule d’un pas. 

— Emmène-la à l’intérieur, dit Sutter à Leo.

— Pff, c’est tellement ridicule, se plaint Lily quand Leo la soulève du sol et la transporte par la porte ouverte. Détache-moi juste les pieds et je marcherai.

Fletch pousse Bert à monter les escaliers, semblant véritablement réticent à poser la main sur lui pendant que Bert continue de fulminer. 

— Vous êtes ses toutous. Vous vous en rendez compte, non ? Il va juste vous utiliser jusqu’à ce que vous ne soyez plus utiles, et ensuite il vous trahira comme tous les autres.

Magnus, cependant, n’a pas de tels scrupules, m’attrape le bras et me conduit en haut des marches jusque dans le Lodge. Il me guide ensuite vers un fauteuil devant la cheminée.

— Je vois que votre foyer est à l’image de vos cœurs, je marmonne à Leo alors qu’il dépose doucement Lily sur le canapé. 

Il fronce les sourcils en regardant la cheminée en pierre qui est la source principale de chauffage du chalet. Je hausse les sourcils quand il me regarde. 

— Froid et vide.

Lily renifle et Leo manque d’esquisser un sourire, mais ma vue est soudainement bloquée par Fletch, qui s’interpose entre nous, des serre-câbles à la main. 

— Tends tes mains.

Je pousse un grognement. 

— Encore ça ? Allez, Fletch, comment tu veux que je dîne si j’ai les mains liées ?

— Il n’y a pas de dîner, rétorque-t-il. On n’est pas à l’hôtel.

— Tu ne voudrais pas que tes guides dépérissent sous tes yeux. 

Je jette un coup d’œil à Sutter, qui hausse brusquement les sourcils. 

— Les voix portent en montagne, je dis. Pas beaucoup de passage par ici. 

Il fronce les sourcils et je me rends compte que ma nonchalance le déconcerte. Il s’attend à de la colère et de la résistance. Pas à un captif qui n’a pas l’air affecté. 

— Donne-moi à dîner et je te dirai comment trouver le bunker, je dis en souriant. 

— Quoi ? lancent Bert et Lily à l’unisson, en me regardant bouche bée.

— Ça va, répliqué-je en levant les yeux au ciel. Il faut aussi les nourrir, eux.

Lily émet une sorte de son étranglé et je lui lance un regard qui veut dire : « détends-toi, fais-moi confiance, je sais ce que je fais ». C’est maintenant à son tour de lever les yeux au ciel, mais elle accompagne son geste d’un soupir.

— Alors, qu’est-ce qu’on mange ce soir ? demandé-je avec un sourire en coin. Je meurs de faim.
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Sutter observe Bert pendant qu’il mange. 

— J’essaie de comprendre pourquoi tu es ici tout seul. 

Seuls Leo et Fletch sont restés avec Sutter pour nous surveiller pendant que nous mangeons. Le reste de ses hommes est retourné se coucher, et c’est maintenant Sonya qui monte la garde dehors. 

Bert hausse les épaules. 

— Les autres étaient occupés. J’ai pensé que je pouvais m’en occuper moi-même.

— Ce qui veut dire qu’Aaron ne sait pas ce qu’il se passe, ou du moins il ne le savait pas quand tu es parti, réplique Sutter. C’est une bonne nouvelle. Ça veut dire qu’ils seront beaucoup plus loin derrière... en supposant qu’il le sache un jour.

— Oh, il est au courant, dit Bert la bouche pleine. On vous a vus partir pendant l’attaque et il m’a dit de vous suivre. 

Il déglutit et sourit. 

— Ils ne vont pas tarder.

— Mais ils ne savent pas où nous allons.

Bert hausse les épaules et je réalise que Sutter a raison. Si son équipe lui est restée fidèle et a gardé ses projets secrets, Aaron aurait-il pu deviner où Sutter nous emmène ? Je pose ma fourchette, mon appétit soudainement disparu. 

— C’est assez évident, non ? dit Lily. Il n’y a que deux raisons pour lesquelles vous nous auriez emmenés. La première, c’est pour nous utiliser comme otages afin de forcer notre groupe à faire quelque chose ou à vous donner quelque chose. La seconde, c’est parce que nous avons des informations dont vous avez besoin. Vous n’avez envoyé personne négocier avec eux, donc ils sauront que vous avez besoin de nous pour des informations. Il ne faut pas être un génie pour deviner le reste.

Je ne suis pas sûr de suivre complètement ce qu’elle vient de dire, mais Lily a l’air si certaine d’avoir raison que l’idée que nos amis viennent nous secourir me remplit d’espoir. Puis je vois la lueur d’incertitude dans les yeux de Sutter et je réalise qu’il y a une chose plus puissante que l’espoir : la peur. 

— Il y a autre chose que tu as oubliée, je dis en poussant mon assiette sur le côté et en posant mes avant-bras sur la table. Tu te souviens comment nous avons trouvé l’emplacement de votre campement après que vous avez capturé Bert et les autres ?

Sutter plisse les yeux en direction de Bert, puis jette un coup d’œil à Leo et Fletch. Ils ne réagissent pas, mais je lis dans leur regard qu’ils se disent « on est dans la merde ». 

— C’est exact, je dis en souriant. Et il porte toujours son traceur. En fait, nous en portons tous un. 

— Jamais ils ne pourraient te suivre jusqu’ici, répond Fletch. C’est impossible. Et en plus, les montagnes bloqueraient le signal.

— Tu en es sûr ? je bluffe. Comment Bert aurait-il pu nous suivre sans que vous le voyiez nous filer ? C’est parce qu’il nous suivait à distance grâce aux traceurs. N’est-ce pas, Bert ? 

Bert me répond d’un signe de tête vigoureux. 

— Et il tenait les autres informés par radio.

— C’est ce que j’ai fait, dit-il en bombant fièrement le torse.

— Aaron n’est pas stupide, je poursuis. Dès qu’il a su que nous nous dirigions vers la frontière, il a su exactement où vous nous emmeniez.

— Exactement, répète Lily avec un sourire.

Sutter se penche en avant et incline la tête. 

— Peu importe comment il le sait, parce que j’ai toujours su qu’il viendrait. 

Maintenant, c’est à son tour de sourire. 

— Et je lui réserve quelques surprises. 
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Après que nous avons fini de manger, Sutter ne prend aucun risque que nous tentions de nous échapper. Non seulement il nous attache les mains et les pieds, mais il nous sépare aussi, mettant Bert dans le dortoir avec le reste de ses hommes pendant que Lily et moi restons dans la salle commune avec Leo.

Je n’arrive pas à dormir. Même si je pouvais déconnecter mon cerveau et cesser de m’inquiéter de ce qui se passera demain, je suis bien trop mal à l’aise, assis dans ce fauteuil déformé. Je ne peux pas en être certain, mais on dirait que Lily ne dort pas non plus, recroquevillée sur une chaise de l’autre côté du canapé. Leo, lui, n’a certainement pas ce problème. Bien que ses longues jambes dépassent de l’accoudoir du canapé, ses ronflements sont assourdissants. Et je comprends maintenant que c’est probablement pour cette raison que Sutter l’a choisi pour dormir ici avec nous.

— Lily ? je chuchote.

— Ouais, répond-elle. 

— Tu es réveillée ? 

Elle laisse échapper un petit rire qui déclenche chez Leo un bruit particulièrement fort que l’on ne peut décrire que comme un reniflement sonore.

Je me glisse hors de mon siège et me traîne jusqu’à elle. Ce n’est pas une mince affaire quand on a les membres attachés. 

— Tu vas bien ?

— Je vais bien maintenant que je sais que tu es vivant. Ils m’ont dit que Hayden t’avait tué.

— C’est plutôt le contraire, en fait.

— Oh mon Dieu, tu l’as vraiment tué ?

— Avec l’aide de Bert, ouais.

— Ils m’ont dit que tu avais essayé de t’enfuir, alors ils t’ont tué. Fletch a dit qu’ils avaient laissé Hayden en arrière avec un lance-roquettes pour détruire tout véhicule qui emprunterait la route, dit-elle en prenant une inspiration tremblante. Je pensais que tout reposait sur moi. Alors, je me suis dit que si Sutter ne m’avait pas, ils ne pourraient pas trouver le bunker.

— Je n’arrive pas à croire que tu étais prête à te tuer pour les arrêter. 

Je prends ses mains liées dans les miennes. 

— On se cachait sous le Lodge et on a tout entendu. Serais-tu vraiment allée jusqu’au bout s’ils ne t’avaient pas arrêtée ?

— Non. Je bluffais. Mais je me suis dit que si je parvenais à leur faire croire que j’irais jusqu’au bout, ils reculeraient et je pourrais peut-être récupérer une de leurs armes ou un truc du genre. Au pire, je m’étais dit que je me blesserais assez gravement pour ne pas pouvoir grimper. Au moins, comme ça, ils n’auraient pas pu m’emmener jusqu’au plateau. Ils n’auraient jamais trouvé le bunker par eux-mêmes.

— Même en bluffant, tu as été incroyablement courageuse de faire ça.

— Toi aussi, dit-elle en me serrant la main. Tu n’étais pas obligé de revenir me chercher. Tu aurais pu simplement partir et sauver ta peau. 

— J’ai essayé, mais Bert ne m’a pas laissé faire. 

Je souris et elle plisse le nez. 

— Et puis, on est dans le même bateau, pas vrai ? je dis. Combien de chances j’aurai de sauver l’humanité entière ?

— C’est vrai, répond-elle avec un petit rire étouffé. Jackson sera certainement impressionné.

— Exactement. La gloire.

Elle rejette la tête en arrière dans un rire silencieux et Leo laisse échapper un ronflement rauque qui sonne comme s’il s’étouffait à moitié.

Lily se penche en avant et murmure : 

— Je suis si contente que tu sois là.

— Moi aussi, je réponds en lui tapotant la main. Il n’y a personne avec qui je préférerais être prisonnier.
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Chapitre 20

Jess
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— C’EST ICI, DIT SKYE en quittant la route pour s’engager sur un grand parking. 

Alors que le véhicule tourne, les phares illuminent une aire de pique-nique entourée d’arbres, avec un petit bâtiment que je suppose être des toilettes publiques. Elle gare la jeep juste en face d’un grand panneau indiquant Three Falls Gorge Conservation Park et coupe le moteur, mais laisse les phares allumés. 

Nous nous extirpons tous du véhicule et rejoignons Skye alors qu’elle étudie les sentiers de randonnée balisés sur le panneau d’information. Elle lève la main vers le panneau et suit une ligne sur la carte du bout du doigt. 

— C’est l’itinéraire que nous devons prendre. Comme son nom l’indique, la gorge a trois cascades. La plupart des gens viennent ici pour voir First Falls. Il y a un sentier accessible aux fauteuils roulants jusqu’à son pied, puis des marches qui mènent à une plateforme d’observation en hauteur. Après ça, il y a un sentier plus accidenté qui monte jusqu’à Second Falls. 

Elle tapote un point bleu sur la carte. 

— Au-delà, on sera livrés à nous-mêmes et la seule façon de passer la deuxième cascade, c’est en grimpant. Il faudra s’encorder, mais ce n’est pas une ascension difficile. Je l’ai fait avec des amis il y a quelques années. Mais on n’est pas allés plus loin, alors je ne sais pas à quoi ressemble la gorge après ça.

— Jusqu’où on peut aller cette nuit ? je demande.

— On continue jusqu’à ce qu’on ne puisse plus avancer, répond Skye. 

— Même dans le noir ? dit Miles en fronçant les sourcils.

— Tu n’as pas peur du noir, j’espère ? demande Dean.

Miles lui lance un regard dédaigneux. 

— Seulement de tomber dedans.

Skye s’éclaircit la gorge. 

— On devrait pouvoir atteindre Second Falls sans problème dans le noir et camper là pour le reste de la nuit si besoin. Si l’ascension semble trop risquée de nuit, on continuera à l’aube. 

Nous enfilons nos sacs à dos et Skye éteint les phares de la voiture, laissant les clés sur le pneu avant droit. S’assurant que nous savons tous où elles se trouvent avant de partir, elle impose ensuite le rythme. À la lumière de nos lampes frontales, nous courons sur le sentier bien entretenu jusqu’au pied de First Falls. 

Même de nuit, la cascade est stupéfiante, scintillant au clair de lune tandis qu’elle dévale de multiples couches de rochers dissimulés derrière un rideau spectaculaire. Chaque terrasse a des bassins qui ne deviennent visibles que lorsqu’on gravit les marches jusqu’à la plateforme d’observation. En montant, je ne peux m’empêcher d’imaginer comment c’était ici, par une chaude journée d’été. Le grand bassin à son pied rempli de baigneurs. Des enfants qui s’éclaboussent et plongent sous le rideau d’eau. Des familles assises sur les rebords bordés de rochers ou pique-niquant parmi les arbres. Mon esprit dérive vers le plaisir que nous avons eu à sauter de la falaise dans la rivière près de Fortune Falls et j’ai l’impression que c’était il y a une éternité. Je lève les yeux et vois qu’Ethan s’est arrêté sur les escaliers en bois au-dessus de moi, tandis que les autres ont continué. 

— Tu as l’air inquiète, dit-il. Tout va bien ?

— Je rêvasse juste à ce que ça aurait été de venir ici avant l’épidémie. Maman aurait adoré, je réponds en m’arrêtant sur la marche en dessous de lui.

Est-ce qu’il pense aussi à ce genre de choses ? Ou suis-je juste inutilement morose ? Rien de tel qu’un peu de mélancolie pour plomber l’ambiance. 

— On devrait peut-être revenir ici une fois que tout ça sera fini. Emmener les autres avec nous. Je pense qu’on mérite tous de s’amuser un peu après tout ça, tu ne crois pas ?

Et si on n’y arrivait pas tous ? Ces mots résonnent dans mon cerveau, mais je ne les prononce pas. Une part irrationnelle de moi pense que si je le faisais, je les ferais exister d’une manière ou d’une autre. Qu’en avouant mes plus grandes peurs à voix haute, je les rendrais réelles. 

Ethan soutient mon regard et la façon dont il sonde mes yeux provoque un battement dans mon ventre. C’est comme s’il lisait dans mon âme et je crains qu’il n’y voie ma peur. Je romps le contact visuel, observant la cascade couler sur les rochers en contrebas sous la lumière argentée. Je sais qu’il essaie de me donner l’espoir qu’il puisse encore y avoir une forme de normalité après tout ça. Qu’il y a un avenir où nous serons tous présents. Mais je sais que ce n’est qu’un rêve. Nous avons failli perdre Lincoln et Harvey, et nous n’avons même pas encore affronté Sutter. Le pire reste à venir.

— On va s’en sortir, dit Ethan en repoussant une mèche de cheveux de mon visage. 

Je ne quitte pas la cascade des yeux. Je sais que si je le regarde maintenant, je vais probablement pleurer. Je m’éclaircis la gorge, m’assurant de garder une voix égale. 

— Comment peux-tu en être si sûr ?

— Parce qu’après tout ce qu’on a traversé, après tout ce qu’on a accompli, je sais qu’on peut y arriver aussi.

— Qu’est-ce qu’on a accompli ? 

Je lève les yeux vers lui, sincèrement curieuse de savoir ce qu’il veut dire. La menace des larmes a maintenant disparu.

— On a trouvé les réactifs pour que Joe puisse fabriquer plus de vaccin. On a reformé le groupe. On a empêché une guerre entre les Royaux et les Immunisés qui semblait inévitable il y a seulement quelques semaines. Et on a uni les deux camps pour arrêter Sutter. Si on a pu faire tout ça, on peut y arriver aussi. On a juste besoin de se faire confiance les uns aux autres et on s’en sortira. 

Il croit manifestement à ce qu’il dit, et cela contraste de manière si totale avec la conversation que j’ai eue avec Miles. 

— Tu penses vraiment qu’on est tous dans le même camp ? Parce que Miles n’a pas l’air si sûr.

— C’est différent pour Miles. Il a un lourd passé avec les Royaux. Ils étaient ses ennemis jusqu’à ce matin, donc je pense qu’il a juste besoin d’un peu plus de temps.

— Ils ont tous été nos ennemis à un moment donné, Miles y compris. Mais on lui fait confiance. Toi en particulier. 

Je hausse les sourcils d’un air interrogateur. 

— J’ai besoin de savoir. Comment est-il passé de ton ravisseur à ton ami ? 

Il glousse doucement et jette un coup d’œil vers le haut des marches, où les autres sont maintenant si loin devant que seules leurs lampes frontales sont encore visibles. Il me sourit à nouveau et me tend la main. 

— C’est une assez longue histoire. Je te la raconterai en marchant.

La paume d’Ethan est rêche lorsque je glisse ma main dans la sienne, et il m’aide à monter sur la marche à côté de lui. 

— Quand Richard a découvert que Miles avait empêché les gardes de te tirer dessus pendant l’évasion, il a décidé qu’on ne pouvait plus lui faire confiance, dit-il tandis que nous continuons à monter les escaliers côte à côte. Alors, ils l’ont mis dans le Pavillon de détention avec Katie et moi pendant qu’ils essayaient de décider quoi faire de lui. On a commencé à discuter, et il nous a parlé de lui et Griffin qui étaient des Supernovas, et comment ils avaient été chargés de protéger le docteur Jones quand Pure Rebellion ciblait les scientifiques pendant l’épidémie. Après que le labo a été bombardé, lui, Griffin et quelques autres soldats ont emmené le docteur Jones et sa famille à l’Arche pour les garder en sécurité jusqu’à ce que tout se calme.

— Il y avait d’autres soldats ? 

Je repense à la réaction de Kiri en voyant ma marque de Nova. 

— Kiri a dit qu’elle avait déjà vu cette marque sur quelqu’un. Elle a dit que les Gardiens l’avaient exécuté après qu’il était tombé malade à cause du virus, parce qu’il n’était pas immunisé. Ça devait être l’un des autres soldats. Est-ce qu’il y en a d’autres ?

Ethan me jette un regard gêné. 

— Il y en avait une, mais elle n’est plus là.

— Elle ?

— Ouais. C’était la sœur du soldat qui est tombé malade. C’était aussi la petite amie de Miles. Quand le docteur Jones et Marcus ont refusé de protéger son frère des autres Gardiens, elle a menacé de les dénoncer.

Pff. Comme si j’avais besoin d’une autre raison de détester cette scientifique. Le nombre de personnes que le docteur Jones et son mari ont sacrifiées pour cacher qui ils étaient et protéger leurs enfants est effroyable. Perpétuant la croyance qu’ils avaient été choisis par Dieu pour survivre. Ce sont eux la raison pour laquelle les Immunisés ont déclenché la guerre contre les Royaux. Marcus est mort pour le rôle qu’il a joué, et le docteur Jones n’a aucune idée que son mari est mort, parce que Katie et Griffin l’ont emmenée dans le bunker pour fabriquer plus d’antiviraux. 

— Alors, ils ont tué sa petite amie pour la faire taire ? 

— Non. Elle s’est enfuie avant qu’ils puissent lui faire quoi que ce soit. Et d’après ce que j’ai compris, Miles en est encore très affecté. Il m’en a parlé un soir après qu’on a bu quelques verres, donc je ne suis pas sûr de me souvenir de toute l’histoire correctement. Mais il a dit qu’elle avait menti sur quelque chose depuis le début et n’était pas celle qu’il croyait. Qu’elle s’était servie de lui pour obtenir des informations et l’avait trahi. 

— C’est donc pour ça que Miles ne fait confiance à personne, je dis. Il pense que Matt va nous trahir ou un truc ridicule du genre. Il m’a dit qu’on ne pouvait pas se fier à notre jugement parce qu’on tenait à Matt.

Ethan pousse un petit sifflement. 

— Il a vraiment dit ça ? 

Il s’arrête et se gratte le front sous sa lampe frontale. 

— C’est un peu difficile de contester sa logique. Je veux dire, il n’a pas tort. On l’appelle tous encore Matt et on espère tous qu’il finira par retrouver la mémoire.

Il continue de monter, mais je suis trop sidérée pour bouger. J’avais supposé qu’après tout ce qui s’est passé entre nous, découvrir que le petit ami mort de la fille que tu aimes est en vie n’aurait pas été la meilleure des nouvelles. 

— Tu espères qu’il retrouvera la mémoire ?

Ethan s’arrête et se retourne, sa lampe frontale m’éclairant. 

— Bien sûr que je veux qu’il retrouve la mémoire. Pourquoi est-ce que je ne le voudrais pas ? 

— Je... euh... 

J’aimerais n’avoir rien dit. Comment formuler ça sans donner l’impression que je pense que le monde tourne autour de moi ? 

— Parce que... 

J’avale ma salive, mal à l’aise.

— Parce que ça compliquerait les choses entre nous s’il retrouvait la mémoire ? finit-il à ma place. 

J’hoche la tête, et il descend d’une marche. 

— Absolument, mais ce n’est pas ça qui est important. 

Il continue de descendre les marches, s’arrêtant sur celle juste au-dessus de moi. 

— Je regretterai toujours la façon dont je t’ai traitée quand on était ensemble. Je pensais que garder notre relation secrète était le mieux pour tout le monde, mais ce n’est qu’une excuse. Je pourrais essayer de rejeter la faute sur la situation dans laquelle on se trouvait, tous coincés ensemble dans le bunker, mais la vérité, c’est que je ne savais pas comment être un bon petit ami, et il a fallu que je te perde pour m’en rendre compte. Tu méritais mieux et, même si ça me coûte de l’admettre, Matt était le bon choix pour toi à l’époque. Mais je ne suis plus la même personne qu’avant. Quand on a rompu, j’ai su que je voulais devenir quelqu’un que tu mérites, et j’espérais qu’un jour j’aurais l’occasion de te le montrer, mais je n’ai jamais voulu qu’il arrive quoi que ce soit à Matt. Je ne voulais pas te conquérir en étant le dernier homme encore debout. Je voulais faire mes preuves auprès de toi pour que tu puisses faire un choix. 

Il hausse les épaules. 

— Et si tu ne me choisis toujours pas, ce n’est pas grave. Je l’accepterai. Parce que je veux que tu sois heureuse. Et si Matt est celui qui peut y parvenir, alors ça me va. 

— Mais ce n’est plus Matt, je dis lentement. 

— On a tous perdu un ami ce jour-là et s’il y a une chance qu’on puisse encore récupérer Matt, alors c’est ce que je veux. 

Il retire ma main de la rambarde et me hisse sur la marche à côté de lui. 

— Tu sais ce que je ressens pour toi. Mais je veux être la personne que tu choisis parce que je suis le meilleur choix pour toi, pas parce que je suis la roue de secours. 

Il garde ma main dans la sienne alors que nous recommençons à monter les marches. 

— Et la réalité, c’est que je n’ai jamais eu la moindre chance face au souvenir d’un type mort et parfait. Mais maintenant qu’il est de retour, j’en ai peut-être enfin une. 

— Tu crois qu’il a perdu des points en me jetant dans la fosse à munitions ?

Je lui adresse un sourire effronté.

— Alors comme ça, tu comptes les points ? réplique-t-il avec un grand sourire en me faisant m’arrêter à ses côtés. 

Je ris encore quand il se tourne vers moi, mais mon souffle se coupe lorsque nos regards se croisent et que je vois la façon dont il me regarde. Son sourire s’adoucit et mon cœur se met à battre la chamade tandis qu’il lève la main pour écarter de mon visage cette même mèche rebelle. Son regard se porte sur sa main, qu’il utilise pour coincer la mèche derrière mon oreille, puis ses doigts glissent le long de ma joue. Il prend une profonde inspiration, le bout de ses doigts s’attardant sur ma mâchoire, ses yeux se déplaçant vers mes lèvres. Il déglutit, et je ne peux plus respirer, mon cœur martelant ma poitrine de façon erratique. 

— Je le pense vraiment, Jess, murmure-t-il, relevant à nouveau ses yeux vers les miens. Je veux ce qui te rendra heureuse. 

Il s’éclaircit la gorge. 

— Évidemment, j’espère que ce sera moi, dit-il, son sourire s’élargissant avec malice. Mais si ce n’est pas le cas... je comprendrai.

Il hausse les épaules, ses yeux pleins de chaleur.

— Tu comprendras ? je réponds en clignant rapidement des yeux. C’est tout ? Après tout ce qui s’est passé entre nous ces six derniers mois, tu es en train de dire que ça te va que je me remette avec mon ex-petit ami mort... mon ex-mort-petit am... pff ! Tu vois ce que je veux dire, je souffle. Tu dis sérieusement que ça ne te dérangerait pas ?

Il m’enserre le visage de ses deux mains et abaisse sa bouche sur la mienne, m’embrassant profondément. Me montrant ce qu’il ne peut exprimer par des mots. Je me hisse sur la pointe des pieds et passe mes bras autour de son cou, m’agrippant à lui pour le tirer plus près. Quand nos lèvres se séparent, nous restons enlacés, son front pressé contre le mien, essayant de reprendre notre souffle. 

— Ça répond à ta question ? dit-il. 

Je me recule et le regarde en plissant le nez. 

— Je suppose que je peux probablement lire entre les lignes.

— Très bien, dit-il avec un petit rire discret. Bien sûr que ça me dérangerait. Ça m’a toujours dérangé. Mais j’ai appris à vivre avec une fois, et s’il le faut, je le referai. 

Il prend une profonde inspiration. 

— Je te l’ai déjà dit une fois, et je le pensais. Je préférerais t’avoir dans ma vie comme amie plutôt que pas du tout. Et ce que j’essayais de dire, même si de toute évidence j’avais du mal à l’expliquer, c’est que je comprendrais si tu as toujours des sentiments pour Matt. Tu étais amoureuse de lui et tu le croyais disparu à jamais. Le fait qu’il soit en vie m’a complètement sidéré, alors je ne peux qu’imaginer ce que tu dois ressentir.

J’ai envie de lui sauter au cou et de lui dire à quel point ses mots comptent pour moi. J’ai eu tellement honte de ce que je ressentais depuis que j’ai découvert que Matt était encore en vie. Je devrais être remplie de joie. Et je le suis. Je suis folle de joie qu’il soit en vie. Mais ça m’a aussi complètement chamboulée. Est-ce que j’aime toujours Matt ? Bien sûr que oui, mais je l’avais laissé partir. J’avais tourné la page et je m’étais autorisée à aimer de nouveau. Mais il est de retour, et il est différent. Comment suis-je censée me sentir par rapport à ça ? Le seul sentiment dont je sois sûre, c’est que je suis perdue. Et qu’Ethan mette des mots sur ce que je n’ai jamais réussi à avouer à personne m’a enlevé un poids énorme des épaules. 

— Merci, je dis en lui offrant un sourire. 

— Quand tu veux, répond-il en me prenant la main. Merci à toi de comprendre que ça puisse me déranger un peu.

Je renifle d’un air moqueur et le pousse de l’épaule. 

— Merci à toi de prendre la peine de comprendre.

Il renverse la tête en arrière en riant et nous continuons à monter les escaliers.
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SKYE ET LES AUTRES ont déjà quitté la plateforme d’observation quand nous arrivons en haut. Nous passons par-dessus la rambarde et continuons à monter le long de la gorge en suivant un sentier quasi inexistant. Finalement, nous les rattrapons au pied de la cascade suivante. La Deuxième Cascade n’est pas aussi large ni aussi haute que la Première, mais le débit de l’eau est le même, et je sens de fines gouttelettes sur mon visage à mesure que nous approchons.

— C’est bien que vous nous rejoigniez, dit Skye en nous jetant un regard rapide. Préparez-vous à grimper. 

Nous vidons tout le matériel d’escalade de nos sacs à dos, l’ajoutant au reste de l’équipement déjà étalé sur le sol. 

Je balaie du regard la falaise au-dessus de nous, promenant lentement le faisceau de ma lampe frontale de haut en bas de la paroi. Ce serait une ascension relativement facile en plein jour, mais l’obscurité va la rendre particulièrement difficile. 

Attrapant un harnais, je vérifie où en sont les autres. Dean et Matt ont déjà enfilé le leur et sont en train de serrer les sangles. Mais Miles tient le sien devant lui, le retournant dans ses mains avec une expression que l’on ne peut qualifier que de dégoût. 

Ethan me donne un coup de coude. 

— Peut-être que l’un de nous devrait l’aider ? 

Miles lève les yeux vers Dean et Matt pour voir où ils en sont. Sa mâchoire se crispe, ses muscles tressaillent de dépit à l’idée qu’ils aient déjà mis le leur. Il soulève l’une des boucles sur le côté en marmonnant pour lui-même.

— N’y pense même pas, je réponds en levant la main pour empêcher Ethan d’aller l’aider. Je veux voir combien de temps il lui faut pour imploser.

Ethan ricane et Miles se retourne brusquement pour nous regarder. Nous baissons vivement la tête, nous concentrant sur le serrage des sangles de nos harnais.

— Attends, laisse-moi te montrer, dit Matt en s’approchant et en tendant la main vers Miles.

Miles arrache son harnais hors de portée de Matt. 

— Je sais comment faire. Je n’ai pas besoin de ton aide.

Le bras de Matt fait un mouvement de recul et ses épaules se redressent. 

— J’essayais juste d’être amical.

— Ne perds pas ton temps, répond Miles en passant un pied dans le harnais. Nous n’étions pas amis avant et nous ne le sommes pas maintenant. Ton petit numéro marche peut-être sur les autres, mais il ne marchera pas sur moi. 

Je grimace intérieurement alors que Matt se fige, le dos raide. 

Sérieusement, Miles. T’es vraiment obligé d’être un tel connard ?

Dean arrête de serrer son harnais, regardant de Matt à Miles. Puis il croise mon regard. Je secoue la tête, sachant qu’il pense que c’est à moi d’intervenir. Mais je sais que Miles va juste m’envoyer sur les roses et que cela ne fera qu’alimenter sa paranoïa que je suis du côté de Matt. 

— Je suis prête, lance Skye, inconsciente du conflit. Qui va assurer ? 

— Je m’en occupe, dit Ethan en se dirigeant vers elle.

À la décharge de Matt, il tourne le dos à Miles et se dirige vers eux pour les rejoindre. J’ai le cœur serré en voyant l’expression de Matt. Je n’ose pas imaginer à quel point il doit se sentir seul en ce moment. Nous, on se connaît tous, mais pour lui, nous sommes des inconnus, et Miles ne fait qu’empirer les choses. S’il y a bien une chose qui risque de retourner Matt contre nous, c’est l’hostilité constante de Miles.

Je croise le regard de Dean et fais un signe de tête en direction de Miles en articulant silencieusement : 

— Toi, aide-le. 

Puis je me désigne du doigt et indique Matt d’un coup de pouce, qui est en train de regarder Ethan installer l’assurage, et j’articule en silence : 

— Je m’occupe de Matt.

Dean hoche la tête et me répond en articulant : 

— Sépare-les, et il se dirige aussitôt vers Matt. 

— Non ! je secoue vigoureusement la tête et agite les bras dans sa direction. Toi, va aider Miles ! 

Mais c’est trop tard. Il s’est déjà détourné. Je pousse un soupir et jette un coup d’œil à Miles. Il a réussi à enfiler ses deux jambes dans le baudrier et il est en train de serrer la ceinture, tout en marmonnant de colère dans sa barbe. 

Il lève les yeux vers moi et je déglutis, nerveuse. 

— On dirait que tu t’en es sorti, je dis d’un ton bien trop mielleux.

Il grogne quelque chose d’inintelligible et reporte son attention sur les sangles des cuisses. Je décide qu’il est plus prudent de le laisser se débrouiller et de rejoindre les autres au pied de la falaise.

— Je crois que j’ai peut-être déjà fait ça, dit Matt à Ethan. C’est le cas ? 

Ethan hoche la tête. 

— De nombreuses fois. Tu étais l’un des meilleurs grimpeurs du camp. 

La gentillesse dans sa voix contraste vivement avec celle de Miles, et je vois que ce qu’Ethan a dit plus tôt est vrai. Il est sincèrement heureux d’avoir retrouvé son ami. Miles a beau considérer notre passé commun comme une faiblesse, qui nous aveugle à la version tordue de la vérité qu’il choisit de croire, il a tort. Nous avons noué des liens indestructibles, qui nous unissent pour toujours. Et que Matt ait retrouvé la mémoire ou non, ça doit être en partie pour cela qu’il nous a avertis quand il a soupçonné Sutter de nous avoir tendu un piège. Il aurait pu nous laisser nous débrouiller seuls. Mais il a choisi de nous aider, tout comme maintenant. Il aurait pu nous laisser arrêter Sutter et rester en sécurité à la Caserne. Aucun membre de son équipe n’a été infecté par le virus. Ce sont les gens de Sutter et de Mason qui ont été exposés à l’Arche, pas les siens. Pourtant, il est là, à risquer sa vie pour les aider. Pour nous aider. Il est peut-être JD, mais Matt est toujours là, à l’intérieur. 

Un sentiment de malaise s’installe dans mon estomac alors que je me débats avec cette prise de conscience : quoi qu’il arrive, Matt et JD ne feront éternellement qu’un. Même s’il retrouve la mémoire, JD fera toujours partie de lui. Je repense au moment où j’ai rencontré Matt dans l’avion, avant le camp. La fille que j’étais me semble maintenant être une étrangère. Et le garçon que j’ai rencontré ce jour-là est lui aussi presque méconnaissable. Ce n’est pas seulement la couleur de ses yeux, c’est tout, de sa mâchoire ombrée par une barbe naissante à sa carrure plus imposante. Mais au fond, c’est sa façon de se comporter. Son assurance. Ce côté dur là où il n’y avait que de la douceur autrefois. C’est compréhensible, vu tout ce qu’il a traversé, mais je pense que ça doit aussi venir de ses nouvelles responsabilités.

Bien qu’étant l’un des plus jeunes de son équipe, il a clairement prouvé qu’il était un bon chef, sinon ils ne l’auraient pas choisi. Ils font confiance à son jugement et tiennent sincèrement à lui, ce qui en dit long. Cela me dit que, bien qu’il ait changé, c’est une personne qui possède toutes les qualités nécessaires pour inspirer les gens à le suivre. Perspicace. Sage. Honorable. Juste. Je ne sais pas s’il retrouvera un jour la mémoire, et je n’ai aucune idée de ce qui va se passer quand tout ça sera terminé. Mais s’il y a une chose dont je suis sûre, c’est que je veux qu’il fasse à nouveau partie de nos vies.

— Tu faisais partie du groupe qu’Emily avait choisi pour aller chercher de l’aide après que Jackson s’est blessé au genou, je dis pendant que nous regardons Skye grimper. 

Matt me lance un regard interrogateur, alors je continue. 

— Elle a choisi les meilleurs grimpeurs pour l’accompagner. Le plan, c’était qu’on se rende à Morrison en passant par cette gorge et qu’on envoie un hélicoptère de secours pour les autres. 

— Ce nom ne me dit rien, dit Matt en fronçant les sourcils. Emily est toujours au bunker ? 

Ethan ne quitte pas Skye des yeux, faisant filer la corde dans l’assureur, mais sa posture change subtilement. 

— Emily était la partenaire de Skye. Elle était l’une des guides de pleine nature du camp de leadership auquel tu as participé, répond-il. 

Matt fronce les sourcils et observe le visage d’Ethan, puis lève les yeux vers Skye alors qu’elle approche du sommet de la cascade. 

— Et il lui est arrivé quelque chose pendant qu’on essayait de passer par ici. 

Il le formule comme une affirmation, même s’il cherche une confirmation.

— Il y a eu un glissement de terrain près d’une cascade plus haut dans la gorge, je réponds. Nous étions quatre, mais toi et moi avons été les seuls à survivre. Tu as été emporté par la rivière et je t’ai retrouvé coincé entre des rochers. Emily et Kalen n’ont pas eu cette chance. 

Matt m’observe attentivement pendant que je parle. Ses yeux sombres sont remplis de sympathie. 

— Je suis désolé pour tes amis. Ça a dû être terrifiant pour toi. 

Ses mots me nouent un peu l’estomac. C’étaient aussi tes amis. Et ça avait été aussi terrifiant pour lui que pour moi. 

— Prête, crie Skye d’en haut. Qui est le suivant ? 

Je lève les yeux et la vois debout au sommet de la falaise, sa silhouette se découpant dans le clair de lune.

— C’était comment, l’ascension ? crie Ethan.

— Les doigts dans le nez. Il y avait déjà des spits en place. J’ai sécurisé la corde. C’est une ascension facile.

— Miles, je pense que tu devrais y aller maintenant, dit Ethan par-dessus son épaule.

Miles recule physiquement à cette suggestion, s’éloignant de nous. 

— Pourquoi moi ? 

Il a mis son harnais maintenant, mais il tire encore dessus comme s’il le gênait. 

— Tu as déjà fait de l’escalade ? je demande.

— Deux ou trois fois dans le cadre de mon entraînement militaire. Mais c’était il y a quelques années.

Je hausse les sourcils de surprise. À la façon dont il se débattait avec ce harnais, j’avais supposé qu’il n’en avait jamais mis un de sa vie. 

— Tu n’es pas fan d’escalade ?

Miles lève lentement les yeux vers le sommet de la falaise, sa mâchoire se crispant... et se crispant... et se crispant. Puis il baisse son regard vers Matt et souffle d’agacement. 

— C’est bon. 

Il se dirige vers Ethan d’un pas lourd, tel un homme marchant à sa propre exécution. Il va le faire, et il va en détester chaque seconde.

Ethan attache la corde au harnais de Miles. 

— Il n’y a aucun risque de tomber. Skye a fait le plus dur. Tu n’as qu’à grimper et je t’assurerai d’en bas. Si tu glisses, tu ne descendras que de quelques centimètres, mais tu ne tomberas pas. 

Les épaules de Miles sont rigides et son regard est tendu. Il ne m’est jamais venu à l’esprit qu’il aurait le moindre problème à faire ça. D’habitude, il a une confiance exaspérante en ses capacités. A-t-il le vertige ? Non. Ça ne peut pas être ça. Il a descendu les restes du pont ce matin, quand Maisie et Belinda étaient piégées dans la camionnette. Donc, ce n’est pas ça.

Il s’approche de la falaise et tend les bras au-dessus de lui, cherchant des prises pour ses mains, puis un endroit où poser ses pieds. Dès qu’il essaie de poser le pied sur la paroi rocheuse, il glisse. Je ne peux pas voir son expression, mais je crois pouvoir affirmer sans risque qu’il ne sourit pas. Il redresse les épaules et essaie à nouveau, cette fois à un endroit différent. Il teste la prise avant d’y mettre son poids, puis se hisse, éraflant son autre jambe jusqu’à ce qu’il trouve un appui pour son pied. 

— C’est ça, dit Ethan, en ravalant le mou de la corde. Le plus dur, c’est toujours de commencer. 

Miles ne répond pas, cherchant une autre prise. Il déplace ses mains, puis lève son pied, le faisant glisser sur le rocher jusqu’à ce qu’il s’accroche à un rebord. Il prend appui dessus et glisse aussitôt, perdant également sa prise avec les mains. 

Il ne tombe pas de haut, restant suspendu juste au-dessus du sol, mais pas assez bas pour le toucher. Ethan se penche en arrière pour contrer la tension sur la corde pendant que Miles marmonne des obscénités à la paroi et se démène pour trouver des prises. Il ne s’arrête même pas pour récupérer et continue son effort, mais ne parvient à monter que de deux mètres avant de glisser à nouveau. D’autres jurons, et cette fois, il frappe la paroi du plat de la main. 

Et maintenant, je sais ce qui le tracasse. Il n’a pas peur du vide. Il a peur qu’on voie à quel point il est nul à ça.

— Je pensais que ce serait moi qui nous ralentirais, marmonne Dean. À ce rythme, on va y passer la nuit. 

— Ça va aller, répond Ethan. Il a juste besoin d’un peu de temps pour prendre le coup. 

— On ne peut pas se permettre de perdre du temps, grogne Matt. D’après ce que tu as dit, Sutter pourrait atteindre le plateau demain.

— Au plus tôt, ils y arriveront en fin d’après-midi, je réponds. Et ça, c’est si Lily et Ollie coopèrent, ce que, je pense, on peut supposer sans risque qu’ils ne feront pas.

— Donc, on a jusqu’à demain après-midi pour passer, dit Matt en secouant la tête.

Mon estomac se noue tandis que je regarde Miles glisser encore, lançant une nouvelle tirade d’insultes à la paroi. Il progresse, mais lentement. Et s’il peine autant avec ça, je ne sais pas comment il s’en sortira demain. J’ai vu ce que nous devrons grimper, et je ne suis même pas sûre que Skye y arrivera, alors ne parlons pas du reste d’entre nous. 

— Je ne sais pas comment c’est possible, mais je crois qu’il est de pire en pire, dit Dean, grimaçant alors que Miles tombe à nouveau. Il regarde Ethan. Comme je le disais, je craignais de retarder tout le monde, mais lui, c’est une véritable catastrophe. Peut-être que tu devrais continuer sans nous.

— Comment crois-tu que Miles prendra le fait qu’on lui dise de rester derrière ? je dis en regardant Miles donner un coup de pied rageur dans la paroi, pendant qu’il se balance une fois de plus au bout de la corde. Je vote pour que tu le lui dises. 

— Je vote pour que Skye le lui dise, lance Matt. Ce serait plus sûr pour tout le monde. 

Nous éclatons tous de rire, debout côte à côte, à regarder Miles grimper... non, tomber à nouveau. Et pendant un instant, c’est comme avant l’Arche. Nous quatre, ensemble, riant d’une blague faite aux dépens d’un des autres Novas. 

Ethan prend une longue inspiration tandis que Skye aide Miles à se hisser par-dessus le rebord en haut de la falaise. 

— On verra comment se passe l’escalade demain, et ensuite on pourra décider. 

Il se saisit du bout de la corde que Skye nous lance. 

— Dean, vous êtes le suivant.
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UNE FOIS QUE NOUS SOMMES tous en haut de la cascade, Skye décide qu’il est trop dangereux de continuer plus loin avant qu’il ne fasse jour. Nous installons notre campement un peu plus haut dans la gorge, sur la rive près de la rivière. Il n’y a pas assez de place pour monter une tente, mais nous allumons un feu pour réchauffer les paquets de rations militaires que nous avons apportés. Je mélange les rations au bœuf et au poulet, mais j’en fais chauffer une végétarienne à part pour Matt, et j’aligne les tasses fumantes devant le feu pour les autres qui sont encore en train de préparer leurs affaires. 

Je leur tourne le dos cinq secondes pour sortir mon sac de couchage de mon sac à dos, et quand je me retourne, je vois Matt assis, une tasse à la main, portant une cuillère à sa bouche. Je jette un coup d’œil aux tasses alignées par terre et la végétarienne est toujours là. 

Merde ! 

— Il y a de la viande dans celle-là !

Il hoche la tête en mâchant, puis avale. 

— C’est vraiment bon. C’est quel parfum ? Je n’arrive pas à dire. 

— Waouh, dit Skye en haussant les sourcils dans ma direction. Puis elle rit en voyant mon air stupéfait. Je suppose que JD n’est pas végétarien.

Matt porte une autre cuillerée de ragoût à sa bouche. 

— Pourquoi serais-je végétar... oh, dit-il. J’ai été végétarien ? 

— Oh, non, tu as été plus que ça, répond Ethan en prenant une tasse. Tu as été végane.

— Pas du tout. 

Matt le regarde avec méfiance. Puis il me regarde. 

— C’est vrai ? 

Je hoche la tête, en essayant de ne pas rire de son expression déconcertée. 

— Tu as mangé du poisson une fois, mais c’était seulement parce que tu n’avais rien mangé depuis quatre jours.

Il secoue la tête comme si l’idée qu’il ait pu être végane était ridicule. 

— Comment quelqu’un pourrait-il survivre dans les montagnes en faisant la fine bouche ?

— Ça ne me dérangeait pas, dit Dean en prenant une tasse. Ça en faisait plus pour nous autres.

— Eh bien, s’il y a une chose que j’ai apprise depuis que je me suis réveillé à Lockley ce jour-là, c’est qu’il faut manger tout ce qui est disponible, parce qu’on ne peut jamais être sûr du moment où l’on aura un autre repas. 

Comme pour prouver ce qu’il vient de dire, Matt prend une autre bouchée. 

— Même quand on a des provisions, on ne peut pas être certain que quelqu’un ne va pas les réduire en cendres. 

Son regard se porte sur Miles qui, par chance, lui tourne le dos. On n’a pas besoin d’une autre dispute pour savoir qui a incendié la maison de qui, surtout maintenant que les Royaux ont mis le feu à l’entrepôt de l’Arche.

— Je ne comprends pas pourquoi quelqu’un voudrait faire ça de son plein gré, dit Miles en fourrant son harnais dans son sac, sans prêter attention au regard que Matt vient de lui lancer. Le fait que des gens fassent ça pour s’amuser frise le ridicule. Il n’y a rien d’amusant à être suspendu à une falaise en sachant que si une seule pièce d’équipement lâche, on peut faire une chute mortelle, et tout ça pendant que le harnais nous rentre dans les fesses. 

Il se retourne pour nous faire face. 

— Sérieusement, pourquoi quelqu’un choisirait de faire ça ?

— L’adrénaline, répond Ethan, assis près du feu, une tasse à la main. C’est pour ça qu’on le fait. Il y a quelque chose dans le fait de frôler la mort qui te fait te sentir encore plus vivant. 

— Je peux comprendre, dit Dean. Après tout ce qui s’est passé dernièrement, j’apprécie pleinement d’être en vie. Et c’est un peu triste de penser à quel point je tenais ça pour acquis avant. Mais je suppose que parfois, on a besoin de risquer de perdre quelque chose pour réaliser à quel point c’est important. 

— Exactement, dit Ethan, et mon estomac fait un petit bond quand il me regarde. 

— J’ai une question. 

Skye plonge sa cuillère dans sa tasse de ragoût et hausse un sourcil en direction de Miles. 

— Si tu n’aimes pas les caleçons qui rentrent dans les fesses ou risquer ta vie, pourquoi tu t’es engagé dans l’armée ? 

Elle a un sourire en coin alors qu’il pousse un long soupir las, secouant la tête.

— C’est une question pertinente, dit Ethan avec un haussement d’épaules, un sourire se dessinant sur son visage. La partie sur le fait de risquer sa vie, pas tellement celle sur les caleçons.

— Tu ne me croirais pas si je te le disais, répond Miles.

— Bien sûr que si, je dis avant qu’Ethan ne puisse répondre. Essaie pour voir. 

Miles laisse échapper un grognement, l’air renfrogné, et pousse son sac de côté avec sa botte. 

— Je voulais faire quelque chose qui avait un sens. 

Son regard se pose sur moi comme un défi, me mettant au défi de me moquer de lui. Comme je ne réagis pas, il continue. 

— Je ne voulais pas d’un travail de bureau et, même si ça peut en surprendre certains, le service client n’était pas vraiment mon truc. 

Son visage se détend alors que nous rions tous, y compris Matt. 

— Je voulais voyager et avoir un travail qui pouvait changer les choses.

— C’est pour ça que tu t’es porté volontaire pour le Programme Supernova ? demande Dean, étirant ses jambes et s’adossant à son sac. Mais ils comptaient vous utiliser comme des armes, n’est-ce pas ? En quoi devenir un super-soldat a-t-il un sens ?

— On nous a dit qu’on serait utilisés pour des missions d’opérations spéciales. Libérer des otages, cibler des terroristes, ce genre de choses. Servir et protéger.

— Il y avait une fille, tousse Ethan, et il fait semblant de se taper sur la poitrine alors que Miles lui lance un regard noir. Bah quoi, c’est vrai, non ? Une partie de la raison pour laquelle tu t’es porté volontaire, c’était à cause d’elle.

— Sérieusement, tu t’es porté volontaire pour servir de cobaye à un essai vaccinal juste pour impressionner une femme ? je lui demande, bouche bée. C’était qui ? 

Miles pousse un soupir encore plus long et plus agacé que le précédent, secouant la tête en direction d’Ethan. 

— Une erreur. Voilà ce qu’elle était.

— Oh, c’est encore mieux, dit Dean en se frottant les mains d’un air ravi. Maintenant, je veux tout savoir ! Elle t’a quitté pour quelqu’un d’autre ? 

Il observe attentivement Miles, attendant sa réponse. 

— Ou est-ce qu’elle t’a trompé ? 

Toujours pas de réponse. 

— Oh, mec, ne me dis pas que tu as rejoint le Programme Supernova pour quelqu’un avec qui tu ne sortais même pas ? 

Son visage se déforme à la lueur du feu tandis qu’il plisse le nez. 

— S’il te plaît, dis-moi qu’elle connaissait au moins ton nom ?

— Oui, on sortait ensemble, répond Miles à contrecœur. Et non, il n’y avait personne d’autre. Ça n’a juste pas marché.

— Tu n’étais pas assez ténébreux et torturé pour elle ? je lance avec un grand sourire, en luttant pour ne pas rire. 

Miles me dévisage, puis secoue la tête. 

— Tu n’as pas idée à quel point tu me la rappelles, parfois. 

Hein ? Mon sourire s’efface. Qu’est-ce que ça veut dire ? Je lui ressemble ou j’agis comme elle ? 

Je jette un coup d’œil à Ethan, mais il est clair que c’est une nouvelle pour lui aussi. Je reporte mon regard sur Miles, me demandant si cette femme est la personne qui l’a trahi. Oh, mec, j’espère vraiment que non. J’avale ma salive, regrettant déjà la question que je m’apprête à poser. 

— Parce que je te rappelle toutes les choses que tu aimais chez elle ? 

Je me crispe intérieurement, anticipant la réponse salée qu’il va certainement me donner.

— Occasionnellement, répond-il.

Je reste à nouveau bouche bée. 

— Mais la plupart du temps, ce sont les choses qui me rendaient dingue. Son impulsivité... 

Ma bouche se referme d’un coup tandis qu’il continue. 

— Son entêtement. Son imprudence...

— Ça suffit, Miles, dit Ethan.

Miles ne s’arrête pas, mais sa dernière pique ne m’est pas destinée, car il jette un regard à Matt. 

— Sa loyauté mal placée. 

— T’es un connard, lance Matt en se relevant. 

Ethan et Dean se lèvent immédiatement tandis que Miles s’avance vers lui. Je pousse un soupir et regarde Skye. Elle hausse un sourcil amusé dans ma direction et boit une gorgée de sa tasse, adossée à son sac à dos, en s’installant confortablement.

— Je suis un connard parce que je veille sur elle ? rétorque Miles. Ou suis-je un connard parce que je ne suis pas dupe de ta comédie : faire semblant de vouloir redevenir leur meilleur ami, alors qu’en réalité tu ne penses qu’à toi et à tes précieux Royaux.

— Tu es un connard parce que tu n’es pas différent des Gardiens. Ta seule raison de me détester, c’est parce que je suis un Royal. 

La lueur du feu vacille sur son visage, faisant paraître ses traits enragés. 

Ethan et Dean ne bougent pas pour intervenir, mais restent debout, prêts à s’interposer si les choses dégénèrent. 

— Je ne suis en rien comme les Gardiens, dit Miles. Et ça n’a rien à voir avec le fait que tu sois un Royal.

— Ça a tout à voir avec le fait que je sois un Royal. Tu as peur de nous.

Miles ricane et s’approche, le ton plein de mépris. 

— Je n’ai très certainement pas peur de toi. 

Matt se jette sur Miles, et je parviens à peine à m’écarter avant qu’ils ne tombent au sol. Ethan et Dean échangent un regard et se dirigent vers le duo qui se bat. 

— N’intervenez pas, dit Skye en secouant la tête, toujours adossée à son sac. Ils ont besoin de régler leurs comptes. 

Ils hésitent tous les deux, l’air peu convaincus, tandis que Miles et Matt continuent de se battre. Skye lève la main, chassant Ethan et Dean sur le côté d’un geste. 

— Écartez-vous. Vous me bloquez la vue. 

Je regarde, complètement choquée. Miles a beau être plus grand, Matt a son entraînement de jiu-jitsu, et il se défend bien. Mais la prise de conscience que non seulement Matt se bat, mais que c’est lui qui a porté le premier coup, me laisse un vide. 

— Très bien, si tu ne comptes pas les arrêter, je le ferai. 

J’attrape l’épaule de Matt avec l’intention de l’arracher à Miles, mais à ce moment-là, ils roulent sur eux-mêmes et je trébuche sur le côté.

— Bon, vous deux, dit Ethan, et Dean et lui s’avancent. Ça suffit maintenant. 

Ethan tire Miles pour le remettre sur pied pendant que Dean attrape Matt. 

— On n’a pas fini, dit Matt.

Il essaie de se dégager de l’emprise de Dean, qui ne le lâche pas, tandis qu’Ethan continue de retenir Miles.

— Tu as raison, on n’en a pas fini. Pourquoi ne leur dis-tu pas comment Sutter a découvert où trouver le vaccin ? répond Miles en fusillant Matt du regard. C’était toi, n’est-ce pas ?

Matt arrête de se débattre contre l’emprise de Dean, mais il n’a clairement pas fini de se battre.

— C’est eux qui nous ont parlé du vaccin. Ce n’était pas un secret que l’on cachait.

— C’est exact, je dis. Nous avons montré nos marques de vaccination à Matt pour l’aider à comprendre qu’il était l’un des nôtres. Nous n’en avons pas fait un secret. Ils le savaient tous. Sutter et Mason aussi.

— Mais l’emplacement du vaccin était un secret, par contre, dit Dean en me regardant. Nous ne leur avons pas parlé du bunker.

— Pas au début, c’est vrai, mais nous avons dû le faire, réponds-je en haussant les épaules.

— Pas que je me souvienne, dit Dean. Ils voulaient savoir où était notre communauté et nous leur avons dit qu’elle se trouvait dans les montagnes, mais nous ne leur avons pas dit où exactement.

— Alors, comment Sutter a-t-il découvert pour le bunker ? insiste Miles.

Je fixe Dean, en essayant de me souvenir si nous l’avons mentionné quand Sutter nous interrogeait. Je fouille dans mes souvenirs de ce que nous leur avons dit sur le vaccin, puis je me rappelle ce que Dean vient de dire. Aaron a refusé de leur dire d’où nous le tenions. J’ai l’estomac qui se noue alors que tout me revient soudainement. Je regarde Matt.

— Je t’ai parlé du bunker quand nous étions seuls à l’infirmerie après que Sutter nous a interrogés.

Matt secoue la tête.

— Ce n’était pas comme ça. Je n’essayais pas de les aider à trouver le vaccin. Ce n’était même pas important à l’époque. J’ai parlé du bunker à Mason et à Sutter parce que j’essayais de les convaincre que vous n’aviez pas vécu avec les Immunisés pendant tout ce temps. Ils devaient savoir que vous aviez évité d’être infectés parce que vous aviez vécu dans un bunker. J’essayais de les convaincre de vous faire confiance pour qu’on puisse aider à arrêter cette stupide guerre avec l’Arche. Je n’aurais jamais pensé que Sutter utiliserait cette information pour une chose pareille.

— Voilà une excuse bien pratique, ricane Miles. « Je t’ai trahie parce que j’essayais de t’aider ». C’est presque aussi bien que « Je t’ai torturée pour te sauver ».

Ma poitrine se serre tandis que je regarde Matt. Je voulais désespérément croire qu’il était toujours la personne que j’aimais, même s’il ne se souvenait pas de la vie que nous avions partagée. Alors, j’ai essayé de combler les vides pour lui, en espérant que ça l’aiderait à retrouver ces souvenirs. Je suis écœurée à l’idée de tout ce que je lui ai dit, même après que Dean m’a avertie d’être prudente. Dean a dit que je devais accepter que JD n’était pas Matt. Mais j’ai cru qu’il essayait seulement de m’éviter de souffrir. Je croyais que le plus grand risque était de me briser le cœur. Je ne pensais pas que ça blesserait quelqu’un d’autre.

Miles pourrait-il avoir raison ? Mes sentiments pourraient-ils obscurcir mon jugement ? Ai-je permis à Matt de me manipuler pour lui donner des informations ? Non. Je ne peux pas le croire. Peut-être qu’il a partagé des informations avec les autres chefs des Royaux, mais je le crois quand il dit qu’il l’a fait pour nous aider. Sinon, il n’aurait pas quitté la Caserne pour nous avertir au sujet de Sutter. Il n’aurait pas pu anticiper que Sutter utiliserait l’information de cette manière.

— L’existence du bunker n’est pas un secret, je dis. La seule chose qui importait était l’emplacement du bunker, et ça, je ne l’ai jamais dit à JD. Et de toute évidence, Sutter ne sait pas où se trouve le bunker, sinon il n’aurait pas pris Ollie et Lily en otage pour l’aider à le trouver. Donc, peu importe que JD leur en ait parlé.

— Si, c’est important qu’il leur ait dit. Ça montre que sa loyauté va à eux, pas à toi, répond Miles. Au pied du mur, il prendra leur parti. Il va te trahir !

— Ce n’est pas vrai, rétorque Matt. 

— Tu ne peux pas dire sérieusement que tu n’es pas loyal aux Royaux, crache Miles. 

— Bien sûr que si, mais en quoi est-ce différent de toi ? La tienne va aux Immunisés, dit Matt. Mais ça ne veut pas dire que tu vas trahir tout le monde ici, pas plus que moi. On travaille ensemble maintenant. Il est temps de mettre nos différends de côté. 

— On verra si tu es aussi prompt à les mettre de côté s’il n’y a pas assez d’antiviraux pour tout le monde, réplique Miles.

Matt fronce les sourcils, regardant Ethan, puis moi. 

— De quoi est-ce qu’il parle ? Il n’y en a pas assez pour tout le monde ?

— Je ne sais pas d’où il sort ça, je réponds en fusillant Miles du regard, exaspérée. Mais de quoi diable tu parles ? Personne n’a dit ça. Pas une seule fois !

— Et alors, s’il n’y en a pas assez ? Le docteur Jones est partie il y a seulement quelques jours. Combien a-t-elle pu en fabriquer en si peu de temps ? 

Miles hausse les sourcils d’un air de défi et ça me donne envie de hurler. 

— Rien ne garantit qu’il y en aura assez pour tout le monde.

— Oh mon Dieu, Miles, je marmonne entre mes dents. 

N’entend-il pas à quel point il a l’air parano ? Il cherche n’importe quelle excuse pour nous monter contre Matt, et j’en ai ma claque. 

— Si on ne collabore pas, Sutter va faire sauter le bunker et il n’y aura plus d’antiviraux pour personne. Ni pour les Royaux, ni pour les Immunisés, et il n’y aura pas de vaccin non plus. Et les seules personnes qui survivront après que le nouveau variant aura tout balayé, ce sera nous, ici ! 

Je souffle de frustration. 

— Alors, à moins que tu sois prêt à ce qu’on devienne ta nouvelle famille, tu vas devoir laisser ton obsession de la trahison de côté. On est tous dans le même bateau. 

Je regarde Miles, puis Matt. 

— Alors, enfilez votre pantalon de grand garçon, tous les deux, et serrez-vous la main.

Miles et Matt me dévisagent tous les deux, choqués. 

— Tu l’as entendue, dit Ethan en poussant Miles vers l’avant. Il est temps de laisser ça derrière vous. On est dans la même équipe, maintenant.

— Toi aussi. 

Dean pousse Matt en direction de Miles. 

La bouche de Miles se pince en une ligne dure et il serre les poings tandis que Matt fait un pas de plus, mais ne va pas plus loin. Les deux se regardent, dans une impasse. 

Skye s’éclaircit la gorge et se lève, les mains sur les hanches. Ils lui jettent tous les deux un regard nerveux, puis se regardent l’un l’autre. À contrecœur, Matt tend la main, la joue secouée d’un tic, en la maintenant devant Miles. Miles a l’air d’avaler une couleuvre, puis sa main jaillit et ils se serrent la main. C’est fini en un clin d’œil, et ils retirent tous les deux leur main comme si le contact leur était physiquement douloureux.

— Voilà. C’est fait. Satisfaite ? dit Miles en s’essuyant la main sur la cuisse.

Skye pousse un soupir, mais ses yeux pétillent d’amusement tandis que la lueur du feu vacille sur son visage. 

— Est-ce que tu crois qu’Arlo s’y connaît en thérapie de couple ?
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Chapitre 23

Ollie
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LES PREMIÈRES LUEURS de l’aube sont visibles lorsque nos ravisseurs sortent du dortoir. Leo bâille et se redresse, puis se lève et s’étire le dos en poussant un grognement. 

— Eh bien, c’était à peu près la pire nuit de sommeil que j’aie jamais passée. Je n’ai pas fermé l’œil.

Je pousse un petit rire méprisant tandis que Lily me lance un regard incrédule. 

— Mes oreilles disent le contraire, je réponds. En fait, j’ai probablement une perte d’audition permanente.

— De quoi tu parles ? dit Leo en fronçant les sourcils, puis il regarde Lily. Je ne ronfle pas.

— Tu as raison, ce n’était pas du ronflement, répond Lily. C’était une forme de torture auditive.

Il a l’air un peu décontenancé. 

— Ça doit être la position dans laquelle j’étais allongé. Je ne... personne ne m’a jamais dit que je ronflais avant.

Fletch passe à côté de lui et lui donne une claque dans le dos. 

— À ton avis, pourquoi as-tu eu droit à ta propre maison après notre emménagement dans la Caserne ?

Leo plisse le nez, ce qui accentue sa déviation. 

— Parce que je l’ai mérité. Je suis un membre apprécié de la communauté. Je suis le bras droit de Sutter. 

Fletch lève les sourcils. 

— Enfin, je suis *un* de ses bras droits.

— On ne peut pas avoir plus d’un bras droit, je dis en le regardant d’un air réprobateur. 

— Bien sûr que si. Fletch et moi, on l’est, et Annie aussi, et Magnus et... peu importe combien on est à être ses bras droits. On reste ses hommes de confiance.

— On peut avoir combien de bras droits ? je demande avec un sourire narquois.

— Autant qu’il en a besoin, rétorque Leo, les lèvres pincées.

Je lui lance mon meilleur regard « ouah, c’est impressionnant ». 

— Je ne savais pas que j’étais en si bonne compagnie. Moi qui pensais que tu n’étais qu’un autre sbire de Sutter. Mais il s’avère que je suis entouré de son bras droit, et de son autre bras droit, et encore un autre.

Bert glousse, mais Lily me lance un regard sévère.

Fletch soupire et se tourne vers Sutter. 

— Tu es sûr qu’on a vraiment besoin des deux ? Tant qu’on a Lily, ça devrait aller.

OK. Je devrais peut-être y aller mollo.

Sutter me fixe un instant. 

— Malheureusement, oui.

J’adresse un sourire narquois à Fletch et lui fais un clin d’œil. Puis mes sourcils se lèvent de surprise en constatant que je peux de nouveau faire un clin d’œil. En fait, le gonflement a suffisamment diminué pour que je puisse voir normalement des deux yeux. Je me tourne et souris à Lily, mais elle fronce les sourcils et secoue légèrement la tête.

— Coupez-leur les liens aux pieds, dit Sutter à Leo. Il est temps d’y aller.

— Quoi, pas de petit-déjeuner ? je demande en grimaçant intérieurement. Je n’arrive tout simplement pas à m’en empêcher. Il faut bien qu’on garde nos forces.

— Il n’a pas tort, dit Magnus.

— Faites vite. Le jour se lève, répond Sutter. On a déjà perdu huit heures cette nuit.

Dix minutes plus tard, nous avons pris notre petit-déjeuner, nous nous sommes relayés pour aller aux toilettes extérieures et nous étions prêts à partir, les mains liées devant nous par des serre-câbles. Nous nous tenons à côté de nos ravisseurs, près du Lodge, en attendant que Fletch revienne d’une sorte de mission de reconnaissance que Sutter lui a confiée. Neuf grands sacs à dos sont posés au sol, des armes attachées sur le côté et, d’après le bref aperçu que j’ai eu de leur contenu, mis à part du matériel d’escalade et un peu de nourriture, ce sont surtout les armes qui en constituent l’essentiel. 

— Il y a deux sentiers de l’autre côté de la clairière, dit Fletch en s’arrêtant devant Sutter. L’un suit la rivière, et l’autre mène à ces falaises, là-bas. 

Sutter hoche la tête, la main se portant distraitement à sa barbe tandis qu’il regarde dans la direction que Fletch indique. Il se tourne pour nous faire face. 

— Il est temps de vous rendre utiles. Quel chemin mène au plateau ?

Lily et moi échangeons un regard. En faisant bien peur à Sutter avec Aaron la nuit dernière, nous nous sommes convaincus qu’il viendrait aussi pour nous. Nous avons donc convenu de revenir au plan A. Faire ce que nous pouvons pour les retarder, afin que nos sauveteurs puissent nous rattraper. 

— Alors ? insiste Sutter. Qui se porte volontaire ?

— On vous a déjà dit qu’on ne vous aiderait pas, dit Lily en le fusillant du regard.

— Très bien, alors je te choisis, toi, réplique Sutter.

Lily halète tandis que Magnus lui saisit le bras et la traîne vers le chalet, suivi de près par Sutter et Carter.

— Mais qu’est-ce que vous foutez ? 

Je fonce vers eux, Bert sur mes talons, mais Leo se place devant nous, nous barrant l’accès aux escaliers. 

— Enlevez vos sales pattes de là. 

Bert bouscule Leo, mais ce dernier ne bouge pas. 

— Dégage du chemin, Leo, gronde-t-il d’une voix empreinte d’autorité.

— Lâchez-moi ! 

Lily se débat contre les deux hommes tandis qu’ils la tirent vers la table sur la terrasse. Magnus la maintient en place pendant que Carter sort son couteau du fourreau attaché à sa ceinture.

Mon cœur s’emballe, ma poitrine se serre, la panique m’envahit. Je suis trop effrayé pour ne serait-ce que penser à ce qu’il va faire lorsque Carter tranche le serre-câble mais continue de lui maintenir les poignets. 

Sutter se tient sur le côté, laissant les deux autres hommes maintenir Lily. 

— Tu es droitière ou gauchère ? demande-t-il, et mon estomac se noue. 

— Va au diable. 

Lily lui crache au visage, mais la peur se lit clairement dans ses yeux.

— Bon sang ! lance Bert en bousculant Leo. Si tu ne comptes pas faire ce qu’il faut et les arrêter, laisse-nous au moins le faire. 

Leo ne bouge pas, mais sa mâchoire se crispe.

Renonçant à essayer de contourner Leo, je file le long de la terrasse, mais avant que je puisse m’agripper à l’un des poteaux, Brock m’attrape le bras et m’arrache de là. 

— Très bien, ce sera la main droite, dit Sutter.

Carter plaque la main de Lily contre la table pendant que Magnus continue de la maintenir en place. Lily pousse un cri de rage, essayant de libérer son bras. J’essaie de me défaire de Brock pendant que Carter presse le couteau sur le dessus de l’auriculaire de Lily. Fletch rejoint Leo pour retenir Bert. 

— Quel chemin mène au plateau ? demande Sutter.

— Si vous me coupez le doigt, je ne pourrai pas grimper jusqu’au plateau. Et vous ne trouverez jamais le bunker sans notre aide.

— Il me reste encore lui. 

Sutter plonge son regard dans le mien et mon sang se glace. 

— D’ailleurs, tu n’as pas besoin de tous tes doigts pour grimper, n’est-ce pas ? 

Lily pousse un cri étranglé et un filet de sang coule le long de son doigt. 

— Arrêtez ! je crie. Je vais vous le dire ! 

Sutter penche la tête pour me regarder, mais le couteau ne s’enfonce pas plus. 

— Non ! dit Lily. Il bluffe. Ne lui dis rien.

Tout mon corps tremble tandis que je la regarde droit dans les yeux. Nous avons convenu de gagner du temps. Qu’est-ce que je fais ? Est-ce que je leur dis la vérité, au risque qu’Aaron nous rattrape pendant que nous escaladerons la cascade ? Ou est-ce que je leur fais gagner du temps en leur indiquant la mauvaise piste vers les falaises ? Ils ne sauront pas que j’ai menti avant que nous ayons escaladé la falaise, mais dès qu’ils s’en rendront compte, ils comprendront que c’est une impasse. Cela pourrait donner à Aaron le temps dont il a besoin, mais si ce n’est pas le cas, Sutter nous punira. Ou plus exactement, il punira celui qui n’aura pas menti. 

Je la regarde droit dans les yeux. C’est à elle de faire ce choix. 

— Dis-leur, je dis en hochant la tête dans sa direction. C’est bon. Dis-leur.

Elle serre les dents en secouant la tête. 

Bon sang, Lily, arrête d’essayer de me protéger.

J’avale difficilement et mes épaules s’affaissent. 

— Je suis désolé, Lil, mais je ne les laisserai pas te faire de mal. 

Son visage se décompose. 

— Ne fais pas ça, Ollie. Des gens vont mourir si tu leur dis. Ils tueront tout le monde dans le bunker. Tous. Y compris les enfants. Ce sont nos amis !

J’ai l’estomac noué, sachant que tout repose sur moi. 

Lily pousse un cri alors que le sang perle au bout de son doigt.

— Non ! je hurle. Arrêtez ! Je vais tout vous dire ! Mais arrêtez !

Les larmes m’inondent les yeux et ma gorge se serre. 

— C’est le sentier qui mène aux falaises. L’accès au plateau se fait par le haut. 

Ce mensonge me retourne l’estomac et la bile me monte à la gorge. La nuit dernière, Lily et moi nous sommes mis d’accord pour faire tout le nécessaire afin de les empêcher d’atteindre le bunker. Trop de vies dépendent de nous. Non seulement celles de nos amis, mais aussi celles de tous les survivants qui ont besoin du vaccin. Mais il était tellement plus facile d’en parler que de passer à l’acte. 

Et à cet instant, je sais que j’ai scellé notre destin. Même si l’humanité y survit, nous n’en ferons pas partie.
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JE FIXE LA FALAISE au-dessus de nous tandis que les souvenirs du jour où nous l’avons escaladée pendant la colonie de vacances me reviennent en mémoire. C’était la première fois que je faisais de l’escalade, et je n’avais aucune idée de l’importance que ces compétences allaient prendre. Je ne suis toujours pas un grand grimpeur, mais j’ai escaladé le canyon derrière Fortune Falls un nombre incalculable de fois au cours de l’année dernière. Et même si ce n’est pas quelque chose que j’apprécie particulièrement, au moins, cela ne m’inspire plus la même peur qu’avant.

Sutter fronce profondément les sourcils en regardant une femme nommée Cara grimper. C’était Sonya qui devait le faire, mais elle a fondu en larmes en chemin, alors Nick l’a emmenée faire un tour. Cara a dû prendre sa place, et bien qu’elle soit nerveuse, on dirait malheureusement qu’elle prend le coup de main assez vite. Elle a le bon physique pour l’escalade, contrairement aux hommes du groupe. Mais je m’accroche toujours à l’espoir que la plupart d’entre eux seront trop lourds pour que leurs doigts puissent supporter leur poids et qu’ils auront du mal quand ce sera leur tour.

Cara atteint le sommet de la paroi rocheuse et disparaît derrière le rebord. Je m’assois sur un rocher à côté de Lily et Bert pendant que nous attendons. Finalement, elle réapparaît, interpellant Sutter. 

— Il y a un sentier sur le côté. Tu n’as même pas besoin d’escalader la falaise pour monter ici. Mais je ne perdrais pas mon temps à ta place. Je ne pense pas que ce soit le bon chemin. Il n’y a ni cascade ni canyon. Pas que je puisse voir, en tout cas.

Mon estomac se serre. Bien sûr, ils sont au courant pour la cascade, parce que j’en ai aussi parlé à Harvey. On était en train de discuter comme des geeks des émetteurs radio et de tous les différents problèmes que nous avions dû résoudre. Il m’a raconté comment ils avaient installé l’aquaponie et les panneaux solaires dans leur ancien campement. Je lui ai parlé du programme d’éclairage dans le jardin du bunker et du système de poulies que nous avions installé dans le canyon pour hisser les provisions jusqu’au plateau. Ils le savent, parce que ma grande gueule leur a dit.

Très lentement, Sutter se retourne et un frisson me parcourt l’échine alors que son regard se pose sur moi. 

Puis il se tourne vers Fletch. 

— Êtes-vous certain que Harvey a dit qu’il y avait une cascade ? 

Bert regarde alternativement Lily et moi, les lèvres pincées, avec un subtil hochement de tête négatif. Je hoche la tête. Pour une fois, je dois la fermer.

— J’en suis certain, répond Fletch. Même le Lodge est nommé d’après elle. Il y a une plaque au-dessus de la porte qui dit « Lodge de Fortune Falls ». Il est censé y avoir un canyon derrière qui mène au plateau et ils ont construit une sorte de système de poulies pour leurs provisions.

J’avale ma bile. Ça y est. Harvey, c’est officiellement fini. Si je survis à ça, je ne lui adresserai plus jamais la parole. 

— Je vous ai dit ce qui arriverait si vous nous mentiez, dit Sutter en se tournant vers moi.

Je descends du rocher et me place devant Bert et Lily. C’est de ma faute. Personne d’autre ne paiera pour ça. Les sourcils de Sutter se haussent de surprise. Ou pourrait-il être impressionné ? D’une manière ou d’une autre, je dois m’assurer que c’est moi qu’il punit. 

Je bombe le torse, me préparant à la sanction qui m’attend. 

— Je...

— Il n’a pas menti, lâche Lily, la voix forte et assurée, en descendant du rocher pour me rejoindre. Le plateau est accessible par ici. C’est notre itinéraire de secours quand le canyon est inondé.

Sutter fronce les sourcils sous ses lunettes de soleil.

— Pourquoi nous avez-vous dit de prendre l’itinéraire de secours au lieu du principal ?

— À cause de la période de l’année, répond Lily en me regardant.

J’acquiesce de la tête.

— C’est exact. S’il y a le moindre risque de pluie, nous prenons cet itinéraire. C’est plus sûr que de risquer une crue subite dans le canyon.

Sutter lève les yeux au ciel.

— Le ciel est dégagé. Pas un nuage à l’horizon.

— Mais si, dit Bert en sautant du rocher pour venir se placer entre Lily et moi. Il y en a un.

Il montre du doigt un filet de nuage au loin.

Sutter expire longuement et secoue la tête en direction de Fletch.

— Préparez les sacs. Nous allons prendre l’autre chemin.

— Pourquoi ? demande Lily. Cet itinéraire est très bien. Bien sûr, il est un peu plus difficile, mais ce n’est pas un problème pour des grimpeurs expérimentés.

Soudain, son expression passe de la nonchalance à une prise de conscience naissante, et si je ne la connaissais pas si bien, ça pourrait presque passer pour authentique.

— Oh, mais vous n’êtes pas des grimpeurs expérimentés, n’est-ce pas ?

— Comment le sauraient-ils ? je dis. À moins d’avoir fait de l’escalade depuis qu’ils sont devenus des Royaux, ils n’en sauraient rien.

Je regarde nos ravisseurs avec une expression innocente.

— L’avez-vous fait ?

Aucun d’eux ne répond et Leo a l’air particulièrement tendu.

— Je suppose que c’est non, alors. Hmmm. Peut-être qu’il serait plus sage de prendre l’autre chemin, dans ce cas.

Sutter se rapproche jusqu’à se trouver juste en face de moi.

— Ce n’est pas un jeu.

Son bras jaillit, me saisissant à la gorge. La douleur est instantanée, ses doigts appuyant sur ma trachée, et je ne peux même pas crier alors que j’agrippe son bras avec mes mains liées.

— Lâche-le, hurle Lily, mais Fletch la retient pendant que Magnus attrape Bert et le plaque contre la falaise.

— Tu te crois en sécurité parce que j’ai besoin de toi pour me montrer le chemin, dit Sutter entre ses dents serrées. Mais il y a une chose que tu sembles avoir oubliée. Il ne sert à rien.

Son regard se porte sur Bert.

— Il ne connaît pas le chemin.

Puis il fait un signe de tête à Magnus, qui pointe immédiatement une arme sur la tête de Bert.

— Et je n’ai besoin que d’un seul d’entre vous.

Il me soulève du sol et je n’arrive plus à respirer. Mon visage me brûle par manque d’air et tout ce que je peux faire, c’est griffer sa main.

— Tu m’as compris !? me hurle-t-il au visage, mais je n’arrive même plus à me concentrer.

— Oui ! hurle Lily. Oui, on a compris ! Lâche-le, s’il te plaît. Lâche-le !

Sutter me projette au sol, me laissant suffoquer pendant que je me tiens la gorge meurtrie et douloureuse. Puis, à ma grande horreur, il empoigne les poignets ligotés de Lily.

— Chaque fois que l’un de vous mentira, l’autre sera puni.

— Ce n’est pas un mensonge, pleure-t-elle tandis que Sutter la traîne jusqu’au rocher sur lequel nous étions assis un instant plus tôt. On dit la vérité. Vous pouvez atteindre le plateau par ce chemin, ça prend juste plus de temps.

Elle se débat contre lui, essayant de l’empêcher de poser sa main sur le rocher pendant que Carter se tient de l’autre côté d’elle.

— Ce n’est pas un mensonge !

— Ne lui faites pas de mal ! hurle Bert en luttant pour s’éloigner de Magnus. Lâche-moi, espèce de monstre ! Vous êtes tous des monstres !

— Non ! je dis d’une voix rauque, en me débattant pour me relever alors que Carter sort son couteau.

Avant que je ne puisse faire un pas, Leo pose sa main sur mon épaule, par-derrière. Mais au lieu de me retenir, il me dépasse.

— Allez, Sutter. Ils ont compris la leçon. Tu n’as pas besoin de faire ça.

Sutter ne quitte pas Lily des yeux, mais la main de Carter s’arrête, le couteau planant au-dessus des doigts de Lily.

— Elle ne pourra pas grimper si tu lui blesses la main, insiste Leo.

Je me fige, ne voulant pas compromettre la moindre chance que Leo ait de le faire changer d’avis. La chair de poule se répand sur ma peau. Leo est notre meilleure chance de le raisonner, et je n’arrive toujours pas à croire qu’il fait ça. Je retiens mon souffle pendant que Carter attend la décision de Sutter. Qu’est-ce qu’il va faire ? Qu’est-ce que je devrais faire ?

Sutter se retourne vers moi.

— Je t’avais prévenu de ce qui arriverait. C’est ta punition. 

Il fait un signe de tête à Carter.

— Non ! 

Je me jette sur Carter, mais Fletch me bloque, et tout ce que je peux faire, c’est regarder, horrifié, impuissant à l’arrêter.

Carter abat le couteau et Lily pousse un cri qui me glace le sang. Sutter lâche sa main, et elle tombe à genoux, berçant sa main ensanglantée contre sa poitrine. Son doigt coupé reste sur le haut du rocher. 

Sutter se tourne vers moi. 

— J’espère que vous avez retenu la leçon. Ne m’obligez pas à refaire ça. 

Quand Sutter et Carter s’éloignent, Fletch s’écarte et je me précipite vers Lily, m’agenouillant par terre à côté d’elle. Des larmes coulent sur son visage tandis que je passe mes mains liées par-dessus sa tête et que je passe mes bras autour de ses épaules tremblantes. Nous avions convenu de faire tout ce qu’il faudrait pour les arrêter, mais je ne peux pas aller jusqu’au bout. Fini les mensonges. Je ne peux pas les laisser lui faire du mal à nouveau. 
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Bert fait les cent pas dans la pièce, marmonnant pour lui-même pendant que je panse la main de Lily. Leo a convaincu Sutter de nous autoriser à la ramener au Lodge pour que je puisse utiliser la trousse de secours. Et grâce à la formation de secourisme approfondie de Skye, je sais comment soigner un doigt sectionné. 

Le visage de Lily est strié de larmes tandis qu’elle prend de profondes inspirations dans l’inhalateur analgésique. Ses yeux sont fixés sur la fenêtre plutôt que sur ce que je fais. Lentement, sa respiration se calme à mesure que le médicament atténue la douleur.

— Ça devrait suffire pour l’instant, je dis.

Elle abaisse l’inhalateur sans détacher son regard de nos ravisseurs rassemblés à l’extérieur du chalet. 

— C’est un fou... un de ces psychopathes, dit Bert en s’arrêtant à côté d’elle. 

— Vous êtes tous des psychopathes ! crie-t-il en montrant la fenêtre du doigt. C’est ça ! Vous êtes répugnants. Tous. Ce que vous faites est mal et vous le savez !

Lily aspire de l’air entre ses dents serrées pendant que je fixe le bandage. 

— Il ne s’en tirera pas comme ça, je dis, en berçant sa main dans la mienne. On le lui fera payer.

Lily hoche la tête, fixant toujours Carter à travers la fenêtre. 

— Oui, on le fera. Mais pas tout de suite. Et c’est moi qui m’en chargerai. 

Sa voix est si incroyablement calme qu’elle me donne des frissons dans le dos. 

Même Bert arrête de faire les cent pas. 

— Marché conclu. Œil pour œil.

— Oh, répond Lily en laissant échapper un rire creux. Je prendrai bien plus qu’un œil.

— Alors je m’occuperai des autres, dit Bert. Laisse-moi les autres.

Je suis son regard par la fenêtre et Leo se tient légèrement à l’écart des autres. Pas assez loin pour que quelqu’un d’autre le remarque. Je suppose qu’il est possible qu’il ne se tienne pas à distance exprès. Mais que ce soit délibéré ou non, il n’a pas l’air à l’aise.

— Je pense qu’on pourrait peut-être raisonner Leo, je dis. Il n’a pas l’air content. D’après sa réaction tout à l’heure, je dirais qu’il pense que Sutter est allé trop loin. 

Je l’étudie, ainsi que la façon dont il a les bras croisés sur sa poitrine. 

— Peut-être que ça a dépassé les bornes pour lui. Il a peut-être suivi le plan de Sutter, mais sans comprendre jusqu’où Sutter était prêt à aller. 

Mon regard se pose sur Sonya, qui a rejoint le groupe avec Nick après leur promenade. Cara est en train de leur parler. Je suppose qu’elle les met au courant et, à en juger par leurs expressions choquées lorsqu’ils jettent un coup d’œil à Sutter, ce n’était pas une nouvelle à laquelle ils s’attendaient. 

— Et il n’y a peut-être pas que Leo, poursuis-je. Peut-être que certains des autres ne seront pas non plus si enthousiastes à l’idée de l’aider maintenant.

— Je ne sais pas. Ils ont l’air de former un groupe assez soudé, répond Bert en fronçant les sourcils. Ils étaient inséparables à la Caserne. Toujours à ses côtés. C’est Sutter et ses hommes qui ont essayé de nous forcer à leur dire où se trouvait l’Arche. D’après ce que Matt a dit, Sutter est obsédé par l’idée d’éliminer toute menace pour les siens, et son équipe le soutenait à fond là-dessus.

Je secoue la tête. 

— C’est une chose de défendre son peuple contre une menace directe. Mais c’en est une autre d’attaquer une communauté qui n’a rien demandé à personne. Peut-être que Sutter les a convaincus qu’il était dans le meilleur intérêt des Royaux de détruire le vaccin, mais seraient-ils prêts à tuer des innocents pour y parvenir ? 

Je regarde de nouveau Leo. 

— Je pense que Leo vient de réaliser jusqu’où Sutter est prêt à aller et que ça ne lui plaît pas.

— Alors, tu penses qu’on peut convaincre Leo de nous aider ? demande Lily en berçant sa main bandée.

Je regarde Sutter se diriger vers la porte. 

— Je ne sais pas. Mais je pense qu’il est notre meilleure chance.

La porte s’ouvre brusquement, mais Sutter reste à l’extérieur. 

— Le temps est écoulé. On s’en va.

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]




Chapitre 25

Jess
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DORMIR EST PRESQUE impossible. Le sol rocheux est dur et inconfortable, et je ne peux pas m’empêcher de penser à la façon dont la journée de demain va se dérouler. En supposant qu’on arrive assez tôt sur le plateau, nous irons directement au bunker pour prévenir les autres, puis nous descendrons dans la vallée avec Katie, Scott et les autres soldats pour intercepter Sutter avant qu’ils ne s’approchent. Mais nul ne sait comment cette confrontation se passera. Dans le meilleur des cas, il écoutera Matt et se retirera. Puis, nous retournerons à l’Arche avec les antiviraux aussi vite que possible. Dans le pire des cas, nous ne parviendrons pas à dépasser Third Falls et Aaron ne rattrapera pas Sutter avant qu’il n’atteigne le bunker. Joe refusera de lui donner le vaccin et Sutter ensevelira le bunker sous une avalanche de rochers, piégeant nos amis à l’intérieur. Et des centaines d’Immunisés et de Royaux mourront du virus. 

Se préparer au pire en espérant le meilleur, telle avait été notre devise lorsque nous vivions dans le bunker. Ça nous avait bien réussi à l’époque, mais nous ne pouvons rien faire pour nous préparer à ce pire scénario. 

Après quelques heures de repos, nous levons le camp avant l’aube afin d’être prêts à partir aux premières lueurs. Pendant l’heure qui suit, nous nous frayons un chemin le long de la berge qui se rétrécit, jusqu’à ce qu’elle disparaisse complètement et que nous devions escalader. Cette fois, Skye ne s’embête pas avec les cordes et grimpe en escalade libre jusqu’au sommet de la petite falaise. Je passe après elle et attends avec elle en haut, puis Ethan et Matt suivent. Ethan lance une corde à Miles, mais celui-ci refuse de s’en servir, insistant sur le fait qu’il peut y arriver tout seul. 

Au moment où Dean entame son ascension, Skye a perdu le peu de patience qui lui restait. 

— Dépêche-toi, Dean. On n’a pas toute la journée.

— Je vais aussi vite que je peux.

— Tu grimpes comme si tu n’avais jamais fait ça de ta vie. C’est comme le vélo, ça ne s’oublie pas.

— Ça n’a rien à voir avec le vélo, réplique Dean en se hissant par-dessus le rebord au sommet. Et même si c’était le cas, je n’aime pas non plus faire du vélo. 

Il se relève et époussette son pantalon. 

— Super, le discours de motivation. Merci pour les encouragements.

Skye nous lance un regard, à Ethan et à moi, puis elle ramasse son sac et crie par-dessus son épaule en commençant à marcher. 

— Je n’attends plus. Si vous n’arrivez pas à suivre, je continuerai seule.

Dean secoue la tête en la regardant s’éloigner. 

— Elle ne dit rien quand Miles a mis une demi-heure à grimper, mais moi, j’ai droit à un « dépêche-toi Dean, tu es le pire grimpeur du monde » alors que je n’ai mis que dix minutes. Et avant que tu ne dises « ne le prends pas personnellement, elle est juste stressée » dit-il en me regardant droit dans les yeux. On est tous stressés. On est tous inquiets à l’idée d’arrêter Sutter. On se demande tous si on va s’en sortir vivants. Mais moi, je ne lui saute pas à la gorge, à elle. 

Ethan finit d’enrouler la corde et la fourre dans son sac. 

— Ouais, mais c’est un peu plus compliqué que ça.

— Comme quoi ? demande Dean.

Ethan passe son sac à dos sur son épaule. 

— On est presque aux Third Falls, et c’est là qu’Emily est morte. Non seulement elle doit gérer ça, mais elle a aussi la pression de réussir cette escalade. C’est elle qui a suggéré de passer par ici. Si elle n’y arrive pas, aucun de nous n’y arrivera. Tout repose sur ses épaules en ce moment, et elle a besoin de tout le temps qu’on peut lui donner. Alors, ne le prends pas personnellement. 

Il hausse les épaules et part à la suite de Skye.

— Ça ne m’a pas pris une demi-heure. 

Miles lance un regard noir à Dean et s’éloigne d’un pas sec à la suite d’Ethan.

— Vingt-neuf minutes, lui crie Dean. Je t’ai chronométré.

Matt se tourne vers Dean et hausse les épaules tandis que nous regardons Miles s’éloigner. 

— Ne t’inquiète pas. Il trouvera bien assez tôt une autre raison de me détester. Si tu veux, je peux suggérer que ce soit lui qui reste en arrière ? 

Ses yeux pétillent de malice. 

Dean pousse un éclat de rire et commence à marcher le long de la mince bande de rive. 

— Je pourrais bien te prendre au mot. 
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On entend le grondement de la cascade pendant au moins une demi-heure avant qu’elle n’apparaisse. Nous nous frayons un chemin le long de la rive étroite et traversons la paroi rocheuse inférieure aussi longtemps que possible. Mais finalement, la cascade se dévoile et nous ne pouvons plus retarder l’ascension. 

Nous nous tenons tous ensemble sur la dernière partie de la berge et fixons les falaises abruptes qui s’élèvent directement de la rivière. Elles s’étendent sur les cent prochains mètres jusqu’à la cascade spectaculaire, qui tombe en un large arc et coupe l’accès à la partie supérieure du canyon. Le seul moyen de la contourner est de grimper, et une fois que nous aurons commencé, il n’y aura pas de répit jusqu’à ce que nous atteignions la zone boisée au sommet de la cascade. Et à en juger par les embruns qui s’en échappent, les parois du canyon seront loin d’être sèches. 

Personne ne parle. Personne ne veut exprimer à voix haute ce que nous pensons tous. Avons-nous fait le mauvais choix en venant ici ? Je contemple les falaises quasi verticales, mon estomac se noue à la vue d’un énorme surplomb qui avance du côté que nous devons escalader. Et je suis frappée par l’énormité du défi qui nous attend. Nous pensions améliorer nos chances d’arrêter Sutter en nous séparant en deux groupes. Mais pour notre équipe, cela pourrait très bien être la fin de notre périple. 

Je jette un coup d’œil à Skye. Elle est certaine de pouvoir le faire. Mais sa confiance ne repose que sur ce qu’elle a pu voir de l’autre côté des Third Falls. Qu’en pense-t-elle maintenant ? Elle n’aurait pas pu savoir jusqu’où nous devrions grimper, ni que les parois du canyon seraient si humides à cause des embruns de la cascade. Et elle n’aurait pas pu connaître l’existence du surplomb. Son visage est figé dans une grimace, le front plissé. Elle balaie du regard la paroi du canyon. D’un côté à l’autre, de haut en bas, encore et encore et encore. Traçant un itinéraire invisible. 

Elle prend une profonde inspiration et l’expire lentement, puis pointe du doigt à mi-hauteur de la falaise. 

— Je pense que le meilleur itinéraire, c’est de grimper haut et de rester au-dessus de la ligne d’embruns. Je pourrais essayer de passer plus bas, mais ce surplomb nous gênerait. Même si Ethan et moi avons assez d’expérience pour y arriver, je ne pense pas que le reste d’entre vous en soit capables.

Son regard se pose sur Dean et Miles.

— Je crois qu’il y a une vire là-haut, tu la vois ? dit Ethan en montrant un point en hauteur sur la paroi. Je ne sais pas si elle est large, mais si tu pouvais l’atteindre, ça pourrait nous faire gagner du temps et tu n’aurais pas à poser autant de spits dans cette section intermédiaire.

— C’est une bonne idée. Je ne suis pas sûre d’avoir assez de spits pour couvrir toute la distance, en l’état, répond Skye en fronçant les sourcils. C’est plus loin que ce que je pensais.

— Concentre-toi simplement sur l’ascension, dit Ethan en posant la main sur son épaule. Passe la première et installe les points d’ancrage. On te suivra avec le matériel une fois que tu seras de l’autre côté.

— Laissez tout ce qui n’est pas essentiel, répond Skye avec un hochement de tête. Prenez seulement la nourriture, les armes et le récepteur radio. Cette ascension va être déjà assez difficile comme ça.

Elle jette un coup d’œil à sa montre, puis se tourne pour nous regarder.

— Reposez-vous tant que vous le pouvez. Vous n’aurez pas d’autre occasion avant d’avoir atteint l’autre côté.
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Chapitre 26

Ashley
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— IL N’Y A PAS DE FUMÉE, dit Johnny en montrant le Lodge du doigt. 

Jackson a sorti de son sac à dos le récepteur des dispositifs de suivi. 

— Ça ne veut pas dire qu’il n’y a personne. Juste qu’ils n’ont pas allumé de feu. 

Il l’a allumé et a examiné l’écran.

— Tu captes quelque chose ? demande Aaron.

Jackson a secoué la tête. 

— Rien à l’intérieur du chalet, répond-il en se rapprochant de la lisière des arbres. Je ne capte rien. Soit ils ne portent plus les balises, soit ils sont partis. Aucune trace d’eux. 

— Je ne vois aucun mouvement, dit Johnny. Je ne pense pas qu’il y ait qui que ce soit là-dedans. Ça fait des heures que l’aube est passée. Ils sont partis depuis longtemps.

Je me suis avancée à côté de Jackson pour mieux voir. 

— Je suis d’accord. Sutter aurait détesté s’arrêter ici pour la nuit alors qu’il était si près du but. Il n’a peut-être même pas attendu qu’il fasse jour.

Aaron se gratte la mâchoire, le regard toujours fixé sur le bâtiment. 

— Je suis sûr que tu as raison, mais on ne va rien prendre pour acquis. Johnny, tu viens avec moi. On va contourner la clairière par la forêt et approcher par le côté où il n’y a pas de fenêtres. 

Il nous a regardés ensuite, Jackson et moi. 

— Vous deux, attendez ici et surveillez le chalet. On attendra ton signal avant de sauter la rambarde de la terrasse. Dès qu’on entre dans le bâtiment, vous nous rejoignez pour nous couvrir.

— Compris, dit Jackson.

Alors qu’Aaron et Johnny se sont élancés dans les arbres, Jackson et moi nous sommes accroupis à la lisière de la forêt. J’ai jeté un coup d’œil en arrière sur le sentier, cherchant des signes de Lexie. Elle a fait de son mieux pour suivre, mais elle a pris du retard peu après l’aube quand Aaron a accéléré le pas. Pour moi et les autres Novas, nous pouvions tenir le rythme. Mais en tant qu’Immunisée, elle n’avait aucune chance. Et Aaron n’attendait personne. 

— Ils sont probablement déjà à mi-chemin du canyon, dit Jackson sans quitter le bâtiment des yeux. C’est juste une perte de temps. On devrait y aller directement.

Tout en lui est tendu comme un arc.

— Je sais que tu nous reproches d’avoir parlé du bunker à Sutter, mais on ne pouvait pas savoir qu’il péterait les plombs pour un stupide vaccin. 

Je ne sais pas pourquoi j’ai dit ça. Ça m’est égal qu’il comprenne pourquoi nous avons parlé à Sutter. Pour autant que nous le sachions, les Novas auraient pu nous tendre un piège. Mais je sais à quel point Harvey se sent coupable, et JD n’aurait pas voulu non plus qu’ils pensent que nous les avions trahis. 

— Nous ne pensions pas du tout qu’il s’intéresserait au vaccin. Tout ceci est extrême, même pour lui. Ça nous a surpris tout autant que le reste d’entre vous. 

Je jette un œil à Jackson, qui ne réagit pas à ce que je viens de dire. 

— Bon. Je comprends pourquoi tu es en colère. Mais à quoi tu t’attendais de notre part, quand vous êtes venus à nous ? Qu’on accueille notre ennemi à bras ouverts, sans rien dire ? On devait obtenir un maximum d’informations sur vous pour savoir si on pouvait vous faire confiance. Tu aurais fait pareil.

Jackson se tourne vers moi. 

— Ça ne me pose pas de problème que vous ayez été prudents avant de savoir que vous pouviez nous faire confiance. Ce qui m’en pose un, c’est que vous ayez continué à transmettre des informations à un type que vous saviez à la limite d’être psychotique après avoir décidé de travailler avec nous et tout en faisant semblant d’être nos amis, dit-il en serrant les dents. Vous nous avez manipulés, et vous le savez. Dès que vous avez su pour notre lien avec JD, vous avez compris à quel point il comptait pour nous et vous vous êtes dit qu’on voudrait le faire revenir dans nos vies. Ollie savait que ça n’arriverait que si vous étiez de la partie, vous aussi. Il a cru qu’il pourrait faire de nous une seule et grande famille idiote et heureuse, et vous en avez profité.

— Non, ce n’est pas ce qu’on faisait. 

Je ne sais pas pourquoi j’ai tant besoin qu’il me croie. Une fois que tout ça sera terminé, je retournerai à ma vie à la Caserne, et lui et les autres Novas retourneront à la leur, dans le bunker. Puis je repense à JD et je soupire intérieurement. Voilà pourquoi c’est important. 

— On a merdé. Je suis désolée. Harvey ne faisait que mettre JD au courant de ce qu’Ollie lui avait raconté. Il pensait que ça l’intéresserait d’en savoir plus sur la communauté dont il faisait partie avant de devenir un Royal. Harvey essayait de l’aider parce que JD était en difficulté depuis que vous vous étiez pointés. Ça lui a vraiment retourné le cerveau, de découvrir qui il était avant, et comment vous étiez tous amis et, je fais une pause en grimaçant, Jess et ce qu’elle représentait pour lui.

Les yeux de Jackson se plissent et il grogne. 

— Oh, mon Dieu. Comment je n’ai pas vu ça plus tôt ?

— Quoi ? je lance en le fusillant du regard. 

— Toi et JD.

— Quoi, moi et JD ?

— Tu l’aimes.

— Bien sûr que je l’aime. C’est l’un de mes meilleurs amis.

— Non. Tu es amoureuse de lui.

Je laisse échapper un rire creux. Il est aussi pénible qu’Arlo et Harvey quand ils me disent que je suis dans le déni de mes sentiments. Je saurais si j’étais amoureuse de quelqu’un. 

— Oh, mon Dieu, continue Jackson, et ça me donne envie de faire disparaître ce sourire suffisant de son visage. Il ne le sait pas, n’est-ce pas ? 

Puis il a un petit rire. Mais il n’est pas joyeux, il est presque sadique, comme s’il prenait plaisir à ma situation. 

— Oh, oh, oh, et maintenant il escalade la gorge de Three Falls avec Jess. Mon Dieu, ça doit vraiment te retourner.

Je lui lance un regard méprisant et déplace le mien vers le chalet, vérifiant qu’il n’y a toujours aucun signe de mouvement. Il n’y a qu’une personne qui me retourne en ce moment, et c’est lui. 

— On n’a trahi ni toi ni tes amis intentionnellement. On a été négligents, mais on n’a pas révélé ces informations à Sutter pour qu’il puisse faire ça. On n’a joué aucun rôle dans ses plans. Ni au pont. Ni à l’Arche. Et ni ici. On veut tous l’empêcher de détruire le vaccin et de faire du mal à tes amis. Parce que, même si tu penses qu’on s’est joué de toi, on espérait sincèrement former une alliance avec ton peuple. Et oui, on se sent responsables. Et coupables. Et on veut réparer notre erreur. Alors, lâche l’affaire, Jackson. Il n’y a qu’un seul ennemi ici, et ce n’est pas moi.

Le sourire s’efface de son visage. 

— Je sais que tu n’es pas l’ennemie. Et je sais que tu essaies de nous aider. Je suis juste inquiet pour mes amis, répond-il, la mâchoire crispée. J’aurais abandonné il y a longtemps si Ollie n’avait pas été là. C’est la seule raison pour laquelle je suis encore ici. Je ne peux pas le perdre. 

Ses yeux sont emplis de douleur et de peur. Et je comprends. J’ai peut-être sauvé JD, mais il m’a sauvée aussi. Il nous a tous sauvés de bien des manières. Il a été le ciment qui nous a soudés chaque fois que les choses devenaient difficiles. Et c’est arrivé plus de fois que je ne peux compter.

— Les voilà qui arrivent, dit Jackson.

Aaron et Johnny sortent des bois en courant, leurs armes à la main. Ils retirent leurs sacs à dos, les laissent sur le côté du chalet et avancent à pas de loup jusqu’à la terrasse. Aaron s’arrête, jetant un coup d’œil dans notre direction, et Jackson siffle doucement, leur signifiant que la voie est libre. 

Nous nous levons, nous préparant à les rejoindre, tandis qu’Aaron escalade la rambarde et atterrit agilement sur la terrasse. Il jette un œil par la fenêtre de devant — un mouvement rapide — avant de reculer pour ne pas être vu. Faisant signe à Johnny, il attend que celui-ci le rejoigne sur la terrasse. Puis les deux hommes s’accroupissent, restant sous le rebord de la fenêtre tandis qu’ils se dirigent vers la porte et se glissent silencieusement à l’intérieur.

Jackson et moi nous élançons hors des arbres, sprintant à travers la clairière, nos armes levées. Aucun son ne provient de l’intérieur du chalet et, au moment où nous entrons, Aaron et Johnny sortent déjà des deux pièces situées de l’autre côté. 

— Dortoir sécurisé, lance Johnny depuis l’embrasure d’une porte.

— La réserve aussi, dit Aaron depuis une autre. Ils étaient là récemment. La nuit dernière, je dirais. 

Il désigne de la vaisselle sur un plan de travail à l’autre bout de la pièce. 

Je me dirige vers la table de la salle à manger où de la gaze imbibée de sang est entassée, ainsi que des restes de bandage. 

— Quelqu’un a été blessé. Grièvement, à en juger par la traînée de sang qui part de la porte, je dis en touchant la flaque de sang brillante. Ce n’est pas encore sec.

Les autres se précipitent et Jackson écarte la gaze. Il sursaute en arrière avec un hoquet de surprise et je recule, couvrant ma bouche à la vue du doigt sectionné. 

— Oh, mon Dieu, dit Johnny avec une expression de pure horreur. 

Aaron s’approche et, à mon grand dégoût, il ramasse le doigt ensanglanté et le tourne délicatement pour l’inspecter. Il le dépose avec soin sur un nid de gaze. 

— On dirait un doigt de femme. 

— Lily, dit Johnny, les yeux écarquillés par la panique. Il faut qu’on y aille maintenant, avant qu’il ne soit trop tard. 

Aaron attrape le bras de Johnny alors qu’il se tourne pour partir. 

— D’accord, mais réfléchissons-y. Elle est en vie, et elle peut marcher, ça, on le sait. Sinon, ils se seraient débarrassés d’elle ici.

Un frisson me parcourt l’échine à son choix de mots, et j’ai l’estomac noué. De tout ce que Sutter a fait au nom de la protection des siens, cela a toujours semblé défendable d’une manière ou d’une autre. Même quand nous avons attaqué les convois, c’était justifié parce que les gardes n’étaient pas innocents. Ils étaient les instruments des Gardiens qui menaçaient notre existence même. Mais ceci est au-delà de toute justification possible. Sutter a franchi une ligne rouge et il n’y aura pas de retour en arrière, et ça me remplit d’effroi de penser à la destruction dont il est capable.

— Ce n’est pas le résultat d’un combat, poursuit Aaron. Il a fait ça pour les faire coopérer. Pour qu’ils lui montrent le chemin du bunker.

— Ou ça aurait pu être une punition pour avoir tenté de s’échapper, je dis. 

— C’est forcément ce qui s’est passé, dit Jackson. Jamais Ollie n’aurait laissé couper le doigt de Lily. Il leur aurait dit ce qu’ils voulaient savoir avant qu’ils en arrivent là. Ça devait être des représailles pour quelque chose.

— Peu importe pourquoi il a fait ça, je dis. Mais ce n’est que le début de ce qu’il va faire. Alors, à moins que vous ne vouliez suivre une piste de morceaux de corps jusqu’au bunker, nous devons les retrouver aussi vite que possible. 

La panique se lit dans les yeux de Johnny alors qu’il m’attrape par les épaules, ses doigts s’enfonçant dans ma chair. 

— Qu’est-ce que Sutter fera si elle ne peut pas grimper ? Est-ce qu’il l’abandonnera ou est-ce qu’il la verra comme une menace ? 

— Je ne sais pas, réponds-je, le cœur battant la chamade face à l’expression sur son visage. 

Johnny est tout ce qu’il y a de plus gentil, mais à cet instant, il me fait peur. 

— Autrefois, j’aurais dit qu’il laisserait partir une innocente. Mais quelque chose a changé. Il est allé trop loin. Ce qu’il fait n’est pas le comportement de quelqu’un qui pense rationnellement. 

J’avale difficilement alors que sa bouche se crispe, ses narines se dilatant. 

— Je suis désolée. Vraiment. Mais je ne pense pas qu’on puisse supposer qu’il la laissera partir.

— On prend des armes et rien d’autre, dit Aaron. Laissez tout le reste. On doit bouger aussi vite que possible.

Nous nous précipitons hors du chalet juste au moment où Lexie monte les marches en titubant sur la terrasse. Elle s’affale sur un siège près de la table, haletante fortement, et nous regarde, incapable de parler.

— C’est l’heure de partir, dit Aaron, en lui donnant une tape sur l’épaule alors qu’il passe à côté d’elle d’un pas décidé.

Laissant échapper un gémissement plaintif, elle se remet sur pied et nous suit en bas des escaliers.
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Chapitre 27

Ollie
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LES EMBRUNS DE FORTUNE Falls s’élèvent en une brume, mouillant les rochers et le sentier qui entourent le bassin à leur pied. Le soleil est maintenant presque visible au-dessus de la cime des arbres. Notre détour nous a retardés de quatre-vingt-dix minutes, mais nous l’avons payé cher. Je jette un coup d’œil à Lily, qui se tient à côté de Bert. Sa main bandée pend le long de son corps. Ses joues ont retrouvé leurs couleurs, mais son regard est dur tandis qu’elle fixe le dos de Sutter. 

Sutter se retourne vers nous. 

— Qui passe en premier ? 

Lily pousse un soupir en levant sa main bandée. 

— Je me serais bien portée volontaire, mais un génie a pensé que couper un doigt était une bonne idée.

— À toi, alors, dit Sutter en me lançant un baudrier d’escalade.

Je l’attrape avec mes mains liées, puis les lève devant moi. 

— Je ne peux pas grimper comme ça.

— Tends les mains. 

Sutter sort vivement le couteau de son fourreau et coupe le serre-câble. 

Le soulagement est immédiat et j’essaie de retenir un soupir en faisant rouler mes épaules. 

— Tu devras couper celui de Bert aussi. 

— Je lui libérerai les mains une fois que tu auras fait monter nos hommes en toute sécurité. D’ici là, Bert et moi allons rester par ici. 

Sutter tapote un rocher avec la pointe de son couteau, la menace est sans équivoque. 

— Asseyez-vous, Bert.

— Je préférerais m’asseoir sur un nid de fourmis de feu, répond Bert en le foudroyant du regard.

Sutter tapote de nouveau le rocher et Bert sursaute quand l’énorme main de Magnus s’abat sur son épaule. 

— Il a dit de t’asseoir. 

Magnus ne laisse pas le choix à Bert, il le conduit jusqu’au rocher, où il l’assoit à côté de Sutter. J’avale nerveusement en voyant l’expression sur le visage de Bert alors que Magnus le maintient en place. On dirait qu’il pourrait exploser d’une seconde à l’autre.

— Je te suggère de t’y mettre, dit Sutter. Tu sais ce qui arrivera en cas de nouveau retard.

À contrecœur, j’enfile le baudrier et je serre les sangles. Je ramasse une corde dans le tas de matériel au sol et Lily vient se placer à côté de moi pendant que je l’attache à mon baudrier.

Je jette un regard nerveux vers le haut de la falaise. 

— Je n’ai jamais été le premier de cordée. C’était toujours Skye qui passait en première et qui installait la corde. Je n’ai même pas la sécurité de t’avoir pour m’assurer.

— Je sais, répond-elle en touchant mon bras d’un air rassurant. On va demander à quelqu’un d’autre de le faire. 

Puis elle se penche tout près. 

— Prends juste ton temps. Rien ne presse pour monter là-haut. Grimper trop vite serait de l’imprudence. 

Elle me lance un regard appuyé, en espérant que je comprenne ce qu’elle veut vraiment dire.

— Pas question d’être imprudent, je réponds, puis je me tourne vers le seul de mes ravisseurs qui pourrait faire un effort pour me sauver si je tombe. Leo, j’ai besoin que tu m’assures.

Il hausse les sourcils. 

— Tu as besoin que je fasse quoi ? 

Je saisis un baudrier et un assureur.

— Tu portes un baudrier et tiens l’autre bout de la corde. Si je glisse, tu bloques la corde avec ça pour que je ne tombe pas. 

— Tu es sûr de vouloir que ce soit moi qui le fasse ? demande Leo en levant les yeux vers la falaise. Je n’ai aucune idée de ce qu’il faut faire.

— Je vais tout t’expliquer, répond Lily en me prenant le matériel d’escalade des mains. 

Pendant que Lily explique comment utiliser l’assureur, je resserre une dernière fois les sangles de mon baudrier, puis je me dirige vers le pied de la falaise. Me positionnant juste sous le premier spit, j’attrape les prises que j’ai utilisées des dizaines de fois et je prends une profonde inspiration. Mon corps est inhabituellement raide, l’appréhension me tord les boyaux. Je retire mes mains de la paroi et fléchis les doigts en attendant que Leo soit prêt. 

— Nous sommes prêts. Tu peux y aller, dit Lily derrière moi. 

Allons. Tu n’es jamais tombé. Il n’y a aucune raison que ça commence maintenant. 

J’expire longuement, saisis les prises et commence à grimper. Au début, mes mouvements sont raides et saccadés, mais ma mémoire musculaire ne tarde pas à prendre le relais. Mes mains me semblent plus fortes que dans mon souvenir, et je me demande si c’est dû à toute l’escalade que nous avons faite cet été ou si c’est à cause du vaccin. Une fois que je suis attaché au premier spit, je fais une courte pause. Mes nerfs se sont calmés, mais je ne veux pas que Sutter le sache. J’ai besoin d’une raison pour prendre mon temps. Ma confiance revient, mais je n’augmente pas ma vitesse, faisant des pauses régulières pour apprécier la beauté de la cascade. Chose que je n’avais jamais faite en grimpant auparavant.

— Tu pourrais peut-être te dépêcher un peu ? crie quelqu’un depuis le bas de la falaise.

Pendant un instant, j’envisage de lâcher prise et de faire croire que j’ai glissé pour prendre encore plus de temps. Mais alors que je pivote pour regarder la foule en contrebas, la vue du vide sous mes pieds me donne la chair de poule. Même si Lily est juste à côté de Leo, veillant à ce qu’il sache quoi faire, mon instinct de survie m’interdit de le faire. La frontière entre l’héroïsme et la stupidité est mince.

Continuant sur les derniers mètres, je me hisse par-dessus le rebord et roule sur le dos. Prenant une grande inspiration, je me permets de savourer l’instant. Jamais auparavant je n’aurais eu le courage d’être le premier de cordée, mais je l’ai fait. Je l’ai vraiment fait ! L’adrénaline inonde mes veines, me remplissant d’un sentiment d’invincibilité. 

Après avoir sécurisé la corde, je fais signe à Sutter en contrebas, lui criant que je suis prêt. Il envoie d’abord ses grimpeurs les plus rapides. Sonya, suivie de Cara. Le petit ami de Sonya grimpe ensuite, et malgré sa taille, il est en fait assez rapide.

— On dirait que les talents de grimpeur sont aussi de famille, je dis en jetant un rapide coup d’œil à Sonya tout en m’éloignant du bord.

Cara étouffe un rire, mais Sonya tourne vivement la tête pour me regarder. 

— À moins que tu ne saches voler, à ta place, je me tairais. 

Je lève les sourcils vers Cara avec une fausse innocence. 

— Je suppose que je devrais garder mes compliments pour moi à l’avenir.

Cara essaie de ne pas sourire, mais échoue et ravale son rire. 

— Probablement une bonne idée.

Une fois que Nick atteint le sommet, Sutter fait monter les gros bras. Magnus, suivi de Fletch. Malgré leur force, leur gabarit est un désavantage. Toute cette masse de muscles pèse lourd et met à rude épreuve leurs doigts proportionnellement petits. Mais une fois arrivés en haut, ils accélèrent le rythme en hissant Sutter et les autres, y compris Lily et Bert. Carter et Leo font monter tous les sacs, puis c’est au tour de Carter. Au moment où ils commencent à le hisser, il est presque onze heures du matin, et je sens bien que Sutter est frustré par le temps que ça a pris. Carter n’a même pas encore atteint le sommet qu’il ordonne à Sonya et Nick de commencer à remonter le canyon avec une partie du matériel. 

Je suis assis à quelques mètres du bord avec Bert et Lily, surplombant la forêt, quand une nuée d’oiseaux s’envole de la canopée. Lily se raidit et je comprends qu’elle les a remarqués aussi, son regard suivant les oiseaux qui jacassent et piquent au-dessus des arbres. La forêt est remplie de chants d’oiseaux pendant la journée, mais je sais que c’est quand nous marchons en groupe que leurs chants sont les plus forts, car ils donnent l’alerte de notre approche. Exactement comme ces oiseaux le font maintenant. 

Je risque un regard vers Lily, et elle hoche la tête, confirmant mes soupçons. Me penchant vers Bert, je lui chuchote à l’oreille : 

— Il y a quelqu’un qui arrive. 

Bert suit mon regard vers les oiseaux qui piquent et un sourire s’étale lentement sur son visage. Il n’y a qu’une seule explication possible. La chair de poule me monte aux bras tandis que j’imagine Aaron fonçant sur le sentier forestier, menant une petite armée de Novas pour nous secourir. Johnny et Dean seront là, ainsi que Skye et Jess. Ils auront sauvé Ethan et Katie des Gardiens, donc ils seront là aussi. Mais c’est la pensée d’une personne en particulier qui me remplit le plus d’espoir, et j’imagine Jackson marchant aux côtés d’Aaron, en tête. Ses longues foulées égalant son rythme, son visage empreint de détermination. 

Je jette un coup d’œil aux autres alors qu’ils hissent Carter sur le rebord en haut de la falaise. Aucun d’eux ne semble avoir remarqué les oiseaux, ou s’ils l’ont fait, ils ne comprennent pas ce que cela signifie. La seule question maintenant est : les Novas arriveront-ils à temps pour nous arrêter ? Puis ma bouche s’assèche. Même s’ils arrivaient maintenant, ils ne pourraient absolument rien faire. Ils ne peuvent pas nous atteindre ici. Tout ce que cela ferait, c’est alerter Sutter de leur présence et ils perdraient tout l’élément de surprise que cela pourrait leur donner plus tard. 

— Il ne faut pas que Sutter les voie, je murmure à Lily et Bert. 

Sans attendre de réponse, je marche droit sur Sutter, qui est en train de ranger le matériel d’escalade. Je ramasse le sac à dos que j’ai transporté depuis le Lodge. Sutter me lance un regard méfiant. 

— Je sens un changement dans le temps, je dis en désignant un nuage vaporeux. Je sais que ça n’a peut-être l’air de rien pour le moment, mais des nuages vont s’accumuler en amont de la vallée, je te le garantis. Et une fois qu’il commencera à pleuvoir là-haut, la rivière montera ici. 

Je désigne les marques de crue le long des parois du canyon. Il regarde les marques, puis lève à nouveau les yeux vers le ciel bleu, peu convaincu. 

— On finit par avoir un sixième sens pour ces choses-là après avoir vécu un certain temps dans les montagnes. Le temps change vite et on apprend à reconnaître les signes. On peut même sentir l’orage arriver. 

J’inspire profondément par le nez. 

Il lève un sourcil sceptique en jetant son sac à dos sur son épaule. 

— Mieux vaut se mettre en route, alors. Ouvre la voie, Monsieur Météo.

Je regarde derrière moi en commençant à marcher, m’assurant que Lily et Bert me suivent. Bert attend que Lily se faufile devant Sutter, qui parle maintenant à Magnus et Fletch. Je m’arrête, souhaitant pouvoir entendre ce que Sutter dit, mais c’est impossible avec le bruit de l’eau qui dévale le canyon. Dès que Lily entre dans la gorge, Magnus se met devant Bert, et la peur me parcourt l’échine quand il attrape le bras de ce dernier.

— Ne me touche pas. 

Bert essaie de se dégager alors que Magnus le traîne vers le bord de la cascade.

Lily se retourne brusquement. 

— Qu’est-ce que tu fais ? 

Elle essaie de les poursuivre, mais Sutter l’attrape par la taille et la soulève de terre.

Tandis que Sutter emporte Lily vers la falaise, Fletch s’avance vers moi. La panique m’envahit en voyant l’expression sur son visage et je recule en trébuchant. Oh mon Dieu, ils vont nous jeter dans le vide. 

Je fais deux pas avant de percuter quelqu’un de solide et un bras s’enroule autour de mon cou dans une prise d’étranglement. Tout ce que je vois, ce sont les bottes de Carter alors qu’il me traîne vers le bord de la cascade où Magnus retient Bert, à peine à trente centimètres du précipice. 

— Nous savons que vous êtes là ! crie Sutter en direction de la forêt en contrebas. 

Mon estomac se retourne tandis que Carter me maintient au bord du vide. J’arrête de me débattre, les entrailles nouées par le vide béant sous mes pieds. 

— Tout ce que nous voulons, c’est le vaccin, hurle Sutter. Nous n’avons pas l’intention de faire du mal à vos amis. Ils auront la possibilité de quitter le bunker sains et saufs. Mais je ferai ce qu’il faut pour mener à bien cette mission. 

On dirait qu’il est en train de faire un discours. Sa voix porte par-dessus le fracas de la cascade. 

— N’essayez pas de nous suivre. Si vous le faites, il y aura des victimes. À commencer par le vieil homme. 

Il fait un signe de tête à Magnus, qui pousse Bert en avant. Mon cœur s’emballe tandis qu’il le pousse jusqu’à ce que le bout de ses chaussures dépasse du bord. 

Bert serre les dents, mais au lieu de se débattre contre Magnus, il s’agrippe maintenant à lui. 

— Si je tombe, tu tombes avec moi, mon petit gars. 

— Ne faites pas ça ! supplie Lily. Vous n’avez pas besoin de faire ça.

— Et il ne le fera pas, tant qu’ils n’essaieront pas de nous suivre, réplique Sutter.

Une silhouette sort en courant de la lisière de la forêt, se précipitant dans la clairière à côté du bassin au pied de la cascade. Elle porte des lunettes de soleil et une casquette, mais je la reconnais immédiatement. C’est Ashley, une des amies de Matt, et elle nous crie quelque chose. D’autres personnes la suivent, s’avançant dans la lumière du soleil, et j’ai le souffle coupé à la vue d’Aaron. Puis mon cœur s’envole lorsque mon regard croise celui de la personne juste derrière lui. C’est Jackson. Ma poitrine se serre et mes yeux s’inondent de larmes. Je m’étais refusé ne serait-ce qu’à envisager la possibilité qu’il n’ait pas survécu à l’explosion du pont, car je ne pouvais pas supporter l’alternative. Mais le voir maintenant et savoir avec certitude qu’il va bien — savoir qu’ils ont survécu au piège que Sutter leur a tendu — me submerge de soulagement. 

Ashley continue de crier, mais il est impossible d’entendre ce qu’elle dit par-dessus le bruit de la cascade. Est-ce que ça veut dire qu’ils n’entendent pas non plus ce que Sutter disait ? Même s’ils ne le peuvent pas, il est clair qu’ils ont compris sa menace, vu la façon dont ils se sont précipités hors des arbres quand Magnus a tenu Bert au bord du vide.

— Qu’est-ce qu’elle fait ici ? demande Sutter, l’air furieux. Est-ce qu’elle ne comprend pas pourquoi cela doit être fait ? 

Puis il élève la voix, s’adressant directement à elle. 

— Je fais ça pour notre peuple. Pour tous les Royaux ! Tu ne devrais pas essayer de nous arrêter !

Une partie de moi se pose la même question. Si elle est avec les Novas, elle doit les aider. Mais pourquoi ? Pourquoi nous aiderait-elle après avoir donné à Sutter les informations sur le bunker ? Ça n’a aucun sens. Est-il possible que je me sois trompé et que Harvey et Matt ne nous aient pas trahis ?

Ashley hurle de nouveau, mais je ne saisis que des bribes de mots. 

« Vaccin... virus... immunisé. » 

Le reste est emporté par le bruit de la cascade. 

— Ne nous suivez pas ! Ou le vieil homme meurt ! Vous ne nous suivrez pas !

Ashley continue de hurler, mais c’est peine perdue. Et maintenant Aaron s’y met aussi. Mais là encore, leurs cris se perdent dans le vacarme de la cascade.

— Magnus, lance Sutter avant d’ancrer son regard dans le sien tout en traînant Lily vers le canyon. Tu sais ce que tu as à faire. 

Magnus hoche la tête. 

— Je ne te décevrai pas. Ça a été un honneur.

Un frisson me parcourt l’échine en voyant l’expression stoïque sur son visage, sur leurs deux visages. Ce n’est pas un regard qui dit « à plus tard ». C’est un adieu. Et mon estomac se noue tandis que la vérité s’impose à moi. 

C’est une mission-suicide. Sutter n’a pas l’intention de revenir.
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Chapitre 28

Ashley
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— ILS NE PEUVENT PAS nous entendre avec le bruit de la cascade. 

J’ai mal à la gorge à force d’avoir crié et recrié que le virus a muté. C’était inutile. J’arrivais à peine à comprendre ce que Sutter hurlait lui aussi, mais il fallait que j’essaie. 

— Merde, grogne Johnny. On va de mal en pis.

— Je croyais que Bert était à l’Arche, dit Aaron en regardant Magnus traîner le vieil homme hors de leur vue. Il aidait à éteindre l’incendie, n’est-ce pas ? 

— Je ne comprends pas non plus comment il est arrivé ici, réplique Jackson. Le bras droit de Sutter à l’Arche, celle sur qui Johnny a tiré, n’a rien dit à propos de Bert. Elle a seulement dit que Sutter avait emmené Ollie et Lily. 

Son regard se pose sur moi et son reproche muet est clair. 

— Ne me regarde pas comme ça, je réplique d’un air renfrogné. Je n’ai aucune idée de pourquoi Annie n’a pas parlé de Bert. Peut-être qu’elle ne savait pas, ou peut-être que Bert les a surpris en train de partir et que Sutter l’a fait prisonnier pour qu’il se taise.

— Rien de tout ça n’a d’importance maintenant, dit Aaron. Ils l’ont et ils vont s’en servir pour nous empêcher de monter.

— Il ne le fera pas, dit Jackson.

— Quoi donc ? je demande.

— Jeter Bert de la falaise. Une fois qu’il aura fait ça, il n’aura plus de moyen de pression. Il ne le fera qu’en dernier recours.

Je laisse échapper un ricanement. 

— Es-tu vraiment prêt à tester cette théorie ? Parce que Magnus en est tout à fait capable.

— Il n’a même pas besoin d’utiliser Bert comme menace pour nous empêcher de grimper là-haut, dit Johnny. De sa position, il peut facilement nous descendre un par un. On n’atteindrait même pas le rebord.

Aaron jette un œil au sentier derrière nous. 

— Mettons-nous à l’abri des regards. J’ai besoin de temps pour réfléchir, et c’est difficile de se concentrer quand on sait que quelqu’un pourrait se servir de ta tête pour s’entraîner au tir. 

Il s’arrête soudain et se retourne brusquement pour regarder la falaise. 

— Voilà comment on va faire.

— On va se servir de ta tête pour s’entraîner au tir ? demande Jackson en le regardant d’un air sombre.

— Pas de la mienne. 

Ses yeux se tournent vers moi.

— Pas question, je dis en reculant vers les arbres, sachant exactement à quoi il pense. Je ne suis la cible de personne.

— Pas une cible, une diversion. Et tu ne seras pas toute seule, réplique Aaron. Johnny était le tireur d’élite de son unité. On a juste besoin d’attirer le type de Sutter assez près du bord pour qu’il puisse tirer.

Il regarde Johnny.

— Descends en aval et mets-toi en position de façon à avoir une ligne de mire sur le sommet de la falaise. Fais en sorte qu’il ne te voie pas.

— Je m’en occupe, répond Johnny en passant la sangle de son fusil sur son épaule.

— Assure-toi de tirer avant qu’il n’approche Bert trop près du bord, dit Aaron. On ne veut pas risquer qu’il entraîne Bert dans sa chute.

— Ne t’en fais pas. Je gère, lance Johnny par-dessus son épaule en se faufilant entre les arbres.

Aaron se tourne vers Jackson et moi.

— On doit attendre que Sutter soit plus haut dans le canyon. On ne peut pas risquer qu’il découvre qu’on a éliminé son garde, sinon on sera revenus à la case départ.

Il regarde par-dessus mon épaule et sourit alors que des bruits de pas se rapprochent sur le sentier.

— Je me demandais quand tu allais nous rejoindre.

Lexie lève les yeux au ciel et s’affale par terre, haletante.

— Comment on est censés les suivre ? je dis. On n’a pas de cordes et ils n’en ont laissé aucune derrière eux.

Jackson prend une grande inspiration, se préparant à répondre, puis il s’interrompt, un air de « oh, mince » dans les yeux.

— Bien vu, réplique Aaron. Eh bien, tu ferais mieux de te dépêcher de retourner au chalet chercher ce dont on a besoin alors.

Mon sourire s’efface.

— Pourquoi moi ?

— Parce qu’être une Royale te donne plus de souffle et d’endurance que n’importe qui d’autre.

Il jette un coup d’œil à Lexie, qui est allongée par terre, l’air complètement épuisée.

— Pas d’après lui, je réponds en désignant Jackson de la tête, qui arbore un sourire suffisant. Il pense qu’il n’y a aucune différence.

— C’est parce qu’il n’y en a pas, réplique Jackson. Et c’est ce genre de discours qui a fait croire à Sutter que les Royaux sont meilleurs que tout le monde. Peut-être que nous sommes la nouvelle branche de l’humanité. Les Homonovas, dit Jackson, et je jurerais que sa poitrine se bombe un peu. Les nouveaux humains. C’est le nom parfait, tu ne trouves pas ? Novas signifie nouveaux.

Je pousse un soupir.

— Maintenant, c’est toi qui parles exactement comme Sutter.

— Peut-être qu’on a tous les deux raison, répond Aaron. La différence, c’est que nous, on ne dit pas que l’un est meilleur que l’autre.

— Peut-être pas toi, mais lui, si, je réplique.

Aaron promène son regard de moi à Jackson et secoue la tête en apercevant le sourire en coin sur le visage de ce dernier. 

— C’est pour ça qu’il va t’accompagner chercher le matériel d’escalade. Je vous veux tous les deux de retour ici dans trente minutes.

— Trente minutes ? dit Jackson. Il faut une heure pour y aller.

— Et alors ? 

Aaron hausse les sourcils et Jackson pousse un grognement.

****
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Je me surpasse comme jamais. Mon cœur bat aussi vite que mes pas sur le sentier de terre et je cours, en tenant les bretelles de mon sac à dos pour l’empêcher de ballotter. Je ne perds pas de temps à regarder par-dessus mon épaule pour voir où est Jackson, mais je sais qu’il n’est pas loin derrière. Et lorsque je passe le virage et que j’aperçois Aaron et Lexie accroupis sur le sentier devant moi, je suis presque euphorique. 

Je balance mon sac par terre à côté d’Aaron. Il me fait un signe de tête, puis regarde le sentier derrière moi.

— Il arrive.

Je ne peux pas m’empêcher de sourire en essayant de reprendre mon souffle. 

— Il a fait de son mieux pour me suivre, mais bon, tu sais ce que c’est.

Aaron secoue la tête, mais je vois son sourire. Malgré son instinct protecteur féroce — la fameuse règle « on ne touche pas à mes hommes » — ce n’est pas un type qui a un ego surdimensionné et j’aime ça chez lui. En fait, il n’y a pas grand-chose à ne pas aimer chez lui, et je comprends pourquoi les Novas sont si prompts à le suivre.

Ma respiration revient à peine à la normale quand des pas lourds annoncent l’arrivée de Jackson. Il laisse tomber son sac à dos par terre et se penche, les mains sur les genoux. 

Lexie le regarde en fronçant les sourcils. 

— T’es en train de siffler ?

— Pas en train de siffl... 

Il lève les yeux mais ne parvient pas à finir sa phrase.

Lexie me fait un clin d’œil et mon cerveau se fige. Je ne suis pas sûre de savoir quoi faire de ça. Nos peuples sont ennemis depuis aussi longtemps que je me souvienne. Certes, ça ne fait pas très longtemps, mais quand même. Est-ce qu’on va vraiment se lier d’amitié en se moquant de Jackson ? Un petit sourire se dessine sur mon visage. J’imagine que oui.

— Bon, vous trois, dit Aaron. On peut passer à la deuxième étape. 

Il fait une pause, attendant clairement que l’un de nous lui demande en quoi consiste la deuxième étape.

Je soupire. Très bien. 

— C’est quoi, la deuxième étape ?

— Je suis content que tu poses la question. 

Aaron hoche la tête et je souris à Lexie tandis qu’elle étouffe un rire. 

— Magnus s’est éloigné du bord avec Bert. On ne le voit pas, ce qui veut dire que Johnny non plus. Il faut le faire sortir pour que Johnny puisse tirer.

— Comment on fait ça ? demande Lexie. On n’a qu’à y aller et crier son nom ?

— C’est un début comme un autre, répond Jackson en me lançant un regard appuyé. 

— Non ! je dis, horrifiée à cette idée. Magnus n’est peut-être pas la personne que j’apprécie le plus, mais je ne serai pas responsable de l’avoir littéralement envoyé à la mort. 

Je croise les bras. 

— Si tu veux que ce soit fait, fais-le toi-même.

Jackson regarde Aaron et, à mon grand soulagement, Aaron hoche la tête. 

— Soit, répond Jackson.

Il se dirige à grands pas vers la lisière des bois, puis s’arrête, scrutant la falaise. Prudemment, il sort de l’ombre, mettant ses mains en porte-voix. 

— Hé, Magnus ! 

Il attend quelques secondes, puis fait un autre pas hésitant, cette fois en criant encore plus fort : 

— Hé ! Vous êtes toujours là-haut ?

Un mouvement se produit au sommet de la falaise, et je me détourne vivement. Mon estomac se noue, dans l’attente du coup de feu qui ôtera la vie de Magnus. Je sais que nous devons les empêcher de détruire le vaccin. Je sais aussi que Magnus, comme le reste de l’équipe de Sutter, nous tuera probablement si nous nous mettons en travers de leur chemin. Mais je n’ai pas besoin de voir Magnus mourir. 

— Toujours là, nous parvient la voix de Bert.

Je me retourne brusquement pour regarder le sommet de la falaise. Magnus est trop malin pour tomber dans le panneau. Il a envoyé Bert à sa place. 

— Je voulais juste vérifier, lui crie Jackson en lui faisant un signe de la main. Ça va ?

Bert ne répond pas, reculant soudainement jusqu’à disparaître de notre vue. C’était un mouvement étrange, comme s’il avait été tiré par la taille. 

— Il a une corde nouée autour de sa taille, dit Lexie, en fixant l’endroit où Bert se tenait un instant plus tôt. Je vous garantis que Magnus tient l’autre bout. Si l’un d’eux tombe, ils tombent tous les deux. 

— Ce plan tombe à l’eau, marmonne Jackson, retournant à l’abri des arbres. Et maintenant, on fait quoi ?

Aaron laisse échapper un long soupir, et je peux presque entendre ses méninges s’activer. 

— Il ne va pas jeter Bert par-dessus bord. Jackson a raison, une fois qu’il l’aura fait, plus rien ne nous arrêtera.

— Mais il aura toujours les armes qu’on lui a laissées, je réponds. Tu sais bien qu’ils sont armés jusqu’aux dents.

— Il n’a pas une réserve illimitée de munitions, par contre, réplique Aaron. Il finira bien par en manquer.

— Qu’est-ce que tu suggères ? je demande en le regardant d’un air sombre. Qu’on grimpe là-haut et qu’on le laisse vider son chargeur sur nous ? Il ne sera pas assez stupide. Il attendra qu’on soit assez haut pour avoir une ligne de tir dégagée et nous abattra un par un. 

Je m’avance jusqu’au bord de la clairière et je scrute la falaise à côté de la cascade. En dehors de la rivière qui s’écoule du bassin à son pied, toute cette zone est une forêt.

Aaron arrive à ma hauteur. 

— À quoi tu penses ?

— Y a-t-il un autre moyen d’accéder à ce canyon que par cette falaise ?

— Pas que je sache, et d’après ce que j’ai vu, j’en doute fort.

— Et pour contourner entièrement le canyon ? Pourrait-il y avoir un autre chemin pour monter jusqu’au plateau ?

— Là encore, pas que je sache en partant d’ici.

— On n’abandonne pas, dit Lexie alors qu’elle et Jackson nous rejoignent. On a plus de cent personnes dans l’Arche qui vont mourir s’ils ne reçoivent pas ces antiviraux, et trente d’entre eux sont des enfants. Je vais monter là-haut. Peu importe le prix.

— Il te tuera dès que tu approcheras, je réponds. Ce n’est pas notre seule option. Il y a encore une chance que JD et Skye puissent escalader l’autre gorge. Monter par ici, c’est du suicide et ça ne sert à rien.

— Pas forcément, répond Aaron, un sourire se dessinant sur son visage. Tu avais raison sur une chose. Magnus a des armes. Mais il ne peut pas s’en servir s’il est obligé de rester en retrait pour nous empêcher de le neutraliser.

Je fronce les sourcils, sans comprendre. 

— Il n’a pas besoin de s’approcher du bord. Il aura un champ de tir dégagé depuis l’arrière quand on arrivera au sommet.

— Alors, on attend qu’il fasse nuit, suggère Jackson. Il ne pourra pas nous entendre par-dessus la cascade. Celui qui passe en premier le neutralise. Il ne nous verra même pas arriver.

— Les Royaux ont une vision nocturne améliorée, tu te souviens ? je réponds. Il te verra dès que tu franchiras le sommet.

— On ne peut pas attendre la tombée de la nuit, dit Aaron en fixant la falaise. Ils arriveront au bunker avant même qu’on atteigne le plateau. On doit le faire maintenant, et il ne s’agira pas seulement de l’un d’entre nous. On va devoir le faire ensemble.
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Chapitre 29

Ollie
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JE NE PRÊTE GUÈRE ATTENTION au sentier rocheux et lisse tandis que nous remontons le canyon. Mon cerveau tourne à plein régime, essayant de tout analyser. Jackson est en vie et nos amis sont venus nous secourir, mais je ne vois pas comment ils pourraient contourner Magnus sans mettre Bert en danger. Ce qui veut dire qu’ils sont coincés, et que tout repose à nouveau sur Lily et moi. Je n’ai aucune idée de la façon dont nous allons empêcher Sutter de détruire le vaccin, mais c’est le cadet de mes soucis pour l’instant. Pour le moment, ma priorité est de garder Lily en vie.

Au début, elle marchait à bonne allure, portée par la vision de Johnny. Mais depuis une demi-heure, elle a ralenti et il est évident qu’elle a du mal. Lorsque nous atteignons un petit escarpement, Leo se penche pour l’aider, saisissant sa main valide. Au moment où il commence à la hisser, son pied dérape et sa main se tend brusquement, à la recherche d’une prise. C’est instinctif, une réaction d’une fraction de seconde pour ne pas tomber. Mais au moment où sa main bandée heurte le rocher, elle pousse un cri. Leo la hisse jusqu’en haut, et elle s’effondre sur le sol en serrant sa main contre elle. 

— Laissez-moi passer. Je dois l’aider, je dis en passant devant Carter et en gravissant l’affleurement rocheux aussi vite que je le peux. Ça va ? 

Je ne prends même pas la peine de me relever quand j’atteins le sommet, rampant jusqu’à elle. 

Leo se tient maladroitement au-dessus d’elle tandis qu’elle se balance d’avant en arrière. Des perles de sueur coulent sur son front et sa peau a l’air blafarde. 

— Ça fait si mal, dit-elle en continuant de se balancer. La douleur me lance dans le bras.

Je retire mon sac à dos et en sors la trousse de secours que j’ai prise au chalet. 

— Tiens. 

Je porte l’inhalateur à sa bouche. 

Elle prend une grande inspiration, et le changement est presque immédiat. Son front se détend. Elle inspire à nouveau puis fronce les sourcils. 

— Je crois qu’il est vide. 

— Attends. 

Je fouille dans la trousse de secours, regardant ce qu’elle contient d’autre. Le compartiment des analgésiques contient des fioles de morphine et de fentanyl, ainsi que des patchs et des comprimés. 

— Qu’est-ce qui vous retarde ? demande Sutter en revenant vers nous.

— Lily a besoin de faire une pause, je réponds. Elle a très mal.

— Dans ce cas, donnez-lui quelque chose pour qu’elle se remette en route.

J’hésite, en lisant la notice rangée avec les médicaments. 

— Je ne sais pas si c’est une bonne idée de lui donner ça pendant que nous grimpons. Il est écrit que ça peut provoquer de la somnolence, des vertiges et une perte d’équilibre. Le canyon est trop dangereux pour prendre ce risque.

Sutter m’arrache la notice des mains. 

— La liste des effets secondaires potentiels est longue comme le bras. Mais le seul dont tu devrais te soucier, c’est celui-là. 

Il pointe une ligne du doigt et dit : Soulagement de la douleur (analgésie). 

— Alors, à moins que tu ne veuilles qu’elle souffre, dépêches-toi de le lui donner, parce qu’on se met en route dans trente secondes. 

Il me fourre la feuille dans la main et me regarde droit dans les yeux. 

— Et si elle n’arrive pas à suivre, c’est un problème dont tu ne voudrais pas que je m’occupe. C’est bien clair ?

Je serre la mâchoire, luttant contre l’envie de lui refaire le portrait. 

— Oui, j’ai compris. 

Je ravale ma haine et reporte mon attention sur Lily. À la façon dont elle continue de se balancer, penchée sur sa main, je me demande si elle a seulement entendu notre conversation. Sutter a raison, cependant. Elle doit être capable de continuer, et il est clair qu’elle aura besoin d’un antidouleur pour y parvenir. Mais je suis terrifié à l’idée que cela crée une toute nouvelle série de problèmes. 

Je lui touche l’épaule. 

— Je vais te donner quelque chose pour la douleur. Tu vas bientôt te sentir mieux. 

Elle ne dit rien, mais arrête de se balancer, me permettant d’insérer la seringue. 

— Et voilà, je dis en baissant la manche. 

— Tiens, donne-lui ça. 

L’ombre de Leo s’étend sur nous et je lève les yeux pour le voir tendre une bouteille d’eau. 

Je la prends et l’ouvre, la tendant à Lily. Leo reste debout au-dessus de nous, la regardant boire une longue et lente gorgée, avant qu’elle ne pose sa tête sur mon épaule. 

Son visage est impassible, mais quand il retire ses lunettes de soleil pour nettoyer les verres avec le pan de sa chemise, je vois l’inquiétude dans ses yeux. 

— Est-ce qu’elle va pouvoir continuer ? 

Je passe mon bras autour d’elle. 

— On a juste besoin de quelques minutes. Une fois que les médicaments commenceront à faire effet, elle devrait être capable de repartir.

— Je vais faire ce que je peux. 

Il remet ses lunettes de soleil et remonte le chemin vers Sutter, qui discute avec quelques autres.

Dès qu’il est parti, Lily pousse un soupir, sa tête toujours sur mon épaule. 

— Ils sont venus nous chercher, murmure-t-elle. On n’a plus besoin de mentir. Ils nous rattraperont avant qu’on arrive au bunker.

— Je sais. Ne t’inquiète pas, Lil, tout ira bien. Il faut juste qu’on continue d’avancer, d’accord ?

— Je vais le tuer, tu sais.

— Qui ? Sutter ?

Elle laisse échapper un rire creux et lève la tête pour me regarder. Ses pupilles sont dilatées. Les médicaments font effet. Elle jette un coup d’œil à Carter qui attend derrière nous et hausse un sourcil amusé. 

— Je pensais à lui, mais je ne suis pas difficile. En fait, maintenant, je pense à eux tous. Et à elles aussi.

Son sourire diabolique me fait rire. Je sais que ce sont les médicaments qui parlent, mais j’aime bien cette Lily-là, elle est le mélange parfait de férocité et d’humour. Je ne sais pas combien de temps ces médocs vont faire effet, mais j’espère que ça nous tiendra jusqu’en haut du canyon. Puis une idée me vient à l’esprit.

— Tu sais que le vaccin fait guérir les gens plus vite ?

— Ouais.

— Et s’il te guérissait complètement ? Qu’il te fasse vraiment repousser le doigt, comme la queue qui repousse chez les lézards. Ce serait cool, non ? je dis en jetant un coup d’œil aux hommes derrière nous. Vous croyez qu’ils l’ont déjà testé pour le savoir ?

Lily éclate de rire et se relève du sol. Elle vacille légèrement en se mettant debout et je bondis pour la stabiliser. Elle se penche sur le côté alors que je la tiens, regardant les deux hommes derrière moi.

— Vos queues, elles repoussent ?

Oh, merde. Je pousse un petit grognement et j’essaie de la détourner d’eux.

— Qu’est-ce que tu veux dire ? réplique Carter en la regardant d’un air désapprobateur, puis il me lance un regard noir. De quoi elle parle ?

J’avale ma salive, le regardant serrer les poings. Les médicaments aident peut-être Lily à se sentir mieux, mais je peux déjà dire que ça va être une source de problèmes pour moi.

— De rien. La morphine la fait...

— Vous avez le sang-froid et des yeux bizarres, intervient Lily, et tout ce que je peux faire, c’est soupirer. Vous avez probablement des écailles là-dessous, n’est-ce pas ?

Elle fait un pas chancelant vers lui et tire sur sa chemise, essayant de la soulever.

Carter la repousse, et elle vacille dangereusement, trébuchant sur le côté. Il réalise son erreur et tend la main vers elle, mais j’arrive avant lui et la tire pour l’éloigner du bord de la rivière.

— C’était vraiment nécessaire ? je dis en tenant Lily. Elle n’y peut rien si elle fait ça. Tu le sais bien.

— Du calme, Carter, dit Fletch en secouant la tête dans sa direction.

— Ne va pas te ranger de leur côté, rétorque Carter. Elle sait exactement ce qu’elle fait. Elle essaie de nous ralentir pour que ses gens puissent nous rattraper.

Il s’approche de nous et penche la tête près de la mienne.

— Vous pensez peut-être que vos amis viennent vous chercher, mais à moins qu’ils ne soient prêts à sacrifier le vieil homme, ils ne dépasseront pas Magnus. S’ils essaient, ce sera bye bye Berty.

L’indifférence moqueuse de Carter me fait bouillir de rage et je ne désire rien de plus que de lui faire ressentir la même peur que Bert doit éprouver.

— C’est une menace en l’air. Tu t’en rends compte, n’est-ce pas ? je dis en plissant les yeux vers lui. Magnus n’est en vie que tant que Bert l’est, et il le sait. Il n’a qu’une seule chance d’utiliser cette menace, et ensuite, ils viendront le chercher.

Un sourire s’étale sur mon visage.

— Et après, ils viendront vous chercher, vous.

— Ils peuvent toujours essayer, se moque-t-il. Et dans ce cas, vous mourrez aussi.

— Et alors vous n’aurez plus personne pour vous montrer le chemin du bunker et tout ça n’aura servi à rien, dit Lily en se penchant vers lui. Vous êtes une bande d’abrutis. Mais ça, vous le savez déjà, n’est-ce pas ? C’est pour ça que vous suivez Sutter, parce que vos cerveaux reptiliens ne sont pas capables de réfléchir par vous-mêmes. Vous n’êtes que ses gros bras. Jetables. Inutiles. Décérébrés. Des muscles. 

La mâchoire de Carter se crispe et il penche son visage vers le sien. 

— Il serait sage de te remettre en marche maintenant.

Si j’avais su faire un de ces sifflements impressionnés, ça aurait été le moment idéal. À la place, j’éloigne Lily de lui en gardant mon bras autour d’elle pour la soutenir. 

— Je crois que tu l’as peut-être vexé, je lui chuchote en la détournant de lui. 

Elle vacille et je lui prends la main. Hors de question que je la lâche, sinon elle va tomber droit dans la rivière. 

— Ça va ? 

Son air renfrogné disparaît instantanément et elle me sourit d’un air endormi. 

— Tu es si gentil, tu sais. Tu veilles toujours sur moi. 

Ses mots sont légèrement pâteux et mon inquiétude ne fait que grandir. 

— Leo ! je crie devant nous en la retenant. Est-ce que je pourrais avoir deux harnais d’escalade ? Je pense que ce serait une bonne idée que Lily et moi soyons attachés au cas où l’un de nous glisserait.

— Ça va, je vais bien, dit Lily en se balançant. 

Je la serre plus fort contre moi. 

— Bien sûr que tu vas bien. C’est pour moi que je m’inquiète. Tu sais comme je peux être nerveux quand je grimpe.

— C’est vrai. J’avais oublié ça.

Leo me tend deux harnais, et j’en dépose un aux pieds de Lily. 

— Tiens, voilà. 

Je l’aide à enfiler le harnais, puis je serre les sangles. Même en se tenant à moi, elle oscille encore légèrement pendant que j’enfile mon propre harnais à la hâte. Je prends une corde que Leo me tend et nous attache ensemble, la gardant assez courte pour qu’elle ne puisse pas tomber de haut, mais assez longue pour que nous ayons une certaine souplesse en grimpant. 

— Et si j’ouvrais la marche ? je dis en lui prenant la main. Reste près de moi, d’accord ? Fais en sorte que je ne tombe pas.

— Je ne laisserai rien t’arriver, Ollie. Je te couvre, répond-elle.

Si nous avions été n’importe où ailleurs, j’aurais ri de son comportement, mais c’est le pire moment et le pire endroit possible pour qu’elle n’ait pas toute sa tête. Ce canyon est déjà assez dangereux en temps normal, mais là, ça va être comme grimper avec un jeune enfant. Sauf que cet enfant est assez grand pour m’entraîner dans la rivière, et après ça, c’est un toboggan aquatique sans retour jusqu’à la cascade. Et personne ne survivrait à une telle chute. 

Je me dis que nous attacher l’un à l’autre sert un double objectif. Non seulement ça protège Lily si elle glisse, mais ça nous maintient également ensemble. Ils n’arrêtent pas de dire qu’ils n’ont besoin que de l’un de nous. Mais si nous sommes physiquement liés, ils feront beaucoup plus d’efforts pour nous sauver si l’un de nous tombe. Cette corde est une police d’assurance pour garantir que nous atteindrons tous les deux le sommet du canyon en vie. 

En tenant fermement la main de Lily, je continue le long de la corniche jusqu’à ce que nous rejoignions Sutter et les autres, qui attendent au prochain escarpement. 

À ma grande surprise, Leo redescend alors que nous approchons et lance un regard inquiet à Lily. 

— Est-ce qu’elle va bien ?

— Elle va bien...

— Je ne vais pas bien.

Lily retire sa main de la mienne. 

— Je suis géniale ! poursuit-elle en faisant un geste de la main vers elle-même. Et je serais encore bien plus géniale si je pouvais prendre une douche. Je ne me suis pas lavée les cheveux depuis trois jours et cette chevelure, c’est de l’or filé quand elle est propre. Vous ne trouvez pas ?

Les sourcils de Leo se haussent, et un coin de sa bouche se relève légèrement. Un sourire en coin asymétrique, assorti à son nez de travers. 

— J’en suis sûr, dit-il.

Lily pousse un soupir satisfait et hoche la tête en signe d’approbation.

Il me jette un coup d’œil, retenant toujours un sourire. 

— Ouvre la marche pour gravir la falaise et je suivrai. Je m’assurerai qu’elle ne tombe pas. 

Il y a une sincérité dans son ton, comme s’il essayait de me rassurer. Il n’est peut-être pas prêt à tenir tête à Sutter, mais ce qui se passe ne lui plaît pas. J’ai vu sa grimace quand Bert les a réprimandés pour leur comportement honteux. Il a honte de ce qu’ils font, ou du moins de la manière dont ils le font. Il croit peut-être qu’ils doivent détruire le vaccin, mais je ne pense pas qu’il soit d’accord avec leur approche. Il a déjà suivi Sutter au combat, affrontant un ennemi qui menaçait directement la vie de leur peuple. Mais cette fois, ce sont eux les agresseurs. Ce sont eux qui menacent des vies innocentes. Et il doit être désagréable de réaliser que l’on ne fait plus partie des gentils. 

Je grimpe lentement, en m’assurant que Lily puisse suivre. En utilisant la corde pour se soutenir, elle parvient à grimper principalement d’une seule main, avec l’aide supplémentaire de Leo en dessous. Chaque fois que j’atteins une nouvelle prise, je vérifie par-dessus mon épaule pour les regarder monter. 

— Hissez-la, simplement, hurle Carter depuis le pied de la falaise. Elle met trop de temps. À ce rythme, il fera nuit avant même qu’on atteigne le plateau.

— Laisse-la tranquille, réplique Leo sans même prendre la peine de le regarder. J’aimerais bien voir comment tu t’en sortirais si on venait de te couper un doigt. Elle se débrouille très bien.

Carter adresse un sourire narquois à Fletch qui attend à côté de lui. 

— Tu sais ce que ça veut dire quand Leo se met sur la défensive comme ça.

Fletch secoue la tête. 

— Laisse tomber, mec.

— Quoi ? Je n’ai pas le droit de plaisanter ? Monsieur Poids Lourd ne supporte pas qu’on le taquine un peu. Ça n’a jamais l’air de le déranger quand c’est lui qui s’y colle.

Je me hisse au sommet de la falaise et, à genoux, je tends la main à Lily. Le visage de Leo est rigide, sa mâchoire crispée. Il ne regarde ni Lily ni moi. Et il évite Sutter, qui se tient maintenant à côté de moi. Au moment où Lily lâche la paroi rocheuse pour m’attraper, sa main blessée glisse et elle laisse échapper un hoquet de surprise. Mais Leo n’hésite pas, il rattrape sa taille d’un bras pendant qu’elle tombe, tandis que je me jette sur sa main. À nous deux, nous la hissons au sommet. Mais dès qu’elle est en sécurité, Leo s’éloigne.

Lily berce sa main et le bandage sale porte une tache de sang sur le côté. La morphine atténue peut-être une partie de la douleur, mais pas toute, et son effet ne tardera pas à se dissiper. Sa blessure a besoin d’être soignée correctement. Cautérisée ou suturée. Mais même si j’avais les compétences pour le faire, je n’ai pas ce qu’il faut pour le faire ici. 

— Mettez-la debout. Il est temps de partir, dit Sutter en commençant à marcher.

Leo reste à quelques mètres de nous. Il observe Lily avec inquiétude pendant que je l’aide à se relever. 

— Sutter, elle saigne. 

Il jette un regard à Carter, comme pour le mettre au défi de dire quoi que ce soit.

— Il fallait s’y attendre, dit Sutter en marquant une pause. Même avec notre guérison accélérée, on saigne quand même pendant un moment.

— Mais elle n’est pas une Royale, elle a seulement eu le vaccin, dit Leo. Et si elle n’arrête pas de saigner ? Peut-on mourir en perdant un doigt ?

— J’imagine que l’évolution décidera, répond Carter en haussant les épaules. La survie du plus apte. 

Leo serre les poings. Je suppose que je ne suis pas le seul à vouloir effacer cet air suffisant du visage de Carter. 

Le sourire de Carter s’élargit. 

— Du calme, Leo. À moins que tu ne veuilles que je te remette ce nez en place.

Leo ne réagit pas, et je suis impressionné par sa retenue. C’est comme si Carter cherchait la bagarre. Est-ce parce qu’il sent que le soutien de Leo vacille ? Ou est-ce qu’ils ne s’entendent tout simplement pas ?

Je regarde Lily et vois que son regard a perdu cet air vitreux. Peut-être que les effets de la morphine se dissipent déjà. Elle jette un coup d’œil à Carter, puis à Leo, mais aucun des deux ne la remarque, trop occupés à se foudroyer du regard.

— Tu veux que je jette un œil à ta main ? je dis en commençant à retirer mon sac à dos.

Sutter s’arrête pour voir ce qui nous retarde. 

— Pas maintenant. Tu pourras vérifier en haut du canyon si tu continues à coopérer. Mais on ne s’arrête plus. Nous manquons de temps.

— Il n’est que le milieu de l’après-midi, je réponds. Nous avons largement le temps d’atteindre le plateau avant la nuit. Pourquoi es-tu si pressé ? 

Il ne répond pas, mais il n’en a pas besoin. Je souris alors qu’il me tourne le dos et continue de marcher. Nous savons tous les deux que ce n’est pas le manque de lumière qui le motive. Il ne pense pas que Magnus pourra retenir les Novas. La chasse est lancée.
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Chapitre 30

Jess
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— RÉVEILLE-TOI, JE DIS en poussant Dean du bout de ma botte. Skye a réussi à atteindre l’autre côté de la cascade.

Dean se redresse en se frottant les yeux. 

— Tu rigoles ? Elle a vraiment réussi ? Honnêtement, je pensais qu’elle allait abandonner. Surtout après que ce pan de paroi a cédé.

Ethan fait un signe à Skye, qui vient de sortir des arbres à côté de la cascade. Elle lève la main en réponse, puis laisse tomber son équipement au sol et s’affale à côté, visiblement épuisée. Il lui a fallu près de cinq heures pour traverser, posant des spits dans la paroi rocheuse pour sécuriser la voie pour nous au fur et à mesure. Par moments, elle a dû revenir sur ses pas et emprunter un autre chemin, montant plus haut ou descendant plus bas pour trouver un meilleur itinéraire. 

J’imagine à quel point son corps doit être endolori. À part une brève pause sur la vire qu’Ethan a indiquée, elle ne s’est pas arrêtée, et il s’est avéré que les embruns de la cascade n’étaient pas le seul problème qu’elle a rencontré. La falaise au-dessus du surplomb était instable, et elle a eu du mal à fixer les spits. Chaque fois qu’elle forait, la roche se délitait, et à un moment, un pan entier s’est détaché, projetant une pluie de débris dans la rivière en contrebas. Après s’être crié des informations sur le problème, elle et Ethan ont décidé que la seule option était de mettre des spits supplémentaires le long de cette section comme mesure de sécurité additionnelle au cas où l’un d’eux lâcherait. Mais ce n’est qu’une précaution. Ce n’est pas comme si on comptait se balancer dessus. Et nous serons tous attachés les uns aux autres comme autre sécurité.

Pendant que Skye grimpait, Ethan en a profité pour s’assurer que nous savions tous comment utiliser une dégaine. C’est un dispositif qui a deux mousquetons reliés par une sangle robuste. Un mousqueton est clipsé au spit, et l’autre est utilisé pour sécuriser la corde. Il nous a fait nous entraîner au pied de la falaise, nous donnant des conseils sur la technique. Au soulagement de tout le monde, Miles a semblé s’améliorer. Mais je ne sais pas si c’était vraiment grâce aux conseils d’Ethan ou si c’était parce qu’il pouvait réellement voir ce qu’il faisait en plein jour. Et sans surprise, JD, tout comme Matt, a un talent naturel pour ça.

Avec les spits déjà en place, Ethan gravit rapidement la paroi rocheuse, sécurisant la corde au fur et à mesure de son ascension. Matt file le long de la paroi derrière lui et je reste un peu en arrière au cas où Dean aurait besoin d’aide avec Miles. L’humeur de Miles s’est miraculeusement améliorée, et je me demande si c’est parce que nous grimpons maintenant directement au-dessus de la rivière. Malgré la hauteur, l’idée de tomber dans l’eau plutôt que sur la roche ne semble pas aussi terrifiante, même si c’est quand même incroyablement dangereux. Mais quelle que soit la raison, cela semble aussi l’aider à prendre confiance en lui et il n’est pas tombé une seule fois depuis que nous avons commencé. 

En suivant l’itinéraire tracé par Skye, nous prenons rapidement de la hauteur, grimpant jusqu’à la vire au-dessus du surplomb. Elle n’est pas assez large pour s’asseoir, mais elle est assez grande pour se tenir debout et nous offre une occasion bienvenue de reposer nos mains et nos jambes. Et nous cinq restons encordés ensemble, debout, le dos pressé contre la falaise, face aux gorges. 

Je jette un coup d’œil à Skye, qui se repose à l’ombre des arbres. Matt regarde aussi dans sa direction, et je me demande si quoi que ce soit de tout ça lui semble familier. Il a failli se noyer lorsqu’il était coincé entre les rochers qui sont visibles juste au-dessus du sommet de la cascade. Sûrement que si quelque chose devait déclencher un souvenir, ce serait une chose pareille. Mais d’un autre côté, c’est peut-être exactement le genre de traumatisme dont ton cerveau essaiera de te protéger. 

— Vous êtes prêts ? demande Ethan. 

Je hoche la tête et Ethan me rend mon sourire, puis il regarde les garçons derrière moi et son expression devient soucieuse. 

— Miles, ça va ? 

Je jette un coup d’œil en arrière vers Miles. Son visage est crispé, son dos plaqué contre la paroi, et de la sueur perle sur son front. Son regard est fixé sur la rivière, loin en contrebas. Merde. Il a regardé en bas. Ne jamais regarder en bas !

Dean suit le regard de Miles et soupire. 

— Je savais que ça arriverait. 

— Miles ? je dis doucement. 

Il ne répond pas. Il est complètement pétrifié. Je lance un regard inquiet à Ethan, et son expression reflète mon inquiétude. 

— Qu’est-ce qu’on va faire ? je chuchote.

Ethan secoue la tête. 

— Je ne sais pas.

— J’imagine que couper sa corde et le laisser ici est hors de question ? dit Matt en haussant un sourcil. 

Je ne daigne même pas répondre à son commentaire et me tourne vers Dean. Peut-être qu’il pourra trouver une solution. 

Dean jette un coup d’œil à Matt, puis me regarde à nouveau et hausse les épaules. 

— Ce n’est pas la pire des suggestions.

Je plisse les yeux en le regardant. 

— Je ne manquerai pas de m’en souvenir si c’est toi qui paniques. 

— Eh bien, qu’est-ce que tu suggères ? réplique Dean. On ne peut pas vraiment le porter sur notre dos pour le sortir de là. Et appeler un hélicoptère de sauvetage n’est pas une option. On n’a pas le temps d’attendre qu’il se ressaisisse.

Mon estomac se noue. Il n’a pas tort. Mais on ne peut pas simplement le laisser ici. Revenir en arrière signifierait le faire descendre en rappel sur une pente presque verticale et perdre toute notre progression. Nous sommes déjà au même niveau que la cascade. D’ici, il nous suffit de traverser jusqu’à atteindre le fond du canyon, là où il remonte à cette hauteur de l’autre côté. 

Puis une pensée me traverse l’esprit et m’envoie un frisson de peur le long de l’échine. Rester pétrifié est loin d’être la pire chose que Miles puisse faire. Nous sommes attachés ensemble. S’il panique, nous sommes tous en danger. Je dois le forcer à se concentrer.

— Miles ! je lance d’un ton sec, et il sursaute à ma voix tranchante, ses yeux se levant vivement vers les miens. Arrête de rêvasser. Il est temps d’y aller. Tu es prêt ? 

Il cligne des yeux comme s’il sortait d’une transe et déglutit, soutenant mon regard. Sa respiration est courte, et je sais qu’il essaie de se maîtriser. Si c’était quelqu’un d’autre, j’essaierais de le rassurer et de lui dire qu’il se débrouille très bien. Mais pas Miles. Je sais que c’est la dernière chose à faire. Si je veux qu’il reste concentré, je dois le mettre en colère. 

— À ce rythme, Ethan et JD vont devoir continuer sans nous, je dis, et Miles se raidit, ses yeux se posant sur Matt. En fait, vous devriez peut-être y aller. Il faut absolument que JD arrive là-bas. 

La mâchoire de Miles se serre, il n’est plus focalisé sur le vide jusqu’à la rivière, alors je continue : 

— Il est le seul à pouvoir convaincre Sutter pour le virus. Et une fois que Sutter saura que son peuple est malade, il fera tout ce qu’il peut pour leur faire parvenir les antiviraux. 

Je ravale un élan de culpabilité à l’idée de me servir de sa paranoïa contre lui, mais je ne peux pas m’arrêter maintenant. Si ça lui permet de se concentrer et l’empêche de péter les plombs, ça en vaut la peine. 

— Je suis sûre qu’il y en aura largement assez pour tout le monde. 

— Laissez-moi passer en premier, dit Miles. Je serai le premier de cordée. 

Les yeux de Dean s’écarquillent et Ethan émet un son étranglé. 

— Je ne pense pas que ce soit nécessaire, je dis. Ne t’inquiète pas, on ne te laissera pas en arrière.

— Je serai plus concentré si je sais que vous attendez que j’avance.

J’hésite. Est-ce que ça marcherait pour le garder concentré ? Je lance un regard interrogateur à Ethan. 

Il secoue la tête avec fermeté. 

— Pas question. On est peut-être encordés ensemble en ce moment, mais on peut se séparer en deux groupes si besoin. Jess a raison. JD et moi devons pouvoir continuer si le reste d’entre vous n’arrive pas à suivre, et on ne peut pas faire ça si tu es devant. 

Ethan observe Miles une seconde, puis me regarde. Même si je n’ai suggéré qu’il continue sans nous que pour motiver Miles, je vois qu’il pense maintenant que ce n’est pas une mauvaise idée. Et c’est peut-être ce qu’on devrait faire.

— Ça ira si vous devez continuer sans nous, je dis. Dean et moi, on s’assurera que Miles y arrive. Ne vous inquiétez pas pour nous. 

Miles pousse un grognement de dégoût.

— Je n’ai besoin de personne pour me materner. 

— Ce n’est pas ce qu’on dit, réplique Ethan. On essaie d’être pragmatiques. Il s’agit d’arriver là-bas aussi vite que possible. Mais je vais te dire un truc. Je vais demander à JD de prendre la tête à partir d’ici pour que je puisse me concentrer sur vous faire traverser, vous autres. Qu’en penses-tu, JD ? Tu es partant ?

Au crédit de Matt, il ne sourit pas, mais il ne fait aucun doute dans mon esprit qu’il savoure chaque seconde de cet instant. 

— Absolument. 

Il hoche la tête, gardant une expression sérieuse. Puis il jette un regard derrière lui au reste d’entre nous et croise le regard de Miles. 

— Dis-le-moi si t’as du mal à suivre. 

Je dois me mordre l’intérieur de la joue pour ne pas sourire en voyant l’air outré sur le visage de Miles. Ses narines se dilatent, sa mâchoire est serrée. Et je sais, alors qu’il fusille Matt du regard, que sa peur de tomber est maintenant le dernier de ses soucis. Il ne paniquera plus. Son ego ne le lui permettra pas. 

— Ça ne sera pas un problème, rétorque Miles.

Matt incline la tête, la plus légère pointe de sourire narquois tirant le coin de sa bouche. 

— C’est ce qu’on verra.

Ethan retire la corde de son harnais et la rattache pour que Matt soit maintenant en tête. Ils changent prudemment de position sur la corniche et Matt se clipse à la dégaine attachée au spit au bout, puis s’engage sur la paroi. 

Nous avons atteint le point le plus élevé de l’ascension, traversant la paroi rocheuse au-dessus du surplomb. C’est aussi la zone où Skye a eu du mal à faire tenir les pitons, et maintenant je comprends pourquoi. La roche paraît plus instable ici, plus friable et se détache plus facilement. La surface est marquée de cicatrices et la roche s’effrite sous les prises de main et de pied que Matt utilise tandis qu’il grimpe.

Malgré la surface fragile, Matt avance rapidement, s’assurant à chaque piton avant de continuer. Ethan s’engage après lui et je m’avance jusqu’au bout du rebord. Dès qu’Ethan atteint le troisième piton, je me mousquetonne et le suis sur la paroi en utilisant les mêmes prises que lui. Dean se décale pour prendre ma place. 

— N’utilise pas celle-là, lance Matt à Ethan. Elle a commencé à se détacher quand je l’ai utilisée. 

— Merci de m’avoir prévenu, répond Ethan. 

Il balaie quelques gravats d’un petit rebord avant de s’y agripper. 

— La roche n’arrête pas de s’effriter. Pas étonnant que Skye ait eu autant de mal avec cette section. 

— Tu crois que c’est pour ça qu’il y a ce surplomb ? je demande en faisant une pause pour observer Ethan, notant où il place ses mains et ses pieds, avant de continuer. Est-ce que la falaise s’est effondrée en dessous ?

— Je dirais que oui. C’est trop haut au-dessus du niveau de l’eau pour que la rivière ait pu l’éroder. Toute cette partie a dû se détacher d’un bloc. 

Il maintient sa position, se retourne vers moi et sourit, baissant la voix pour que je sois la seule à entendre. 

— Tu t’es vraiment bien débrouillée tout à l’heure avec Miles. Je ne sais pas ce qu’on aurait fait si tu n’avais pas réussi à le raisonner.

— Vous nous auriez laissés derrière, à ce que j’ai compris, je réponds en plissant le nez. 

— Et ça m’aurait brisé le cœur. Mais parfois, il faut faire de grands sacrifices quand on sauve le monde. 

Son sourire espiègle me réchauffe, ses yeux pétillent de malice. 

— Quel héros, je dis en secouant la tête avec un petit rire.

Je vois le rire dans ses yeux tandis qu’il soutient mon regard. 

— C’est la moindre des choses.

Un cri étranglé échappe à Matt, et la tête d’Ethan pivote vers lui. Mon sourire s’efface à la vue de Matt suspendu par les mains, ses pieds grattant la falaise à la recherche d’une prise. J’ai le souffle coupé alors que des éclats de roche tombent près de son visage, et il lève les yeux vers sa prise qui s’effrite, désespéré. 

— Merde ! 

Sa voix est chargée de panique.

— Il y a un petit rebord près de ton genou droit, lui crie Ethan.

La mâchoire de Matt se crispe, il enfonce ses doigts dans la roche qui se désintègre, tout en levant la jambe droite, essayant de trouver l’aspérité. Puis il halète de nouveau lorsque sa prise de main cède. 

Mon cœur bondit dans ma gorge alors qu’il chute, et la corde le balance vers nous. Il cherche une prise à tâtons, mais n’a pas le temps de s’agripper avant que le piton ne s’arrache soudainement de la roche. Puis tout se passe si vite que je n’ai même pas le temps de crier. Il tombe et le piton suivant cède également. Il pousse un cri et chute à nouveau, mais le troisième piton tient et la corde se tend brusquement avec une secousse si violente qu’il bascule la tête en bas et se la cogne contre la roche.

Puis, à mon grand effroi, le piton commence à bouger.

— Tiens bon ! hurle Ethan en s’agrippant à la paroi.

Une fraction de seconde plus tard, le troisième piton s’arrache. 

La peur me parcourt l’échine alors que je regarde la corde attachée au corps inerte de Matt se balancer vers le point d’ancrage suivant. Ethan n’a aucune chance lorsque la corde le fauche et l’arrache au rocher. 

— Miles, va de l’autre côté du rebord et tiens-toi bien, je hurle tandis qu’Ethan chute.

Puis le quatrième piton lâche. 

Les mains d’Ethan raclent la paroi rocheuse, tentant de freiner sa descente. Mais Matt est trop lourd ; son corps sans vie l’entraîne vers le bas. Alors qu’Ethan glisse au-delà du bord du surplomb, il parvient à s’agripper au rebord. Suspendu par le bout des doigts, il s’accroche désespérément, et pendant un instant, je pense qu’il va s’en sortir... puis la prise cède. Et le cri de Skye résonne à travers le canyon tandis qu’il tombe.

Je halète d’horreur tandis que la corde se balance vers le prochain point d’ancrage. Le dernier piton avant d’arriver à moi. Et je sais que c’est la fin. Impossible que celui-ci tienne alors que tous les autres ont lâché. Je m’agrippe au rocher, m’y cramponnant de toutes mes forces, même si c’est inutile. Si Ethan n’a pas pu tenir avec le poids de Matt qui le tirait, quel espoir ai-je avec le poids de deux personnes ? Je ferme les yeux, chaque muscle de mon corps raidi, attendant la secousse de la chute soudaine. Mais elle ne vient pas, et à ma grande surprise, quand je rouvre les yeux, le piton a bougé, mais il tient. 

Ethan est suspendu dans le vide sous le surplomb, avec Matt qui pend au-dessous de lui.

— Ça va ? je lui crie.

— Je vais bien, mais Matt est inconscient. Je n’arrive pas à atteindre la paroi. Je vais devoir grimper à la corde.

— Il n’y arrivera jamais, dit Dean. Pas en portant le poids de Matt en plus.

Je me mords la lèvre. Mais que pouvons-nous faire d’autre ? La corde bouge alors qu’Ethan commence à grimper.

— Ethan, prévient Dean, les yeux écarquillés. Le piton bouge. 

— J’y suis presque. 

Le bras d’Ethan s’étire vers la falaise, sur le côté du surplomb, si proche, mais sans tout à fait l’atteindre. Matt continue de pendre au-dessous de lui. 

— Si seulement je pouvais prendre un peu d’élan. 

Il pivote et tend la jambe à la place, prenant appui sur le rocher avec son pied. J’avale nerveusement tandis que la corde oscille sur l’ancrage.

— Si ce piton lâche, Jess y passera aussi, crie Miles depuis le rebord. 

— J’en suis conscient, répond Ethan tout en pivotant pour tendre la main. C’est bon. 

Il s’agrippe au rocher avec ses doigts, puis il grogne, essayant de se rapprocher. Mais ses doigts glissent. 

— Bon sang !

La corde se balance et le piton bouge.

— Ethan ! s’écrie Miles. Ce piton ne va pas tenir.

— Je fais de mon mieux.

Ethan tend de nouveau la main vers le rocher, mais chaque fois que ses doigts s’y agrippent, ils en sont arrachés.

— Tu n’y arriveras jamais avec JD qui pèse sur toi. Tu dois le larguer, crie Miles d’en haut.

J’en reste bouche bée.

— Mais bordel, Miles ! Il ne peut pas le larguer. Matt est inconscient. Il va se noyer.

— Il aura quand même une chance de survivre, réplique Miles en plongeant son regard dans le mien, et je suis surprise de voir à quel point il a l’air sûr de lui. Pas de panique, juste un calme calculé.

— Mais pas nous. On mourra si on tombe de cette hauteur.

Le regard inquiet de Dean passe d’Ethan au piton.

— On pourrait peut-être utiliser ça pour l’atteindre.

Il tire la corde supplémentaire de son sac à dos.

— S’il arrive à s’en emparer, on pourrait essayer de le hisser.

— On n’a pas le temps. Ce piton est sur le point de lâcher ! hurle Miles. Ethan, coupe-le ou on va tous mourir. Il ne peut pas supporter votre poids à tous les deux.

— Laisse-moi une chance. Ça pourrait marcher, dit Dean en trouvant le bout de la corde et en l’enroulant autour de sa taille.

La panique envahit mes veines alors que l’ancrage continue de bouger.

— Ethan ! crie Miles. Tu dois le faire maintenant !

Non. Chaque parcelle de mon être veut hurler, mais le mot reste coincé dans ma gorge tandis que je regarde Ethan attraper le couteau dans l’étui à sa jambe.

— Il me faut juste une seconde ! crie Dean, en essayant de nouer la corde autour de sa taille.

— Fais-le maintenant Ethan, ou on va tous mourir ! hurle Miles alors que le piton glisse un peu plus hors du rocher.

Ethan lève les yeux vers moi, son regard se fixe au mien. Puis il agrippe la corde d’une main, et la tranche au-dessus de son harnais.
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Chapitre 31

Ollie
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PAR LE PASSÉ, LILY aurait franchi cette partie du canyon avec aisance. Mais ce n’est pas seulement sa main blessée qui la ralentit, la morphine altère aussi son jugement. Elle semble inconsciente des dangers du canyon, au point même d’oublier de s’agripper. Si elle n’était pas attachée à moi et si Leo n’était pas derrière elle pour la protéger, je sais sans l’ombre d’un doute qu’elle serait déjà tombée dans la rivière.

Et pour ne rien arranger... elle n’arrête pas de parler. Elle marmonne constamment toute seule comme si elle avait une conversation avec quelqu’un, et je l’ai même entendue prononcer le nom de Johnny une fois. Et ça a clairement le don de taper sur les nerfs de Carter. 

— Je ne savais pas ça, marmonne-t-elle. Comment est-ce possible que je ne le sache pas ? C’est ton plat préféré ou juste ton fruit préféré ? 

Elle pouffe de rire, comme si quelqu’un venait de lui répondre. 

— C’est mon... 

— Bon sang, tu vas la fermer cinq secondes ? 

Carter lui lance un regard noir alors que je l’aide à se tenir debout en haut d’une petite falaise, près d’une cascade.

— Laisse-la tranquille, réplique Leo, tout en grimpant par-dessus le rebord derrière elle. Ce sont les médocs. Elle n’y peut rien.

— Bien sûr que si, elle peut. Elle fait ça pour m’emmerder.

— Pourquoi est-ce qu’elle ferait ça pour t’emmerder ? répond Leo. 

— Parce qu’elle sait que ça me fait chier. Si tu ne la fais pas taire, je m’en charge, dit Carter en nous rejoignant en haut de la falaise.

Le sourire de Lily disparaît, et elle prend une profonde inspiration. Je saisis sa taille alors qu’elle vacille légèrement. 

— J’aimerais bien te voir essayer, dit-elle, en le regardant à peine. Tu fais le dur et le brave maintenant, mais tu ne le seras plus une fois que Johnny sera là. Alors, tu supplieras qu’on t’épargne.

— Comme ils nous ont suppliés de ne pas te couper le doigt ? rétorque Carter.

— Tu es un connard sadique. 

Une rage folle s’enflamme en moi, et je lâche Lily, m’interposant entre eux. J’essaie d’ignorer à quel point il est plus grand que moi, mais le sourire narquois sur son visage, le regard méprisant dans ses yeux face à mon insignifiance, ne font qu’attiser mon feu. 

— Tu trouves ça drôle, ce que tu lui as fait ? Ce que tu fais maintenant ? Parce qu’elle a raison, tu sais. Quand nos amis nous rattraperont... et ils le feront, ils verront ce que tu lui as fait et tu perdras plus qu’un doigt.

Il fait une moue sarcastique. 

— Oh, vos petits copains vont être tristes ? 

Il rit, d’un rire grave et rauque qui gronde du fond de son ventre.

Laissant échapper mon propre rire moqueur, je m’approche encore plus, les joues brûlantes de haine. 

— Non. Ils vont être très... très... en colère.

— S’ils sont assez cons pour continuer à nous courir après, alors on les tuera tous, eux aussi. 

Il me bouscule et je recule en trébuchant, heurtant Lily. Elle m’attrape le bras, m’empêchant de tomber. 

— Qu’est-ce qui se passe ? nous lance Sutter.

— Tout va bien ! crie Leo. C’est bon, on arrive. 

Il prend le bras de Lily, mais elle se dégage d’un coup sec, une expression de dégoût sur le visage. 

— Je peux marcher toute seule. 

Lily fait un pas chancelant et Leo tend la main vers elle, mais elle a un mouvement de recul.

— C’est bon, je la tiens, je dis.

Je sais qu’il veille sur elle et qu’il est ce que nous avons de plus proche d’un allié, mais je vois bien que Lily n’en peut plus. La morphine lui embrouille l’esprit et je ne suis même plus certain que ça soulage encore sa douleur. Ses yeux n’ont plus le regard vitreux d’avant et ils sont traversés par une tension. 

— Lil, je dis alors qu’elle fait un autre pas en avant, mais Carter lui barre partiellement le chemin. 

Nous sommes toujours attachés ensemble et je sais que ça l’empêchera de tomber de cette corniche dans la rivière, mais je ne veux pas qu’elle se blesse davantage. 

— Pourquoi ne me donnerais-tu pas la main ?

Carter lui adresse un sourire narquois. 

— Tu devrais probablement profiter de lui tenir la main tant que tu le peux encore. On va bientôt avoir besoin des indications pour ce bunker. On pourrait avoir besoin d’égaliser tes doigts. 

Puis son regard se porte sur moi.

— Et quand on en aura fini avec les siens, on commencera avec les tiens.

Un gloussement naît au creux du ventre de Lily, bouillonnant dans sa poitrine. Le ton dément qui s’en dégage déclenche une sonnette d’alarme dans ma tête et je la regarde, effrayé. Je tends la main vers sa main valide, mais elle est trop rapide et s’approche de Carter. Plus de pas chancelants. Sa voix est froide et claire. Le zézaiement a disparu. 

— Les lézards peuvent peut-être faire repousser leur queue, mais peuvent-ils faire repousser tout leur corps ?

Il a à peine le temps d’avoir l’air perplexe avant qu’elle ne trébuche, mais je vois sa mâchoire se crisper quand elle le percute et je sais que ce n’est pas un accident. Leo se jette sur elle alors qu’elle pousse un cri de rage. Mais je ne bouge pas vers elle. Au lieu de ça, je me laisse tomber au sol, je cale mes talons dans une rainure du rocher et j’empoigne à deux mains la corde qui nous relie. Une lueur d’horreur traverse les yeux de Carter et il s’agrippe à Lily tout en reculant. 

Carter pousse un cri, mais Lily ne sort pas un son tandis qu’ils tombent de la corniche. Lily glisse des mains de Leo et la corde se tend brusquement, me tirant en avant. Je me rejette en arrière, m’agrippant à la corde de toutes mes forces, et je regarde Lily et Carter être emportés par-dessus la cascade. Leo ne bouge pas, figé par le choc, écoutant les appels à l’aide de Carter alors qu’il est entraîné par les rapides.

— Leo ! Aide-moi ! je hurle, luttant pour ne pas perdre pied et résister à la force de la corde.

Mes mots sortent Leo de sa transe et il tombe à genoux, agrippant la ligne de vie de Lily.

Déployant une force dont je ne peux que rêver, il tire de toutes ses forces sur la corde, la ramenant lentement. Les muscles de son dos se gonflent sous l’effort et je ravale le mou, puis maintiens la tension pendant qu’il continue de tirer. Mais nous ne progressons quasiment pas et j’imagine Lily, suspendue, impuissante à son harnais, au cœur de la cascade, tandis que toute la puissance de la rivière s’abat sur elle. Noyée en plein air.

Sutter crie des ordres, mais je n’entends pas ses paroles. Puis les autres arrivent. Fletch se place derrière Leo, et la tension sur la corde se relâche. Leo se penche au-dessus du bord de la falaise et hisse Lily par-dessus le rebord, tirant son corps trempé et inerte sur le rocher à côté de lui.

— Poussez-vous.

Je me précipite vers elle en le bousculant. Ses lèvres sont bleues. Ses yeux, clos. Oh mon Dieu, non ! Je bascule sa tête en arrière et place ma joue au-dessus de sa bouche. Elle ne respire pas.

— Elle est morte ? demande Leo, en se plaçant de l’autre côté d’elle.

Je ne réponds pas, je lui pince le nez et place ma bouche sur la sienne, regardant sa poitrine se soulever. Puis, j’entame le massage cardiaque. La formation de premiers secours que Skye m’a donnée prend le relais.

— Allez, Lil. Tu n’as pas le droit de me laisser !

Je m’arrête pour vérifier si elle respire par elle-même, puis je place ma bouche sur la sienne et remplis de nouveau ses poumons, avant de reprendre les compressions.

— On n’a pas de temps à perdre avec ça, dit Sutter. De toute façon, on n’a besoin que d’un des deux.

— Je ne bougerai pas d’ici !

Je n’arrête pas d’appuyer sur sa poitrine.

— Allez, Sutter, dit Leo en levant les yeux vers lui. Laisse-le essayer.

— Ça ne sert à rien. Elle est clairement morte, insiste Sutter. Coupez la corde. On la laisse ici.

Je n’arrête pas les compressions pendant que Brock scie la corde qui me relie à Lily. La corde qui aurait dû lui sauver la vie.

— Lily !

Des mains m’arrachent à elle et je me débats, m’accrochant à Lily et l’entraînant dans mes bras.

— Lâche-la, Ollie, dit Leo, en me l’arrachant des bras et en la déposant doucement au sol alors que l’on m’entraîne plus loin.

Je hurle de rage, donne des coups de pied, des coups de poing, je me débats de toutes mes forces.

— Je peux la sauver. Laissez-moi juste essayer. Elle n’a pas à mourir. S’il vous plaît, laissez-moi essayer.

Ma main heurte la crosse d’une arme attachée à la jambe de l’un des hommes et je l’agrippe, la sortant de son holster.

— J’ai dit de me laisser l’aider !

J’appuie sur la gâchette et je tire. La balle frappe le sol aux pieds de Sutter, projetant des éclats de roche dans les airs. Pendant un bref instant, il a l’air choqué, puis sa lèvre se retrousse de colère. Mon estomac se noue en voyant l’expression de son visage. Il va me le faire payer, alors j’ai tout intérêt à ce que ça compte. 

Je lève le canon et tire à nouveau, au moment même où Fletch m’arrache l’arme des mains. Mais le mal est fait. Brock pousse un cri de douleur en se tenant le bras. 

— Espèce d’idiot ! 

Sutter me donne un coup de poing dans l’estomac si fort que je me plie en deux, mais je ne m’écroule pas au sol, car Fletch me maintient fermement. 

— Et tu ne peux rien y faire, je dis, le souffle court, en fixant son visage enragé. Parce que tu as fait en sorte que je sois le seul qui reste et tu as toujours besoin de... 

Lily tousse et je me retourne brusquement pour voir Leo penché sur elle. Je comprends qu’il a dû prendre le relais de la réanimation quand on m’a traîné plus loin. Il la fait rouler sur le côté et elle recrache de l’eau, puis Leo l’aide à s’asseoir, la soutenant. 

Je me dégage de l’emprise de Fletch et m’agenouille à côté d’elle, passant mes bras autour de ses épaules. 

— Tu m’as fichu une de ces trouilles. 

Je ne sais pas lequel de nous deux tremble le plus, moi de soulagement ou Lily de froid.

Elle me serre tout aussi fort et presse sa joue contre la mienne, sa bouche juste à côté de mon oreille. 

— Trois à terre. Plus que sept.
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Chapitre 32

Ashley
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— ON EST PRÊTS, DIT Aaron en sortant des arbres. Johnny a reçu ses instructions et il est en position. Il est prêt à tirer dès que Magnus fera le premier geste. 

Pendant qu’Aaron enfile son harnais d’escalade bleu, je range le 9 mm dans la poche de ma veste et je prends mon fusil. Lexie a l’air aussi nerveuse que moi en regardant Jackson dérouler une longue corde. C’est peut-être un terrain connu pour Aaron et Jackson, mais aucune de nous deux n’est grimpeuse. Du moins, je ne crois pas l’être. J’imagine que je vais bientôt le découvrir. 

Aaron vérifie son arme, puis la remet dans son holster de cuisse. Il donne une tape sur l’épaule de Jackson. 

— Tu sais ce que tu as à faire.

Jackson se redresse, et je sens un étrange serrement dans ma poitrine. C’est peut-être un connard, mais il n’est pas complètement détestable. Et pour être juste, ce qui m’arrive de temps en temps, il est surtout comme ça parce qu’il s’inquiète pour ses amis. Être une connasse, c’est aussi mon mécanisme de défense de prédilection quand mes amis sont en danger. Alors c’est peut-être une chose que nous avons en commun.

— Essaie de ne pas te faire tuer, je dis.

Jackson lève les sourcils et, pendant une fraction de seconde, je pense qu’il va me faire une réponse cinglante, mais à ma grande surprise, il hoche la tête. 

— Toi aussi, répond-il, puis il regarde Lexie et Aaron. Ça vaut pour vous tous.

— Je ne peux rien promettre, dit Lexie. Mais je ferai de mon mieux.

Jackson lui rend son sourire et je ne peux m’empêcher de penser que c’est notre moment de vérité. Il y a quelques jours, nous étions au bord de la guerre, nos communautés étant déterminées à s’anéantir mutuellement. Pourtant, nous voilà, contraints à une alliance. Et non seulement nous ne nous sommes pas entretués... mais nous allons réellement essayer de nous maintenir en vie les uns les autres. 

Nous parcourons la courte distance jusqu’à la lisière des arbres, nous arrêtons une seconde pour vérifier le sommet de la falaise, puis nous nous mettons en route. Tandis que Jackson marche directement vers la base de la falaise, le reste d’entre nous se disperse. Je me précipite derrière l’un des gros rochers qui bordent le bassin, tandis que Lexie prend position parmi les arbres sur le côté droit de la clairière. Mais Aaron, lui, ne se cache pas du tout. Il se tient à découvert, l’air alarmant de décontraction, son fusil tenu bas devant lui. 

Une fois que Jackson est prêt au pied de la falaise, il fait un signe à Lexie et elle sort en courant des arbres pour le rejoindre. Il installe le système d’assurage et s’assure qu’elle sait quoi faire, puis il se retourne vers nous, cherchant l’approbation d’Aaron pour commencer l’ascension.

N’apercevant pas Magnus au sommet de la falaise, Aaron acquiesce et Jackson entame son ascension. Ses mouvements sont fluides et confiants, et il est clair qu’il emprunte un itinéraire familier, attachant des mousquetons aux points d’ancrage tout en grimpant. En approchant du sommet, il se déplace latéralement, restant sous le rebord, hors de vue de quiconque se trouverait en haut, et se clippe à un autre point d’ancrage. 

Gardant les yeux sur le haut de la falaise, Aaron me fait signe d’avancer. Je sors en trombe de ma cachette et rejoins Lexie au pied de la paroi, où je pose mon fusil par terre à côté de celui de Jackson. Notre plan est de les hisser plus tard. Pour l’instant, nous devons garder les mains libres pour grimper. 

— Prête ? demande-t-elle quand je finis de nouer la corde à mon harnais.

Je lève les yeux vers la paroi rocheuse verticale, et la chair de poule se répand sur mes bras. Elle semble tellement plus haute quand on est juste en dessous. Tout à coup, je suis terrifiée. Je souffle longuement. C’est déjà assez grave que ce soit ma première fois, mais la pression de ne pas tout gâcher est immense. 

— Si tu ne penses pas pouvoir le faire, dépêche-toi de le dire. J’irai à ta place, dit Lexie. Ce n’est pas parce que tu es plus rapide et plus forte que tu es meilleure en tout.

Ses mots ont l’effet d’un déclic. Elle aurait pu dire quelque chose pour m’encourager, comme « tu vas y arriver », mais non, à la place, elle me met une claque verbale. Et c’est exactement ce dont j’ai besoin.

J’attrape la première prise et je prends appui dessus, me soulevant du sol. Le geste est inconfortable et maladroit, et je sais à cet instant que je n’ai jamais fait ça auparavant. Je fais abstraction de tout le reste hormis la paroi rocheuse et je me concentre sur ma respiration, faisant taire mes émotions pour me focaliser sur ce que je dois faire. C’est une capacité qui m’a maintenue en vie à plus d’une reprise, et c’est une compétence à laquelle je fais appel maintenant. 

Je m’arrête à mi-chemin pour faire une pause. La sueur perle sur le côté de mon visage et j’essaie de l’essuyer avec mon épaule. Ce faisant, mon pied glisse. Mon estomac se retourne tandis que je chute et je dois serrer les dents pour ne pas crier. La corde se tend brusquement et mon cœur s’emballe alors que je heurte la paroi de la falaise. Je reste suspendue, agrippée à la corde à deux mains, sachant que je ne peux émettre aucun son, sinon Magnus pourrait m’entendre. Je jette un coup d’œil en bas et Lexie me regarde, l’air inquiète. Le visage d’Aaron est de marbre. En serrant les dents, j’inspire lentement et j’expire avec force. Encore une grande inspiration. Mon rythme cardiaque se calme, puis j’attrape une prise et je reprends mon ascension. 

Lorsque j’approche du sommet de la falaise, Jackson se rapproche et m’aide à attacher ma corde au dernier spit. Il ne parle pas, il se contente de hocher la tête une fois que nous sommes en position l’un à côté de l’autre, et j’ai l’impression qu’il me dit silencieusement « bien joué ». 

Je garde un œil sur le rebord au-dessus de moi pendant qu’Aaron grimpe. Si Magnus est alerté de notre présence, je ne pourrai pas savoir qu’il est juste au-dessus de nous avant qu’il ne soit trop tard. Nous comptons sur Johnny pour nous protéger maintenant. 

Lexie assure Aaron, comme elle l’a fait pour chacun de nous. Quand il atteint le dernier ancrage, il s’assure, puis prend un moment pour reposer ses bras, secouant ses muscles pour en chasser la tension. Il défait son holster et en sort le 9 mm avant de vérifier si nous sommes prêts. Nous sommes tous les trois répartis uniformément le long de la paroi rocheuse, juste en dessous du sommet. Je jette un coup d’œil à Jackson, et il a déjà son arme en main. J’ouvre la fermeture éclair de ma poche et je vérifie que la crosse de mon pistolet est facile d’accès, mais je le laisse à l’intérieur. Je ne me sens pas capable de grimper par-dessus le rebord sans l’usage de mes deux mains.

Nous savons que nous n’avons qu’une seule chance. Dans le meilleur des cas, Magnus est distrait et l’un de nous l’abat avant qu’il ne puisse riposter. Dans le pire des cas, et c’est la raison pour laquelle nous sommes tous les trois ici, il se met à tirer dès que nous franchissons le sommet. Si cela se produit, notre seul espoir est qu’il ne puisse pas nous éliminer tous avant que l’un de nous ne l’élimine. 

Je prends une profonde inspiration tandis qu’Aaron articule : Trois. Deux...

Saisissant le rebord de la falaise, je me hisse. Nos mouvements sont synchronisés — Jackson et Aaron s’élèvent avec moi. Magnus est assis à côté de Bert sur un rocher près de l’entrée du canyon. Aaron n’hésite pas, il tire immédiatement. La balle atteint Magnus au bras et, même si ça doit faire un mal de chien, il tressaille à peine, tirant Bert devant lui. Nous nous hissons par-dessus le sommet sur le ventre, Jackson et Aaron, leur arme à la main, tandis que Magnus entraîne Bert dans le canyon. Magnus tire tout en se mettant à couvert, la balle projetant des éclats de roche dans les airs près d’Aaron. 

Le genou sur le rebord, j’essaie d’attraper mon arme, mais avant que je puisse la sortir de ma poche, Magnus m’aperçoit.

— Traîtresse ! hurle-t-il en me prenant pour cible.

La peur me foudroie. Même si quelqu’un d’autre tire maintenant, ça ne l’arrêtera pas. Il n’y a qu’une seule chose que je puisse faire. En serrant les dents, je me repousse du rebord au moment où il appuie sur la gâchette, et je tombe.

Cette fois, je crie, libérant ma peur, certaine que le spit ne tiendra pas. Mon estomac se retourne et je suis secouée sur place, heurtant le mur en me balançant. Mais je ne me laisse même pas un instant pour savourer le soulagement. Des coups de feu retentissent au-dessus de moi et je me démène pour trouver des prises. Si c’est Magnus qui tire, Aaron et Jackson sont des cibles faciles sans couverture. 

J’atteins le rebord et j’y jette un œil prudent. Jackson est allongé sur le côté, immobile, et Aaron est assis le dos contre la falaise à quelques mètres derrière lui. Mon cœur se serre quand je vois Aaron se tenir le flanc, son haut trempé de sang. Il tient toujours son arme d’une main et halète. Quand il me voit, il ferme les yeux et me fait un signe de tête. Je ne sais pas s’il me dit qu’il ira bien ou s’il me dit que tout repose sur moi maintenant. Mais ni Magnus ni Bert ne sont en vue. 

Les yeux rivés sur le coude de la paroi du canyon, je glisse par-dessus le rebord et sors le 9 mm de ma poche, puis je rampe jusqu’à Jackson et le retourne. Ses yeux sont fermés, mais il respire. Il y a un gros gonflement sur son front et du sang sur le côté de sa jambe, là où son pantalon est déchiré. Je tire sur le lambeau de tissu et découvre une entaille sur le côté de sa cuisse, là où une balle l’a éraflé. Mais à part ça, je ne trouve aucune autre blessure. 

Je l’attrape sous les bras, je le traîne hors de vue du canyon et le dépose aux pieds d’Aaron.

— Il va bien. Je pense qu’il a dû tomber et se cogner la tête après s’être fait tirer dessus, je dis en retirant mon harnais.

Un frisson me parcourt l’échine alors que je lève les yeux vers le visage d’Aaron, strié de sueur. Il se serre le flanc, la main couverte de sang. Pour un type qui semble d’habitude invincible, le voir dans cet état signifie que sa blessure est bien plus qu’une simple éraflure.

— Laisse-moi jeter un œil, je dis en tendant la main vers le bas de son haut.

Aaron repousse ma main.

— Ça va. Il me faut juste une minute.

Il halète, comme si le simple fait de parler lui coûtait trop d’énergie.

— Tu ne vas clairement pas bien. Tu as du mal à respirer.

Je suis surprise de voir à quel point cela m’inquiète. Et ce n’est pas parce que j’ai peur de poursuivre Sutter toute seule. C’est parce qu’Aaron est une personne foncièrement bonne et je ne veux pas qu’il lui arrive malheur.

— Ton poumon est touché ?

— Non. Mes poumons vont bien. Ça fait juste un peu mal, répond-il, puis il désigne le canyon d’un signe de tête. Il est parti ?

— Je ne sais pas. Je ne le vois pas. Mais tu l’as eu, par contre. Je t’ai vu le toucher au bras.

— Il a à peine bronché. C’est un sacré dur à cuire. On ne l’abattra pas facilement.

— Tout comme toi.

Je hoche la tête. Peut-être que si je le dis, ça restera vrai.

— Et comment.

Il bouge, essayant de se mettre à l’aise. Puis il regarde la forme inerte de Jackson à ses pieds.

— Jackson.

Il le pousse du bout de sa botte. Aucune réponse.

— Allez, Jacks. Réveille-toi, dit-il en le poussant à nouveau.

La main de Jackson tressaille, et je vois sa respiration changer. Sa poitrine se soulève d’une inspiration plus profonde. Je ne peux pas être sûre qu’il soit déjà pleinement conscient. Mais peut-être qu’une partie de lui peut nous entendre.

— On devrait le laisser. De toute façon, il ne pourrait pas nous suivre, je dis en espérant voir une quelconque réaction.

Mon regard se pose sur sa main alors qu’elle bouge un peu. Je laisse échapper un soupir.

— J’imagine que ce sera à moi de sauver son petit ami.

Sa main tressaille à nouveau... puis, lentement, son majeur se lève et je réprime un sourire.

— Merde, grogne-t-il, touchant son front avec une grimace alors qu’il essaie de s’asseoir.

Je l’aide à se relever, le soutenant jusqu’au rebord de pierre. Il s’assoit à côté d’Aaron et remonte le tissu de son pantalon pour inspecter sa jambe.

— C’est juste une éraflure, je dis. Tu vas t’en sortir. Les Novas guérissent vite, non ?

Jackson hoche la tête. 

— Ouais, ça va aller. 

Puis il regarde Aaron et ses yeux s’écarquillent en voyant le sang qui imbibe son haut. Avant que Jackson puisse lui demander s’il va bien, Aaron se relève. 

— On doit savoir s’ils sont toujours là ou s’ils ont avancé plus loin dans le canyon. 

— Et si vous restiez ici, les gars, pendant que j’y vais ? je dis en aidant Aaron à retirer son baudrier. Jackson s’est cogné la tête assez fort quand il s’est évanoui et toi...

— Je ne me suis pas évanoui. Je suis tombé, rétorque Jackson, vexé.

— Tu étais inconscient. Ça, c’est s’évanouir. Pas tomber. 

Je fais de mon mieux pour ne pas sourire, mais faire enrager Jackson est devenu mon nouveau passe-temps favori.

— Ma jambe a flanché quand on m’a tiré dessus et j’ai trébuché. J’ai dû me cogner la tête. Ça, c’est tomber. Pas s’évanouir.

— Et moi qui pensais que Jess et Dean étaient pénibles, marmonne Aaron avec un soupir. Ashley, vas-y la première. On te couvre. S’ils sont toujours là, fais-nous signe d’avancer pour que je puisse jeter un œil. Puis on avisera.

Mon 9 mm fermement agrippé dans mes deux mains, je garde le dos contre la roche lisse et je me glisse le long de la paroi vers le virage du canyon. Inutile de m’inquiéter d’être silencieuse. Il y a tellement de bruit avec la rivière et la cascade. Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule pour voir où en sont les autres. Aaron a son arme levée d’une main, mais son autre bras est replié contre son flanc, pour faire pression sur sa blessure. Jackson boite en marchant, mais son attention est entièrement tournée vers le canyon. 

Je lève mon arme, mon doigt planant au-dessus de la détente alors que j’atteins le virage. Je ne veux pas tirer sur Magnus si je n’y suis pas obligée, mais si ça se joue entre lui et moi, la question ne se pose même pas. Le dos toujours pressé contre la roche, je prends une profonde inspiration et je me penche brusquement, jetant un rapide coup d’œil au coin du mur avant de me retirer aussitôt.

Mon cœur s’emballe alors que je me retourne pour faire face à Aaron et Jackson. 

— Ils ne sont pas là.

— Merde, dit Aaron en retournant vers la cascade.

— On doit les poursuivre, je dis en les suivant. Magnus est blessé et ils n’ont qu’une courte avance. Nous devons l’arrêter avant qu’il prévienne Sutter que nous sommes montés. Sutter doit croire que Magnus nous retient encore. 

— Jackson et moi sommes tous les deux blessés. On doit faire monter Johnny et Lexie, répond Aaron.

Je secoue la tête. 

— Ils pourront nous rattraper. De toute façon, aucun de vous deux n’avancera très vite. On ne peut pas attendre qu’ils arrivent.

— Raison de plus pour qu’ils soient avec nous, réplique Aaron. Et à part ces trois pistolets, toutes nos armes et nos munitions sont en bas.

Je serre la mâchoire pendant qu’il fait signe à Johnny, quelque part en aval. Puis il appelle Lexie en bas de la falaise, lui disant d’envoyer le reste du matériel.

— Alors j’irai seule, je dis.

— Attends ! dit Jackson en boitillant derrière moi. Tu ne peux pas y aller toute seule.

— Si, je peux. Regarde-moi bien.

— Arrête, dit-il en attrapant mon bras. Attends une seconde. Je viens avec toi.

— Tu es blessé. Tu vas me ralentir. Il vaut mieux que j’y aille seule.

— Si je te ralentis, tu pourras me laisser. Mais je viens avec toi, répond-il en soutenant mon regard. Laisse-moi juste une chance de récupérer le pistolet d’Aaron. On a besoin de toutes les armes et munitions qu’on peut récupérer.

Il lâche mon bras et retourne en boitant vers Aaron. Ils ont une brève conversation, mais je n’entends rien à cause du bruit de la cascade. Aaron n’a pas l’air content, et je m’attends à ce qu’il fasse jouer son grade. Mais il tend son pistolet à Jackson. Aaron regarde Jackson revenir vers moi, puis nous fait un signe de tête à tous les deux. Je lui réponds de la même manière et nous nous dirigeons vers le canyon.
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Chapitre 33

Ashley
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MÊME SI JACKSON BOÎTE, nous remontons le canyon rapidement. Mais Magnus est plus rapide, et chaque fois que nous atteignons une nouvelle partie de la gorge, ils ont déjà disparu. Alors que nous approchons du prochain virage, Jackson s’arrête, repérant une empreinte de main ensanglantée sur la paroi du canyon. Il la touche et me montre ses doigts couverts de sang frais, puis les essuie sur son pantalon. 

Je suis sur les talons de Jackson alors que nous passons le virage, armes levées. Mon cœur s’emballe. Nous ne devons plus être qu’à une ou deux minutes derrière eux. Jackson se crispe et recule, me marche sur le pied, mais je ne fais pas le moindre bruit, car Magnus et Bert sont juste devant nous. Ils sont toujours attachés l’un à l’autre, Bert suivant docilement. Bert ne se débat pas, et je suis surprise qu’il n’oppose aucune résistance.

Jackson lève son arme et vise. Ses mains tremblent. Il prend une profonde inspiration, le doigt planant au-dessus de la détente. 

— Je ne peux pas le faire, dit Jackson en baissant son arme. Je pourrais toucher Bert.

Je saisis son bras, le tire en arrière à l’abri du virage et hors de vue. 

— On va attendre qu’il passe le prochain virage et on foncera. Si on arrive à se rapprocher, on aura une meilleure ligne de tir.

— D’accord, répond-il, les mains toujours tremblantes. 

Je lui tapote la main. 

— Fais juste quelques exercices de respiration ou un truc du genre pendant que je jette un œil. 

Plaquée contre la paroi du canyon, je jette un coup d’œil prudent autour du virage, puis je me retire vivement quand Magnus commence à se tourner. Ils approchent de la fin du tronçon suivant. Mais je ne peux pas encore risquer de regarder à nouveau, au cas où il me verrait. Je suis mon propre conseil et j’inspire profondément, puis j’expire lentement. Ensuite, je regarde de nouveau. 

— Ils ont disparu ! 

Je me précipite dans le virage. 

Jackson est juste derrière moi alors que je file le long du sentier étroit jusqu’au tournant suivant. Je n’hésite qu’une seconde, puis je franchis le coin, mon arme levée. Ils sont à peine à dix mètres devant nous. Tous les deux nous tournent le dos, Magnus toujours en tête. Mais même d’aussi près, le risque est trop grand avec Bert derrière lui. Je m’élance en avant et je crie :

— Bert, baisse-toi !

Les deux hommes se retournent brusquement, mais je n’aperçois que le visage tuméfié de Bert avant qu’il ne plonge au sol. Magnus tend une main vers lui tout en levant son arme de l’autre. Jackson et moi tirons en même temps et les parois du canyon explosent de bruit. Un de nos tirs ricoche sur la roche près de Bert, le couvrant d’éclats de pierre. L’autre touche Magnus à l’épaule. La même que celle qu’Aaron a blessée plus tôt. Mais à part une grimace, il tressaille à peine. Il riposte et nous tirons à nouveau. Cette fois, je n’ai aucune idée si nous l’avons touché, car Jackson et moi nous jetons à terre. Puis je lève les yeux, horrifiée, pour voir Magnus baisser sa visée. 

La peur me foudroie. Nous n’avons aucune couverture. Nulle part où nous cacher. Je serre les dents, attendant l’impact, puis j’entends un cri. Magnus nous quitte des yeux pour regarder la rivière, et je reste bouche bée en voyant quelqu’un se débattre dans l’eau. Sa tête disparaît et réapparaît tandis que le courant l’entraîne le long du canyon vers nous. Je le reconnais de la Caserne. C’est Carter.

Magnus hésite et je sais qu’il l’a reconnu aussi. J’ignore s’il va essayer de l’aider, mais il n’en a pas l’occasion, car un coup de feu part de derrière moi et Magnus trébuche. Johnny se précipite en avant, mais s’arrête net en voyant l’homme se débattre dans la rivière. Il attrape la corde sur le côté de son sac, puis s’interrompt, réalisant que Magnus a retrouvé l’équilibre, et Carter passe devant nous, emporté par le courant, ses cris s’estompant tandis que la rivière l’entraîne au détour du virage.

Johnny lève à nouveau son fusil, mais Bert se jette sur Magnus, bloquant son tir. Magnus le repousse vers nous, levant son arme en même temps. 

— Merde, siffle Johnny, toujours incapable de tirer.

Bert nous lance un regard horrifié, sachant que Magnus est sur le point de tirer. Puis il plonge dans la rivière. 

La corde qui le lie à Magnus se tend brusquement et Magnus est projeté sur le côté. Surpris, il perd l’équilibre, mais cette fois, il ne parvient pas à se rétablir. 

— Non ! hurle Jackson alors que Magnus bascule dans l’eau. Bert ! 

Il tend la main, mais je vois déjà qu’il ne l’atteindra pas. 

— Tiens-moi les jambes, hurle-t-il en avançant petit à petit.

Je plonge vers ses pieds, agrippant ses chevilles alors qu’il se penche au-dessus du courant. Mais Magnus et Bert se débattent, luttant pour garder la tête hors de l’eau tumultueuse tout en étant emportés dans notre direction. 

— Tu ne l’atteindras jamais comme ça ! 

Johnny a déjà sorti la corde de son sac et repart en courant pour contourner le virage, essayant de les devancer.

Jackson et moi nous remettons péniblement sur pied au moment où Bert et Magnus passent hors de portée, et je vois maintenant qu’ils se battent. Ou pour être plus précise, Magnus essaie de se maintenir à la surface pendant que Bert le frappe au visage.

— Bert ! Attrape le sac, crie Johnny alors qu’il court le long de la rive avec la corde attachée au sac à dos. 

Mais Bert ne semble pas l’entendre, et continue de se débattre avec Magnus. 

Johnny lance le sac à dos, qui atterrit dans l’eau juste devant Magnus, lequel s’y agrippe tout en encaissant un coup de poing au visage. 

— Bert ! Laisse-le tomber ! hurle Jackson. Agrippe-toi au sac ! 

Je me précipite vers Johnny et saisis la corde derrière lui alors qu’il écarte les jambes pour mieux s’ancrer au sol. Jackson nous rejoint une seconde plus tard, juste au moment où nous sommes tirés en avant par la force du courant. Nous n’avons pas besoin de les ramener, juste de tenir bon. La corde fait pivoter Magnus vers la rive, en aval de notre position, et Bert arrête de se battre assez longtemps pour que Magnus puisse se hisser hors de l’eau. Puis, à ma grande surprise, Magnus se retourne pour aider Bert à sortir avant de s’effondrer au sol, haletant. L’eau rougie de sang s’écoule de ses multiples blessures par balle, zébrant la roche jaune de traînées écarlates qui s’étalent autour de lui. Bert est allongé à côté, s’accordant quelques instants de repos. Une fois qu’il a repris son souffle, Bert se relève, détache la corde de son harnais et assène un violent coup de pied dans le flanc de son ravisseur. 

Magnus grogne, mais Bert ne lui jette pas un second regard et s’avance vers nous, le corps ruisselant d’eau. Jackson le rejoint à mi-chemin et le serre dans ses bras. Jackson ne semble pas vouloir le lâcher, mais l’homme plus âgé lui tapote le dos. 

— Je vais bien, mon garçon. Ne t’inquiète pas pour moi. Mais toi alors ? Ce fils de pute t’a touché à la jambe. Ça va ?

— Oui, je vais bien. Il m’a juste éraflé.

— Mais ce n’est pas le cas d’Aaron. 

Le visage tuméfié de Bert se tourne vers Johnny. 

— Est-ce qu’il... ?

Je regarde Johnny également. Aaron a refusé que je voie sa blessure, ce qui signifie qu’il ne voulait pas que je sache à quel point elle était grave. 

— Il est en vie, répond Johnny. Mais je crois que c’est assez grave. Lexie est restée avec lui.

L’horreur se lit sur le visage de Bert. 

— Tu es en train de dire qu’il pourrait mourir ?

— Je ne sais pas, répond Johnny. Il m’a dit de vous rejoindre, que Lexie et lui nous rattraperaient une fois qu’elle aurait pansé sa blessure. Mais la dernière chose qu’il m’a dite, c’est de m’assurer qu’on arrêterait Sutter. Que rien d’autre ne comptait.

— Qu’est-ce qu’on va faire ? demande Jackson. Si on continue à poursuivre Sutter, Aaron pourrait mourir. Mais si on ne le fait pas, ce sont Ollie et Lily qui pourraient y passer. 

Mon estomac se noue en voyant l’angoisse sur leurs visages. Comment peut-on faire un choix pareil ? 

— Quand j’ai hésité à partir, Aaron m’a dit de poursuivre la mission, dit Johnny en expirant longuement. Il m’a appelé soldat et m’a dit que c’était un ordre. 

Il hausse les sourcils comme s’il n’arrivait toujours pas à y croire. 

— Alors, je suis parti.

— Tu devrais retourner l’aider, je dis. Je peux m’occuper de Sutter. Ce sera peut-être même mieux si je l’affronte toute seule. Il sera plus enclin à m’écouter au sujet du virus si je ne suis pas avec vous.

— Et s’il ne t’écoute pas ? demande Johnny. Non. On ne peut pas prendre ce risque. Même si ça me répugne de le dire, je pense qu’Aaron m’a dit de le laisser derrière parce qu’il sait qu’on ne peut rien faire pour lui. Le médecin le plus proche est à deux jours de voyage, et ça, c’est si on arrive à l’amener jusqu’à un véhicule, fait-il en marquant une pause et en secouant la tête. Je sais que c’est dur à entendre, mais on a encore une chance de sauver les autres. Et il ne s’agit pas seulement d’Ollie et de Lily. Il s’agit de Sienna, de Joe et des enfants. Il s’agit de Maria et de son bébé. 

Puis il hausse les sourcils. 

— Et sans vouloir paraître mélodramatique, la survie de l’espèce humaine tout entière dépend de nous.

Jackson pousse un soupir résigné. 

— Ouais, je comprends. D’accord. Mais qu’est-ce qu’on va faire de lui ? 

Il dévisage Magnus, qui est maintenant assis, ayant l’air d’un punching-ball humain. Bert a beau être petit, il a flanqué une sacrée raclée à Magnus. 

— Donne-moi une seconde, je dis.

Je ramasse le fusil de Johnny et m’approche de Magnus. Il lève les yeux vers moi tandis que je le pointe nonchalamment sur lui. 

— Tu as deux choix, Magnus. Soit tu écoutes ce que j’ai à te dire et tu acceptes de nous aider. Soit on t’attache, on te laisse ici et tu pries de toutes tes forces pour qu’on survive et qu’on puisse revenir te libérer. 

Il incline la tête en signe d’assentiment. 

— Je t’écoute.

— Le virus a muté, et l’Arche est infectée. Tous les Royaux qui y sont entrés hier ont été exposés. L’immunité au virus d’origine ne protège plus contre le nouveau variant. Ni pour les Immunisés. Ni pour les Royaux. Seuls les Novas sont en sécurité, car le vaccin leur offre toujours une protection. 

Les sourcils de Magnus se haussent. Je sais qu’il peut faire le lien et que je n’ai pas besoin de dire l’évidence, mais les gens me surprennent constamment par leur stupidité. Et vu que Magnus a choisi de suivre Sutter dans cette histoire, je me dis qu’il vaut mieux ne rien laisser au hasard. 

— Si Sutter détruit le vaccin et les antiviraux qu’ils fabriquent dans le bunker, tous les Royaux mourront.

Le front de Magnus se plisse tandis qu’il me dévisage, de l’eau ensanglantée formant une flaque autour de lui sur la roche lisse. Je guette son regard pendant qu’il pèse mes paroles. Est-il un fanatique comme Sutter ? Croit-il vraiment que les Royaux sont l’avenir de l’humanité ? 

— Holà, holà, holà. Pas si vite, dit Bert en s’approchant avec les autres. J’ai bien entendu ? Tu viens de dire qu’il y a un nouveau virus et qu’il infecte les Immunisés ?

— Connie et Willow sont en sécurité pour l’instant, dit Jackson. Personne n’est retourné à la ferme. Elles n’ont pas été exposées.

Magnus les observe attentivement, et je vois bien qu’il n’est pas convaincu. C’était le défi que nous savions devoir relever. Que les hommes de Sutter ne nous croiraient pas quand nous leur parlerions du virus. 

— Ce n’est pas parce qu’il infecte les Immunisés que ça veut dire qu’il infecte aussi les Royaux. Nos gens ne sont entrés dans l’Arche qu’hier matin. Comment pourrais-tu savoir qu’ils ne sont pas immunisés en si peu de temps ? Être exposé ne veut pas dire être infecté. 

— Parce que l’équipe de reconnaissance de l’Arche qui a ramené le virus avec elle a trouvé des Royaux morts aux côtés d’Immunisés, réplique Jackson.

Magnus plisse les yeux. 

— Si personne n’est immunisé contre le variant, comment sais-tu que le vaccin fonctionne toujours contre lui ? 

— Il y avait des gens dans l’Arche qui avaient reçu le vaccin, et ce sont les seuls à ne pas être tombés malades, dit Jackson. Y compris les Novas que nous essayions de secourir. L’Arche avait une petite réserve d’antiviraux qui a sauvé la vie des premiers Immunisés infectés, mais ils n’en avaient pas assez pour tout le monde. Ils ont emmené une scientifique au bunker pour en produire plus. Si Sutter détruit le bunker, il détruira le vaccin et les antiviraux qui peuvent sauver tes amis.

Un grognement sourd s’échappe de Bert. 

— Il faut qu’on y aille, dit-il en pointant le 9 mm de Jackson sur Magnus. Tu as trois secondes pour prendre une décision, après quoi on t’attache.

Magnus hoche la tête et se relève. 

— Tu vas avoir besoin de mon aide.
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Chapitre 34

Jess
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MON CRI RÉSONNE DANS la gorge tandis que Matt et Ethan disparaissent sous l’eau tumultueuse. La tête d’Ethan apparaît brièvement, son bras enroulé autour de Matt, puis les rapides les submergent et ils disparaissent. 

— Il faut qu’on les rejoigne, je dis en me déplaçant aussi vite que possible le long de la falaise pour rejoindre Dean et Miles.

Dean me tend la main alors que je pose le pied sur le rebord. 

— Ouh là, vas-y doucement. Tu n’es plus attachée maintenant qu’Ethan a coupé la corde. Si tu étais tombée, tu serais là-dedans avec eux. 

— On doit se dépêcher. 

Je remonte la corde coupée jusqu’à ce que l’extrémité glisse dans ma main. La vue du bord effiloché me donne un frisson involontaire.

Dean prend le bout de la corde de mes mains tremblantes et le noue à mon harnais d’escalade. 

— C’est ce qu’on va faire, mais on doit s’assurer de ne pas mourir en essayant de les atteindre. Ne t’inquiète pas, on les trouvera. Ce sera plus rapide de descendre, dit-il en serrant le nœud, puis il me voit regarder Miles et baisse la voix. Il va s’en sortir. Il en est capable.

Je prends une profonde inspiration, essayant de calmer la panique dans ma poitrine. 

Il prend ma main et la serre doucement. 

— Ethan ne laissera pas Matt se noyer. 

Je lève les yeux vers les siens et hoche la tête, mais ses paroles ne m’apportent aucun réconfort. Je sais déjà qu’Ethan fera tout ce qu’il faut pour le sauver. Il a fait ce qu’il a fait pour nous tous. Matt allait tous nous entraîner dans la mort si Ethan n’avait rien fait, mais couper la corde de Matt alors qu’il était encore inconscient aurait été le condamner à mort. Ethan a coupé la corde pour nous sauver et a tranché sa propre ligne de vie pour sauver Matt. Mais à quel prix pour lui ?

— Où va Skye ? demande Miles en désignant le sommet de la cascade, où Skye se dirige vers la falaise.

— Skye ! je crie. 

Elle se tourne pour nous faire face. 

— Où est-ce que tu vas ?

— Je viens vous aider !

— Non ! crie Dean. On va s’occuper d’eux. Tu dois aller au bunker et les prévenir.

Elle hésite, et même d’ici je peux voir sa posture changer. Tiraillée entre revenir nous aider et prévenir nos amis.

— Va au bunker ! je crie. On vous rejoindra une fois qu’on les aura récupérés.

Elle regarde vers les arbres, puis de nouveau vers la rivière. Finalement, elle répond :

— D’accord. Allez sauver mon frère. 

Puis elle se retourne et disparaît dans la forêt.

Bien que nous ne soyons pas complètement inconscients, notre descente est bien plus rapide que prudente. Miles passe le premier, pendant que Dean et moi l’aidons à descendre depuis le rebord. Nous le suivons une fois qu’il est en bas. Même si la roche de ce côté-ci de la falaise est plus stable, j’ai trop peur pour me fier aux points d’ancrage après la défaillance spectaculaire des pitons de l’autre côté. 

Je me laisse tomber sur les deux derniers mètres jusqu’au sol et je détache immédiatement la corde de mon harnais, me libérant des autres. 

— Prends la corde, je crie à Miles avant de dévaler le talus.

Dean est juste derrière moi alors que je crapahute le long de la rivière à une vitesse vertigineuse, escaladant des rochers et sautant en bas de petites corniches. Je balaie la berge du regard tout en courant et, à chaque virage que je passe, ma poitrine se serre un peu plus quand je ne les vois pas. 

— Mais où diable sont-ils ? je demande alors que notre campement de la nuit précédente apparaît. Ils auraient dû pouvoir sortir de l’eau là au moins.

Ni Dean ni Miles ne répondent. Il n’y a pas de réponse à donner et ils savent que je n’en attends pas. 

Le chemin devient plus facile à partir de là, le talus s’élargissant malgré le rétrécissement de la rivière. Je force l’allure, l’estomac noué, sachant que nous ne sommes pas loin de Second Falls. En scrutant les deux rives de la rivière à la recherche du moindre signe d’eux, j’essaie d’ignorer l’angoisse qui m’oppresse la poitrine. Si ces rapides continuent jusqu’à la cascade, il est possible qu’ils n’aient pas pu sortir. 

Puis mon cœur rate un battement quand je repère un mouvement plus loin, une silhouette grimpant entre de gros rochers. Mais elle s’éloigne de nous.

— Dieu merci ! Ils sont là. 

Je pousse sur mes jambes pour aller plus vite, me faufilant entre des blocs de pierre et sautant par-dessus des crevasses. Finalement, je suis assez proche pour voir de qui il s’agit. 

— Matt !

Il nous jette un coup d’œil, mais ne s’arrête pas et continue sa route à travers les rochers.

— Où est-ce qu’il va ? demande Dean alors que nous nous élançons à sa poursuite.

— Je ne sais pas, je réponds par-dessus mon épaule. Peut-être qu’il est confus à cause du coup qu’il a reçu à la tête.

— Ou peut-être qu’il nous laisse tomber et essaie de retourner voir ses amis, dit Miles.

— Matt, attends ! je crie.

Cette fois, il s’arrête. Lorsqu’il se retourne, je vois un filet de sang mêlé d’eau couler le long du côté gauche de son visage, depuis son front. 

— Dieu merci, tu vas bien, je dis en courant jusqu’à lui. 

Je le prends dans mes bras, puis je recule en regardant derrière lui. 

— Où est Ethan ?

— Je ne sais pas. Il s’accrochait à moi quand j’ai repris connaissance, mais on a été séparés dans les rapides, répond-il en montrant la rivière. Je me suis dit qu’il avait dû sortir en aval. J’essayais de le retrouver.

Une décharge de peur me parcourt l’échine et mon souffle se coupe. Quand j’ai vu Matt, j’ai supposé qu’Ethan était avec lui. Je le croyais en sécurité. Je les croyais tous les deux en sécurité. 

Oh mon Dieu, non. S’il vous plaît, non. Pas ça, pas maintenant que je viens à peine de le retrouver.

— Comment as-tu pu te retrouver séparé si vous étiez attachés ensemble ? demande Miles.

Sans attendre la réponse, je dévale le talus en direction de la cascade. 

— Plus personne n’était attaché après qu’Ethan a coupé la corde, répond Dean en se précipitant derrière moi.

Mes poumons me brûlent par manque d’air, la panique m’oppresse la poitrine au point de m’empêcher de respirer. C’est un bon nageur. Je scrute les rochers sur la rive tout en courant à une allure folle. Il aura trouvé un moyen de sortir avant la cascade. 

Je trébuche, mais cela me ralentit à peine. Je suis de retour sur mes pieds et je cours à nouveau avant que Dean ne puisse me rattraper. Rien d’autre ne compte à part le retrouver. 

Il va bien, il va bien. Il sera assis en haut de la cascade. C’est là que tu le trouveras. Si quelqu’un peut survivre à ça, c’est bien Ethan. 

Le canyon se redresse, et mon estomac se serre quand je vois la rivière disparaître dans une chute soudaine. Et la réalité de ce que cela signifie me laisse à bout de souffle. Je m’arrête en chancelant, mes genoux se dérobant sous moi. Il n’est pas assis en haut de la cascade, avec une tignasse de cheveux collée sur son front. Il n’y a pas de sourire parfait qui illumine son visage quand il se tourne pour me voir. Parce qu’il n’est pas là du tout.

Non. Je me serre le ventre alors que des larmes coulent sur mes joues et que je me plie en deux. Pas Ethan. Pas Ethan. Pas Ethan.

Des bruits de pas s’arrêtent derrière moi, et des mains me prennent par les épaules, me retournant doucement. Je me jette aussitôt dans les bras de Dean, enfouissant mon visage dans sa poitrine. 

— Pourquoi est-ce que ça nous arrive tout le temps ? je dis en sanglotant. Pourquoi est-ce qu’on perd toujours tous ceux qu’on aime ? 

Son corps est secoué par ses propres larmes tandis que nous nous tenons l’un l’autre. Nous ignorons tous deux les bruits de pas de Miles et Matt qui approchent. 

Miles s’éclaircit la gorge. 

— Euh, les gars ? 

Je prends une profonde inspiration et Dean aussi, prenant un instant pour calmer nos respirations. Puis nous nous séparons, Dean essuyant ses yeux avec sa manche pendant que nous nous tournons pour faire face à Miles. Lui et Matt se tiennent côte à côte, le regard fixé au-delà de nous. 

Je fronce les sourcils devant l’air abasourdi sur leurs visages. Je me serais attendue à ce qu’ils aient l’air un peu plus contrariés que ça. Matt ne connaissait peut-être pas bien Ethan, mais il vient de lui sauver la vie. Ça devrait bien compter pour quelque chose. Et Miles... c’est tellement typique de Miles. Et dire qu’Ethan et lui étaient en train de devenir de bons amis. 

— Retournez-vous, dit Matt en indiquant quelque chose derrière nous d’un signe de tête.

Nous nous retournons en sursaut, et j’ai le souffle coupé, presque trop effrayée pour croire à ce que je vois quand Ethan se hisse au-dessus des rochers, sur le côté de la cascade. Je couvre ma bouche de ma main et le regarde se relever, sa tignasse ébouriffée collée à son front. Il lève les yeux et m’aperçoit ; un sourire parfait illumine son visage. Et je me mets à courir.

Il me rejoint à mi-chemin et je saute dans ses bras, enroulant les miens autour de son cou. Il me serre aussi fort que je le serre, puis me dépose lentement par terre. Mais je ne le lâche pas, les larmes coulant sur mes joues tandis que je couvre son visage de baisers. 

— Je vais bien, dit-il en riant. Je vais bien, sérieusement. Il en faudra plus pour se débarrasser de moi.

Ethan sourit alors que je presse mes lèvres contre les siennes, le serrant fort contre moi. Peu m’importe que les autres nous regardent. Seul lui compte. 

— Je ne te lâcherai plus jamais. 

Je garde mes bras autour de sa taille.

Il rit doucement et m’embrasse sur le front. 

— Ça risque de compliquer l’escalade. Mais je suis prêt à relever le défi.

Je ris, et le son me paraît un peu trop fort. Heureusement, il ne le remarque pas, passant son bras autour de moi, et nous nous tournons pour faire face aux autres qui font semblant de ne pas nous regarder. 

Alors que nous nous avançons vers eux, Dean s’éloigne de Miles et Matt pour nous rejoindre à mi-chemin. 

— À mon tour. 

Il ne me laisse même pas le temps de m’écarter, me poussant sur le côté pour prendre Ethan dans ses bras. 

— Tu nous as fichu une sacrée frousse, mon pote. Ne refais plus jamais ça, d’accord ? dit-il en lui donnant une claque dans le dos. Il s’écarte, reniflant, les larmes aux yeux.

— Dean m’a raconté ce que tu as fait pour moi quand tu as coupé la corde. 

Matt s’approche, la main tendue. 

— Merci. 

— De rien, répond Ethan en lui serrant la main. Je ne pouvais pas te laisser te noyer.

— Si, tu aurais pu. Tout le monde n’aurait pas fait ça, dit-il, ses yeux se posant sur Miles. Je t’en dois une.

— Tu ne me dois rien, répond Ethan en passant son bras autour de mon épaule. D’ailleurs, j’ai déjà tout ce dont j’ai besoin.

Le regard de Matt se porte sur moi, ses yeux scrutant les miens. Puis il sourit, son expression s’adoucissant avec affection. Il donne une tape sur l’épaule d’Ethan. 

— Je suis content de l’entendre. 

Quand je jette un coup d’œil à Dean, il sourit jusqu’aux oreilles. Sa main a un soubresaut et il me fait un discret pouce en l’air. « Je le savais », articule-t-il en silence, hochant la tête d’un air suffisant. « Je l’ai toujours su. »

Miles s’éclaircit la gorge. 

— Bon, alors, c’est quoi le plan ? La gorge, c’est mort. Qu’est-ce qu’on fait, maintenant ?

— Pourquoi est-ce qu’on ne peut pas traverser la gorge ? demande Ethan. Skye a bien réussi, elle. 

Puis, ses yeux s’écarquillent d’inquiétude. 

— Il est arrivé quelque chose à Skye ?

— Non, il ne lui est rien arrivé, je réponds. Skye va bien. Elle est partie au bunker pour les prévenir. On lui a dit qu’on la rattraperait.

— Je ne comprends pas. Alors, pourquoi est-ce qu’on ne peut pas traverser la gorge ? demande Ethan à Miles.

— Parce que la paroi est clairement instable et que tous les pitons ont disparu. C’est trop dangereux.

— On passera sous le surplomb, répond Ethan.

— Il n’y a aucune chance qu’on y arrive, dit Dean en fronçant les sourcils. Et même si c’était possible, ça nous prendrait beaucoup trop de temps.

— On a un autre choix ? je réplique. On ne rattrapera jamais Aaron par l’autre chemin. C’est notre seule option.

— On ne sait pas si Aaron a trouvé un véhicule, ajoute Ethan. C’est peut-être notre seule chance d’arrêter Sutter. Si tu ne veux pas essayer, je peux comprendre, mais je ne laisserai pas Skye faire ça toute seule.

— Je pense qu’on devrait tenter le coup sous le surplomb, dit Matt. On n’a rien à perdre à essayer.

Miles grogne et donne un coup de pied rageur dans une pierre. 

— Ça ne sert à rien que j’essaie. Je n’ai pas les compétences pour faire ça. Je ne ferai que vous ralentir et vous le savez très bien. 

Puis il regarde Dean, qui hoche la tête en signe d’approbation. 

— Pareil pour toi.

Dean reste bouche bée. 

— Quoi ? Je suis meilleur que toi.

— Mais tu n’es pas aussi bon qu’eux, réplique Miles. Tu sais bien qu’on n’est pas à la hauteur.

Dean nous regarde d’un air suppliant, attendant que nous prenions sa défense. Mais pour l’instant, je ne suis même pas sûre d’en être capable. Ses sourcils se froncent. 

— Alors, je suis censé vous laisser partir sans moi ?

— Viens avec nous jusqu’au surplomb, je réponds. Si on arrive à passer, peut-être qu’il y a un moyen de vous faire traverser de l’autre côté en vous tractant dans la rivière, ou un truc du genre.

— Et si vous n’y arrivez pas ? demande Miles.

— Alors on part tous ensemble, répond Matt. On retourne à la Caserne et on prévient Arlo qu’on a échoué, puis on s’assure que Sutter ne puisse plus jamais rentrer.

— Et tous les habitants de l’Arche seront condamnés à mourir, dit Miles calmement et, pour la première fois, sans malice ni accusation. Ses paroles ne sont pas un reproche. Elles ne sont pas dirigées contre Matt. Elles nous sont destinées à tous. On ne peut pas échouer.

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]




Chapitre 35

Jess
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REGARDER ETHAN S’ATTAQUER au surplomb est à la fois impressionnant et angoissant. Il doit grimper en libre, souvent suspendu par les mains tandis qu’il progresse sous la falaise. Il trouve un endroit pour un point d’ancrage à mi-chemin, utilisant sa main pour enfoncer un coinceur à cames dans une fissure au-dessus de lui. Puis il s’y clipse et fait une courte pause avant de continuer. 

Le temps qu’il atteigne l’autre côté du surplomb, il se fait tard et la température chute rapidement dès que le soleil disparaît. Il trouve une petite corniche sur la falaise, juste au-dessus de l’eau, pendant qu’il attend Matt. Il s’accorde un repos bien mérité avant d’entreprendre l’ascension verticale pour rejoindre la voie équipée par Skye plus haut sur la paroi. 

Matt y va ensuite. Il se déplace avec agilité, c’est un grimpeur naturellement doué. Son corps souple a le physique idéal, fort, mais pas massif, tandis que ses doigts supportent tout son poids. Alors que Matt approche de l’autre côté du surplomb, Dean me touche le bras. Je me retourne et vois Miles à côté de lui. Ils se font écho, ce qui est un peu déconcertant, car l’idée que Dean soit d’accord avec Miles sur ce qu’ils s’apprêtent à me dire ne peut être qu’une mauvaise nouvelle.

— On ne vient pas avec vous, dit Dean, et à sa voix abattue, je sais qu’il a du mal avec sa décision. On n’y arrivera jamais. Tout ce qu’on ferait, ce serait de vous ralentir.

Le visage de Miles est tout aussi sombre que celui de Dean. La certitude dans leurs yeux me serre la poitrine. 

— Mais j’ai déjà la corde supplémentaire attachée à mon harnais pour qu’on puisse vous tracter de l’autre côté.

— Ce n’est pas possible, dit Dean. Ethan est à mi-hauteur de la falaise et il n’y a presque pas d’endroit où se tenir en bas, et encore moins de place pour se positionner et nous tirer de l’autre côté. Tu ne peux pas t’agripper et nous hisser en même temps. On finirait juste par t’entraîner dans la rivière avec nous, et alors tout ça n’aurait servi à rien. C’est trop risqué.

— Mais...

— Trop de vies en dépendent, me coupe Miles. Vous manquez déjà de lumière du jour. On n’a pas le temps de s’amuser à essayer.

— Mais rien ne garantit que moi, je puisse y arriver, je rétorque. Pourtant, tu ne me suggères pas de ne pas essayer.

— Parce que toi, tu vas y arriver, réplique Miles. Je t’ai vue grimper. Je ne doute pas un instant que tu puisses le faire.

Je déglutis, mal à l’aise, pas seulement parce que Miles a dit quelque chose d’inhabituellement gentil, mais aussi parce que je réalise que je ne parviendrai pas à les faire changer d’avis. Et je déteste... non, j’abhorre l’idée de continuer sans eux. 

Soudain, Miles s’avance vers moi et je sursaute quand il me prend dans une étreinte brusque, me tapotant bien trop fort dans le dos. Il recule maladroitement, comme s’il ne savait pas où poser les yeux. 

— Maintenant, c’est à vous de jouer. 

Puis son regard se porte sur Matt, qui a atteint la falaise de l’autre côté du surplomb. 

— Je ne dis pas qu’on ne peut pas lui faire confiance, mais..., dit-il en fronçant les sourcils dans une sorte de grimace, peinant à trouver comment finir sa phrase. ... on ne peut pas lui faire confiance.

Je ne peux m’empêcher de rire. Il marque un point pour sa persévérance. 

— D’accord, j’ai compris. On fera attention. Promis.

Dean pousse un soupir et redresse les épaules. 

— J’arrive pas à croire que je ne vienne pas avec toi. On a toujours fait ça ensemble.

— Je sais, je dis en le prenant dans mes bras. Qui va m’empêcher de faire une connerie si tu n’es pas là ?

— Pas vrai ? 

Sa voix est anormalement aiguë, et je ne sais pas si c’est parce qu’il essaie de retenir un rire ou des larmes. 

— Mais c’est toujours pour de bonnes raisons, dit-il.

Je me recule, et ses yeux sont un peu embués malgré son sourire. 

— Exactement. Toi aussi, tu ne fais des conneries que pour de bonnes raisons, je lance avec un grand sourire alors que Miles pousse un grognement désapprobateur.

— On est prêts, Jess ! crie Matt. 

Je lui fais un signe de la main et il s’écarte du surplomb, trouvant une meilleure position où se tenir en m’attendant.

— N’oublie pas ça. 

Dean attache le sac étanche à la corde reliée à mon harnais. Le sac contient surtout des armes et des munitions, ainsi que de la nourriture. Mais il y a aussi l’un des récepteurs radio pour localiser les dispositifs de suivi que porte chaque Nova. En supposant qu’Ollie et Lily portent toujours les leurs, nous espérons utiliser le récepteur pour les retrouver une fois que nous serons à portée sur le plateau. 

— Dis-nous quand tu seras prête à le tirer de l’autre côté.

— On se revoit à la Caserne. 

Je serre une dernière fois Dean dans mes bras, puis je m’avance vers la falaise.

Le dessous du surplomb est criblé de trous, et je peux m’en servir pour y crocheter mes doigts. Je me déplace aussi vite que possible le long de la pente négative, ne voulant pas risquer que mes bras lâchent avant que j’atteigne le premier point d’ancrage. Mes bras tremblent alors que l’inclinaison devient plus raide, et j’étire la jambe pour qu’elle supporte une partie de mon poids en calant la pointe de ma chaussure dans une profonde anfractuosité.

— Tu y es presque, me lance Matt alors que je maintiens ma position, cherchant ma prochaine prise des yeux. Fais une pause si tu en as besoin.

Je rirais de la suggestion, mais je n’en ai pas le souffle. Je tends la main vers une autre cavité et enfonce mes doigts dans le rebord. Je dois juste atteindre le point d’ancrage. Si je tombe maintenant, Dean et Miles devront me ramener sur la rive en utilisant la corde attachée à mon harnais. Nous n’avons pas le temps pour que je recommence tout. Si je n’y arrive pas, Ethan et Matt devront continuer sans moi. 

Arrête d’hésiter ! Je prends une profonde inspiration et pousse sur le rocher avec mon pied, tendant la main vers la dégaine. J’ai un haut-le-cœur quand mes doigts commencent à lâcher ma prise, mon cœur s’emballe tandis que je me balance dans le vide. Agrippant la dégaine d’une main, je lâche ma prise et saisis le mousqueton de mon harnais, le clipsant sur le point d’ancrage. Je gémis de soulagement quand le harnais supporte mon poids, et j’enlace les dégaines reliées avec des bras tremblants. 

— Tu l’as fait ! crie Matt. À partir de là, c’est du gâteau.

Je regarde la distance qui nous sépare, trop épuisée pour répondre. Comment suis-je censée refaire ça ?

— Comment elle s’en sort ? crie Ethan de quelque part hors de vue, plus haut sur la falaise.

— Elle est au relais de mi-paroi, répond Matt en levant les yeux vers lui. Elle est sur le point de continuer. N’est-ce pas, Jess ? 

Il ravale le mou de la corde qui nous relie tous les trois. 

Oh mon Dieu, je n’en peux plus. 

— Bien sûr. 

C’est tout ce que je peux me permettre. Chaque mot est une dépense d’énergie inutile. 

Puisant dans toutes mes forces, je crochette mes pieds contre la roche et tends la main vers une prise. Puis je prends une profonde inspiration pour me stabiliser et je décroche le mousqueton. Les doigts hurlant de douleur, les mains endolories, les bras en feu, je me déplace aussi vite que possible vers le dernier point d’ancrage. Matt pousse un cri d’encouragement alors que je me clippe à la dégaine. Cette fois, je lui rends son sourire en secouant mes bras pour chasser la tension. J’y suis presque. Je ressens une vague de soulagement, sachant qu’il ne me reste que quelques transitions à faire avant d’y être. Reprenant mon souffle, je saisis le mousqueton, me préparant à le libérer tout en cherchant ma prochaine prise des yeux.

Et c’est là que l’ancrage cède. 

J’ai le souffle coupé en tombant, l’estomac au bord des lèvres, et la dernière chose que je vois avant de percuter l’eau est l’horreur sur le visage de Matt alors qu’il s’agrippe à la paroi rocheuse. Nous savons tous les deux qu’il ne peut rien faire pour m’aider, si ce n’est tenir bon. Car s’il lâche, il sera entraîné lui aussi, et Ethan sera alors arraché à la falaise à son tour.

Ma poitrine se serre alors que je plonge sous la surface, l’eau glacée vidant l’air de mes poumons. Mais je ne me laisse pas paniquer. Je sais ce que je dois faire, et je sais que je suis seule pour me sortir de là.

J’attrape mon harnais et fais glisser ma main jusqu’à la corde, me hissant main sur main. Quand ma tête perce la surface, le soulagement m’envahit, je suis toujours sous le surplomb. Je m’attendais à être emportée plus loin dans la rivière une fois le mou de la corde résorbé. Le surplus de corde n’est plus enroulé de l’autre côté de Matt, pourtant elle est tendue entre nous. Comment est-ce possible que je n’aie pas été entraînée plus loin en aval ?

Péniblement, centimètre par centimètre, je me tracte le long de la corde. Matt a les dents serrées et je sais qu’il est en difficulté. Je dois atteindre la paroi aussi vite que possible. 

— Jess, attention ! hurle Dean. 

Je ne vois la branche que lorsqu’elle est juste devant moi. Ayant à peine une seconde pour réagir, je lève les mains pour protéger ma tête et me pousse sous la surface. La branche passe au-dessus de moi sans me toucher, mais le temps que je rattrape la corde, le mal est déjà fait. Je suis de retour à la case départ.

— Ethan ! 

Matt presse son front contre la roche alors que je me hisse à nouveau le long de la corde.

Je ne sais pas si c’est l’adrénaline ou un nouvel élan de force désespéré, mais cette fois, je progresse plus vite. Puis je réalise que ce n’est pas grâce à moi. Je risque un regard en haut de la falaise, et c’est là que je vois Ethan. Il a dû atteindre l’un des pitons de Skye car je vois la corde attachée plus haut au-dessus de lui et il descend lentement le long de la paroi. Je ris presque devant le génie de son idée. Il utilise son propre corps comme contrepoids pour faire passer la corde dans le point d’ancrage et ainsi m’aider à me tirer de l’eau. 

Mais tout repose sur ce piton.

En quelques secondes, j’atteins la base de la falaise, là où elle émerge de l’eau. Aidée par la corde qui me tire vers le haut, je grimpe rapidement le long de la paroi jusqu’à arriver juste en dessous de Matt. 

— Je suis sortie ! je crie, agrippée à la roche, et Matt expire de soulagement. 

Le cœur battant toujours la chamade, je grimpe à côté de lui. Il halète bruyamment et la sueur inonde son visage. Je le pousse doucement de l’épaule et son visage se détend, m’offrant un sourire las.

— On ne refait plus jamais ça, d’accord ? dit-il en gloussant doucement.

— Ça marche, je réponds. Merci.

— Ne me remercie pas. 

Il pouffe de rire en levant les yeux vers la falaise.

Je lève les yeux vers Ethan et il baisse les yeux sur nous, le souffle aussi court que le nôtre. 

— C’était risqué, Ethan, je dis en secouant la tête dans sa direction. Si ce piton avait lâché, je vous aurais entraînés tous les deux dans ma chute.

Il hausse les épaules comme si c’était sans conséquence. 

— Peut-être bien, répond-il, un large sourire s’étalant sur son visage alors qu’il fait un signe de tête vers Miles et Dean. Mais comme par hasard, personne ne m’a hurlé de couper la corde cette fois.
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Chapitre 36

Ashley
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— TU ES SÛR QUE C’EST la dernière qu’on doit grimper ? je demande à Johnny pendant qu’il déroule la corde au pied d’une petite falaise. 

Je me frotte les bras pour me réchauffer dans le vent glacial. Ça a pris beaucoup plus de temps que prévu. Bert et Jackson sont à la traîne depuis un moment, et je ne sais pas trop lequel des deux a le plus de mal. Bert avait déjà commencé à ralentir, mais une fois le soleil couché, Jackson a commencé lui aussi à avoir du mal à trouver ses appuis dans la pénombre. Estimant qu’ils pouvaient veiller l’un sur l’autre, Magnus et moi avons continué d’avancer avec Johnny, déterminés à ne ralentir pour personne.

— Ouais, répond Johnny. Après ça, il reste environ une demi-heure jusqu’au sommet du canyon et ensuite, on est sur le plateau.

— Une demi-heure de jour ou une demi-heure de nuit ? demande Magnus.

— De jour, donc oui, ça prendra plus de temps. Tout prend plus de temps, répond Johnny, et la frustration dans sa voix est évidente. Dieu merci, Skye a décidé de mettre des spits sur celle-ci. Avant, on la grimpait sans corde, mais après un accident évité de justesse cet été, elle a décidé que c’était plus sûr. Ce serait quasiment impossible de le faire dans le noir.

— Pourquoi je n’irais pas en premier ? je dis. La nuit ne fait aucune différence pour Magnus et moi. Si tu nous assures jusqu’en haut, on pourra hisser les autres quand Jackson et Bert arriveront. Ça nous fera gagner du temps.

— Tu penses vraiment que ton épaule supportera de nous hisser ? demande Johnny à Magnus.

Magnus renâcle, comme si la question était ridicule. 

— Je n’ai besoin que d’un bras valide pour faire ça. 

Il n’y a aucun ego dans la voix de Magnus. Pour lui, il ne fait qu’énoncer un fait. 

— Avec deux, je vous aurais juste balancés là-haut. Comme ce n’est pas le cas, on devra se contenter d’utiliser la corde.

Johnny lève les yeux au ciel, et je retiens un rire. Tout comme Jackson, il oublie sans cesse qu’on peut voir ses expressions faciales dans le noir. Heureusement, Magnus ne le regardait pas.

— D’accord, vas-y en première, répond Johnny. Au point où on en est, on doit faire tout ce qui peut nous faire gagner du temps. Un peu de repos ferait du bien à Bert, aussi.

Johnny me tend un baudrier de son sac à dos et met le sien, tout en préparant la corde. Puis je me lance sur la paroi rocheuse, grimpant aussi vite que je peux. Quand j’atteins le sommet, j’aperçois Bert et Jackson qui passent le virage du canyon plus loin derrière nous. Jackson semble avoir son bras autour de la taille de Bert, le soutenant. 

— Je crois que Bert a un problème, je dis en montrant le duo du doigt. Jackson l’aide à marcher.

Johnny se retourne, mais je doute qu’il puisse les voir. Et même s’il le peut, il ne verra pas assez bien pour savoir ce qui se passe. Magnus, en revanche, pourra tout voir.

— Pourquoi tu ne vas pas voir comment ils vont ? Je peux assurer Magnus d’ici.

Johnny hésite. 

— Ça te va, n’est-ce pas, Magnus ? j’insiste. Il y a un bon endroit que je peux utiliser pour me vacher. 

Allez, Magnus. Dis juste que ça te va. 

— On ne perdra pas de temps si tu me laisses t’aider à monter pendant que Johnny retourne chercher Bert. Tu me fais confiance, non ?

— Je suppose, dit Magnus lentement.

Je retiens mon souffle, en attendant que Johnny réponde. Il met trop de temps. J’inspire brusquement et, même à mes propres oreilles, cela semble convaincant. 

— Oh, mon Dieu, Bert est tombé. Ça va ! Il n’est pas dans l’eau ! Mais Jackson a du mal à le remettre sur pied.

— Merde, dit Johnny.

Il détache rapidement la corde de son harnais et la tend à Magnus. 

— Je reviens vite, dit-il, puis il redescend par le sentier étroit.

Magnus lève les yeux vers moi, la méfiance se lit sur tout son visage. Mais à son crédit, il ne dit rien.

— Dépêche-toi. On n’a pas toute la nuit. 

Je m’écarte du bord et cale mes talons dans une crevasse du rocher. 

Magnus commence son ascension et je tire sur la corde, la maintenant tendue tout en regardant Johnny se diriger vers Jackson et Bert. Je n’ai pas menti en disant que Bert semble en difficulté. Mais j’ai menti sur tout le reste. 

La culpabilité me tord l’estomac ; je déteste faire ça. Ce sont des gens bien et je me suis attachée à eux ces derniers jours. J’aimerais que les choses n’aient pas à se passer ainsi, mais je dois aller jusqu’au bout. Je sais qu’ils ne me pardonneront jamais, mais au moins, ils ne seront pas blessés.

— Enlève ton harnais, je dis à Magnus, tout en retirant le mien.

— Je n’ai pas besoin de le garder pour les hisser ? 

Il fronce les sourcils, mais il fait quand même ce que je demande et me le tend.

— Non, je réponds en rassemblant la corde et les harnais. 

— Qu’est-ce que tu fais ? 

Il me regarde les cacher derrière des rochers, loin du sommet de la falaise. 

Je jette un coup d’œil en arrière vers les trois hommes qui se dirigent maintenant ensemble vers nous. Johnny a pris le relais de Jackson pour soutenir Bert. 

Je me retourne et commence à remonter le canyon. 

— Je tiens une promesse.
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Chapitre 37

Ollie
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— COMBIEN DE DOIGTS doit-elle encore perdre avant que tu nous dises par où passer, cette fois ? 

Sutter est juste en face de moi, mais je parviens à peine à voir son visage. Il fait nuit depuis des heures et le clair de lune ne change pas grand-chose. Enfin, pas pour moi, en tout cas. Les Royaux ne semblent pas du tout gênés par le manque de lumière. 

— Comme la dernière fois. Il n’y a ni piste ni bifurcation. Il faut compter huit heures de marche dans cette direction, à une heure ou deux près selon les conditions, je dis en désignant le fond de la vallée plongé dans les ténèbres. 

Lily et moi avons déjà convenu de ne plus prendre le risque de mentir. Ce n’est qu’une question de temps avant qu’Aaron et les autres nous rattrapent. Donc, tout ce que nous avons à faire, c’est de les ralentir, ce qui n’est pas si difficile vu notre état de fatigue. Lily va mieux maintenant qu’elle n’a plus à grimper, mais le traumatisme de tout ce qui s’est passé ces deux derniers jours a laissé des traces. Elle est épuisée. Moi aussi. Et je suis presque certain que les Royaux le sont également, même s’ils ne l’admettraient jamais, mais au moins, ils ne se sont pas plaints de notre rythme plus lent. 

— Nous devons être prudents, par ici, je continue. Toute cette zone est pleine d’activité géothermique. Il y a des sources chaudes et des fumerolles un peu partout. Croyez-moi, vous n’avez pas envie de tomber dans l’une d’elles, ou vous finirez cuits, littéralement.

Sutter soupire, peu impressionné par ma plaisanterie. Mais je vois qu’il évalue le risque. J’ai parlé à Harvey des sources chaudes et de la centrale géothermique, alors j’espère qu’il a transmis l’information pour qu’il sache que je n’invente rien.

— Alors, ouvre la marche, dit Sutter. Assure-toi que nous ne mettions pas accidentellement les pieds où il ne faut pas.

Il me fait signe de passer devant. Je m’arrête un instant, ne voulant pas laisser Lily, mais Leo est tout près d’elle, comme il l’a été depuis l’incident du doigt coupé. Il me fait un signe de tête rassurant et je rejoins Sutter à contrecœur à l’avant du groupe.

— Sutter ! crie Fletch en se précipitant vers nous, relevant ses lunettes de vision nocturne. Ils arrivent.

— À quelle distance ? 

Sutter se retourne brusquement, fixant les ténèbres derrière nous.

— Ils sont à environ trois cents mètres. Je ne capte que deux signatures thermiques. Les autres doivent être hors de portée.

— Très bien, tout le monde. Vous savez ce que vous avez à faire. 

Sutter m’attrape par derrière, m’enserrant le cou. Il presse un pistolet contre ma tempe et Lily halète quand quelqu’un lui fait la même chose. Des corps grouillent autour de nous, posant un genou à terre, les armes pointées en direction de la menace imminente. Je ne vois rien, mais le manque de lumière ne dérange pas les Royaux. Fletch passe devant et abaisse ses lunettes de vision nocturne, observant nos poursuivants tandis que nous attendons qu’ils se rapprochent.

— Sutter ! crie une voix grave depuis l’obscurité. 

— Ha ! Je vous avais bien dit qu’Aaron viendrait nous chercher, je jubile tandis que l’espoir grandit en moi. Tu es foutu, Sutter.

Le bras de Sutter se resserre sur ma poitrine. 

— Maintenez vos positions. Personne ne tire sans mon ordre.

On entend un bruissement, les poings se crispent sur les armes. 

— Sutter ! C’est moi, Magnus. Ne tirez pas.

— Quoi ? je halète, l’estomac retourné en entendant son nom. 

Ça devait être Aaron. Ou Jackson. Ou Johnny. N’importe qui d’autre que Magnus. 

— Qu’est-ce qu’il fait ici ? 

La poigne de Sutter ne se desserre pas. Il ne baisse pas sa garde. 

— C’est bien ce que je me demande, marmonne-t-il, puis il crie : Qui est avec toi ? Fletch a les lunettes de vision nocturne, alors ne te donnes pas la peine de mentir.

— Il n’y a qu’Ashley et moi, répond Magnus. Personne d’autre. On s’est occupés du reste.

Ashley ? Oh mon Dieu, n’importe qui sauf Ashley. Ça ne peut être qu’une mauvaise nouvelle. Et puis, qu’est-ce qu’il veut dire par « s’est occupé d’eux » ? Il s’en est occupé en les ligotant, ou il s’en est occupé en les tuant ? 

— Tu es sûr que tu ne vois personne d’autre ? siffle Sutter à l’intention de Fletch.

— Il n’y a personne d’autre à portée, répond Fletch.

Sutter ajuste sa prise sur moi. 

— Juste quelques précautions, Magnus. Approchez les mains en l’air. Tous les deux. 

Puis il marmonne à Fletch : 

— Garde l’œil ouvert pour repérer n’importe qui d’autre pouvant se trouver là.

Personne ne bouge pendant que nous attendons que le duo s’approche, leurs armes toujours levées et prêtes à faire feu. Une bonne trentaine de secondes s’écoulent avant que je ne puisse distinguer les silhouettes qui s’avancent au clair de lune, et la carrure imposante de Magnus est immédiatement reconnaissable. Mais c’est la vue d’Ashley qui me remplit de peur. Elle était avec Aaron et Jackson au pied de la cascade. Elle les aidait. Est-ce que ça veut dire que Matt et Harvey nous ont trahis, après tout ? Étaient-ils tous de mèche ?

— Il n’y a personne d’autre, confirme Fletch.

— Baissez vos armes, dit Sutter en relâchant sa prise sur moi. 

Lily se place à mes côtés, pressant son bras contre le mien pour me murmurer à l’oreille : 

— Ça craint. Ça craint vraiment.

— Où sont les autres membres de ton groupe ? demande Sutter en s’approchant d’Ashley.

— Ils ne poseront plus de problème, répond-elle, et son ton me fait frissonner jusqu’à l’os. Magnus a éliminé Aaron, et je me suis assurée que les autres ne suivront pas. 

Mon souffle se coupe et je ne parviens plus à parler tandis que Lily s’agrippe à mon bras.

— Oh mon Dieu, dit-elle, la voix brisée.

— Je pensais que tu travaillais avec eux, dit Sutter.

— C’est ce qu’ils pensaient aussi, répond Ashley. Mais j’étais avec eux uniquement pour pouvoir vous prévenir. Le virus a muté. Le nouveau variant peut infecter les Immunisés et les Royaux. Annie et le reste de votre équipe ont été exposés quand ils sont entrés dans l’Arche. La seule chose qui offre encore une protection, c’est le vaccin.

Les doigts de Lily s’agrippent à mon bras avec une telle force que ça me fait grimacer.

— Laisse-moi deviner. Aaron t’a dit ça après qu’ils ont découvert notre projet de le détruire ? 

La voix de Sutter est pleine de dérision. 

— Tu n’étais pas à l’Arche. Comment peux-tu savoir qu’ils disent la vérité ?

— JD était avec eux. Il l’a vu de ses propres yeux.

— Et pourquoi JD était-il à l’Arche ? demande Sutter. Il était censé monter la garde à la Caserne. Vous tous, d’ailleurs.

Ashley hésite, et plus que tout, je veux connaître la réponse, moi aussi. Pourquoi étaient-ils à l’Arche alors qu’ils n’étaient pas censés y être ?

— Parce qu’il voulait prévenir les Novas que tu préparais peut-être quelque chose. 

Sa voix est tendue. Une réticence qui me persuade qu’elle dit la vérité. Mais est-il allé là-bas pour prévenir Aaron du plan de Sutter de faire sauter le pont, ou de son projet de détruire le vaccin ? 

— Ah oui ? dit Sutter en riant. Alors, JD, qui était un Nova, a voulu prévenir ses anciens amis que ses camarades Royaux préparaient quelque chose. Et maintenant, on est censés croire qu’il nous dit la vérité parce qu’il est de notre côté ? Allons, Ashley, tu vaux mieux que ça. Tu crois vraiment que le virus a pu muter et que, comme par hasard, le vaccin est la seule chose qui puisse protéger qui que ce soit ? Comme c’est pratique, tu ne trouves pas ? 

Elle marque une nouvelle pause. Cette fois, encore plus longue que la précédente. Est-ce que ça veut dire que Matt a retrouvé la mémoire ? Et si c’est le cas, est-il possible que ce soit un mensonge inventé par les Novas pour que le reste des Royaux nous aide à arrêter Sutter ?

— JD ne ment pas. Il ne ferait pas ça, répond Ashley.

— Alors, où est JD, si c’est vrai ?

— Les Novas se sont séparés en deux équipes et JD est parti avec l’autre groupe. JD voulait un Royal dans chaque équipe, pour que, peu importe quel groupe arriverait ici en premier, l’un de nous puisse vous joindre pour vous prévenir.

— Tu veux dire pour nous arrêter ? dit Sutter. Parce que tu n’es pas là juste pour nous prévenir. Et tu n’es très certainement pas là pour nous aider.

— Je ne pense pas qu’elle soit là pour nous arrêter, dit Magnus. Pourquoi m’aurait-elle emmené avec elle en laissant tomber les Novas si c’était son plan ? 

— Je suis ici parce que j’ai promis à JD que je transmettrais un message, dit Ashley. Il ne veut pas que tu détruises le vaccin, il veut que tu l’utilises. Il veut aussi que tu saches qu’ils ont des antiviraux dans le bunker qui peuvent sauver les Royaux qui ont été infectés. C’est-à-dire tous ceux qui sont entrés dans l’Arche.

Un murmure se propage parmi les gens de Sutter. 

— Je me fiche complètement de ce que tu décides de faire de cette information, continue Ashley. Détruis le vaccin ou utilise-le. Fais ce que tu veux. Mes gens sont en sécurité à l’intérieur de la Caserne et c’est là qu’ils resteront jusqu’à ce que le virus s’éteigne. J’ai fait ce que JD m’a demandé. Le reste ne dépend que de toi.

— Ah oui ? Tu crois vraiment que tes amis sont en sécurité là-dedans ? Où est ta loyauté envers nous autres ? Après tout ce que mon équipe a fait pour assurer la sécurité de la tienne, tu ne peux pas te contenter de rester neutre, dit Sutter. Tu es venue ici de ton plein gré, alors maintenant, tu dois faire un choix. Soit tu es avec nous, soit tu es contre nous. Qu’est-ce que ce sera ?

Un silence tendu s’installe dans le groupe, me donnant la chair de poule tandis que nous attendons sa réponse. Mais je sais déjà ce qu’elle sera. 

— Je suis une Royal. Je ferai toujours passer notre peuple en premier, répond Ashley. Je suis avec vous.
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Chapitre 38

Jess
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LE SOULAGEMENT QUE je ressens en posant enfin le pied sur la terre ferme après la paroi rocheuse est indescriptible. Chaque muscle de mon corps me fait souffrir à cause de l’épuisement et je suis au bord de l’hypothermie. Nous tremblons tous, nos vêtements sont encore humides de la rivière, et nous n’avons rien de sec pour nous changer. En plus de ça, nous avons faim et nous sommes déshydratés.

— À quelle distance se trouve le bunker ? demande Matt alors que nous retirons nos harnais. 

— Six ou sept heures, je réponds. Mais ça prendra plus de temps dans le noir. 

Matt pousse un soupir las et hoche la tête, abattu. Je ressens la même chose. Même avec l’avantage du vaccin, cette épreuve nous pousse dans nos derniers retranchements. Au cours des quarante-huit dernières heures, j’ai été projetée d’un pont, j’ai failli me noyer dans une rivière, j’ai affronté une foule de Royaux vengeurs et j’ai échappé de justesse à un éboulement. Et c’est sans compter ce que nous avons enduré à Three Falls Gorge aujourd’hui. Et notre plus grand défi est encore à venir. 

— Il faut qu’on fasse une pause, dit Ethan. Je sais qu’on doit arriver au bunker avant Sutter, mais on n’est pas en état d’aider qui que ce soit pour l’instant. Notre priorité est de nous réchauffer et de manger quelque chose. Après, on continue.

— Je connais un endroit où on peut faire un feu. C’est sur le chemin, je dis en commençant à gravir la pente. Venez, je vais vous montrer.

Ça fait plus d’un an que je ne suis pas venue ici. Mais la grotte où Matt et moi nous sommes abrités après l’éboulement est exactement comme dans mon souvenir. Même la pile de branches que j’avais laissées à sécher sous le surplomb rocheux est toujours là. Prête au cas où nous aurions besoin de revenir. 

— Eh bien, ça tombe bien, dit Ethan.

Il s’approche du tas de bois pendant que Matt passe la tête par l’ouverture de la petite caverne à l’arrière du surplomb. 

— Comment tu savais que c’était là ? demande Ethan.

Je regarde Matt inspecter l’intérieur de la grotte avec sa lampe frontale avant de disparaître à l’intérieur. 

— C’est ici qu’on a campé quand Matt se remettait de l’éboulement. 

Je ramasse une branche et en casse les plus petites brindilles, que j’ajoute au tas qu’Ethan prépare pour le feu. 

Il lève la tête, ses yeux croisent les miens avec compréhension, puis notre regard se porte sur Matt alors qu’il sort de la caverne. Je retiens mon souffle, essayant de déchiffrer son expression sous le faisceau de sa lampe frontale. Est-ce que tout cela lui est familier ? Nous sommes restés ici pendant des jours pendant qu’il se remettait de ses blessures et de son hypothermie. L’endroit exact où il se tient en ce moment est celui où je lui ai remis son épaule démise. Cet endroit doit sûrement déclencher une sorte de souvenir chez lui. Ou au moins un écho.

Il s’arrête quand il nous voit le fixer et nous lance un regard interrogateur. Puis il hausse les épaules et désigne l’ouverture d’un coup de pouce. 

— Sympa, la grotte.

Chouette grotte ! C’est tout ? C’est tout ce qu’il a à dire ? Je jette un coup d’œil à Ethan et il a l’air aussi abasourdi que moi. C’est la première fois que Matt retourne dans un lieu de son passé. N’est-ce pas censé lui faire retrouver la mémoire ? 

— Je crois que quelqu’un a campé là-dedans, continue Matt. J’ai trouvé ça. 

Il lève une tasse de camping et une paire de chaussettes. 

Pendant un instant, je suis incapable de réfléchir, et encore moins de parler, puis le rire commence. Au début, ce n’est guère plus qu’un gloussement, puis je rejette la tête en arrière et je laisse tout sortir. Et, mon Dieu, qu’est-ce que ça fait du bien. Lentement, j’arrive à me maîtriser et je prends une profonde inspiration apaisante. Les deux garçons affichent la même expression perplexe, mais je suis trop fatiguée pour leur expliquer. D’ailleurs, je doute qu’ils comprennent, même si je leur racontais l’histoire de ces chaussettes qu’il tient dans la main. Désormais, ce souvenir n’appartient qu’à moi.

— Je vais nous chercher de l’eau, je dis en prenant la tasse de la main de Matt. Tu peux garder les chaussettes. 

On s’accorde une heure pour se réchauffer près du feu, mangeant à tour de rôle des nouilles chaudes dans la tasse commune. Puis Ethan règle sa montre, nous accordant une sieste de trente minutes, et c’est incroyable la différence que ça fait. Je me sens revitalisée à mon réveil, comme si j’avais dormi huit heures d’affilée. Reposés, réchauffés et le ventre plein, nous éteignons le feu et reprenons notre route.

— Essayons la radio, je dis alors que nous sortons des parois de la gorge. On devrait pouvoir capter leurs balises de suivi maintenant.

Ethan sort le récepteur du sac étanche et l’allume. Rien ne se passe. Il pousse un grognement et lui donne une tape sèche au dos avec le plat de la main. 

— Peut-être qu’il a été endommagé quand je suis tombé dans la rivière. 

Il l’allume de nouveau et, cette fois, l’écran s’éclaire. Deux points apparaissent immédiatement, clignotant à l’écran. 

— Bon, ça, c’est un soulagement, dit Ethan. Il capte les balises qu’on porte. Mais personne d’autre.

— On est peut-être encore hors de portée, dit Matt.

— C’est possible, je réponds. Mais j’aurais pensé qu’on capterait la balise de Skye d’ici. Je pense qu’il nous faut juste nous éloigner davantage de cette gorge. 

Ethan remet le récepteur dans le sac, et nous continuons à marcher. Nos lampes frontales fendent l’obscurité tandis que nous nous frayons un chemin à travers les arbres le long de la rivière. 

— Si Skye est déjà dans le bunker, on ne pourra peut-être pas du tout capter sa balise, dit Ethan.

— Ça, c’est en supposant qu’elle puisse seulement y entrer, je réponds. Ils auront changé le code de sécurité. Donc, à moins qu’elle ne soit arrivée pendant que quelqu’un était encore de quart, elle sera enfermée dehors toute la nuit.

— Tu es en train de dire qu’il n’y a aucun moyen de faire savoir aux occupants qu’il y a quelqu’un devant le bunker ? demande Matt. Ça me paraît être un oubli.

— Ollie a suggéré un jour qu’on devrait installer une sonnette après que Jess et moi sommes restés coincés dehors pendant un blizzard, répond Ethan en riant. Il a fallu des heures avant que quelqu’un se rende compte de notre absence. Ce n’est peut-être pas une si mauvaise idée, finalement.

J’avale ma salive, reconnaissante de l’obscurité, en me souvenant de la confrontation qui a suivi quand Matt nous a trouvés, Ethan et moi, blottis l’un contre l’autre pour nous réchauffer dans une grotte de neige juste devant la porte. 

— On était ensemble à ce moment-là, n’est-ce pas ? demande Matt en me suivant.

— Mm hm, je réponds.

— Et il a fallu des heures pour que quelqu’un remarque que tu avais disparu d’un bunker ?

— C’est un bunker assez grand. 

Je ne sais pas pourquoi je ressens le besoin de me justifier. 

— Waouh, j’ai dû être un sacré mauvais petit ami.

Ethan renâcle. 

— C’est à peu près ce que je t’ai dit à l’époque.

— Ah oui ? répond Matt. Et qu’est-ce que j’ai répondu à ça ? 

Je fais la grimace en me souvenant de la réponse cinglante de Matt à Ethan. 

— Je ne...

— Je n’imagine pas à quel point ça a dû être dur pour toi de la tenir dans tes bras en sachant qu’elle aurait préféré que ce soit quelqu’un d’autre, répète Ethan, reprenant mot pour mot la réponse de Matt, et je suis choquée par sa précision. 

Matt laisse échapper un petit sifflement. 

— Mec, c’est brutal. Quel connard.

Ethan éclate d’un rire sonore. 

— Oui, et oui.

— Et même après tout ça, on a continué à vivre ensemble dans un bunker ? Et ensuite, on a choisi de faire partie des Novas ensemble aussi ?

— Vous avez tous les deux mis vos différends de côté pour le bien de tout le monde, je réponds. On était coincés ici. On n’avait nulle part où aller.

— Jess t’a choisi, et j’ai dû apprendre à l’accepter, dit Ethan. Je n’en étais pas vraiment heureux, mais je n’allais pas rendre la vie de tout le monde misérable pour une simple question d’ego froissé.

— Tu as dû être fou de joie quand je suis mort, dit Matt alors que nous sortons des arbres pour entrer dans une petite clairière baignée de clair de lune. 

Je la reconnais immédiatement comme la prairie où Matt et moi avons campé en rentrant au chalet après le glissement de terrain, mais ça n’a pas l’air de lui dire quoi que ce soit.

Nous avançons un peu plus dans la clairière, et Ethan s’arrête et retire son sac à dos. Il marque une pause avant de l’ouvrir. 

— J’ai peut-être souhaité que les choses soient différentes. Mais je n’ai jamais voulu qu’il t’arrive malheur. Est-ce que je souhaitais que Jess soit avec moi ? Bien sûr que oui. Mais seulement si elle me choisissait parce qu’elle voulait être avec moi, pas parce que j’étais la dernière option.

Oh mon Dieu, ça arrive vraiment, là ? Je me balance nerveusement d’un pied sur l’autre, luttant contre l’envie de me cacher dans les arbres. 

— Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi tu m’as sauvé tout à l’heure. C’est parce que tu ne penses pas que je suis une menace ?

Ma poitrine se serre. Pourquoi Matt fait-il ça ? Que peut-il bien espérer obtenir avec ça ? 

— Je vais vérifier le récepteur radio.

Je prends le sac à dos imperméable et m’écarte tandis qu’ils se font face, mais aucun d’eux ne m’entend. 

— Parce que je ne peux pas rivaliser avec un mort. Contre toi, en revanche, j’ai peut-être une chance.

Matt hausse les sourcils. 

— Et si mes souvenirs revenaient ? Ça ne t’inquiète pas ? Tu penses que tu aurais encore une chance, dans ce cas ?

— Oh, mon Dieu, je siffle entre mes dents serrées en sortant le récepteur radio. On a des soucis bien plus importants que ça.

— Ce que tu ne comprends pas, continue Ethan comme si je n’avais pas parlé, c’est que toi et moi avons dépassé tout ça et sommes devenus amis. Quand tu es mort, j’ai pleuré la perte de mon ami, comme le reste des Novas. Mais la différence, c’est que la fille que moi, j’aimais souffrait. Son cœur se brisait et j’aurais tout fait pour lui enlever cette douleur. Alors, l’idée qu’elle doive revivre ta perte à nouveau... même celle de cette version de toi, je ne veux plus jamais qu’elle ait à endurer ça. Je peux accepter qu’elle te choisisse si ça signifie qu’elle sera heureuse. Je l’ai déjà fait et je le referai s’il le faut. Parce que c’est ça, l’amour : faire passer les besoins de quelqu’un d’autre avant les siens, même si ça fait mal. 

Le récepteur radio glisse de ma main alors que je lève les yeux vers Ethan. Son regard est rivé sur Matt, mais il n’y a plus de confrontation. La posture de Matt a changé, elle aussi. La différence est subtile, mais son expression a perdu la dureté d’avant, et c’est comme s’il regardait vraiment Ethan pour la première fois. Ethan aurait pu répondre au défi de Matt avec agressivité, et il aurait eu raison de le faire. Au lieu de ça, il a abattu ses cartes et exposé sa faiblesse, donnant à Matt tout ce dont il a besoin pour le vaincre. 

Quelque chose clignote sur l’écran du récepteur et je me penche pour le ramasser. Nos deux points de suivi verts sont toujours là, mais maintenant il y en a trois autres. Un seul à l’est et deux de plus à l’extrémité sud du plateau. 

— On les a, je dis en tournant l’écran vers eux. On dirait que Skye est au bunker et j’ai aussi un signal pour Ollie et Lily.

Enfin, mes paroles percent leur bulle, et Ethan et Matt me regardent.

— Aucune trace d’Aaron et des autres ? demande Ethan.

— Pas encore, je réponds. Ce qui veut dire qu’ils sont probablement encore dans le canyon. Le récepteur ne captera leur signal que lorsqu’ils arriveront sur le plateau. 

— Ou alors ça veut dire qu’ils n’ont pas trouvé de véhicule, dit Matt. C’était leur crainte, non ? Qu’il n’en reste plus aucun d’utilisable après l’explosion au mur ? Je pense qu’on doit accepter la possibilité qu’on soit les seuls à être arrivés jusqu’ici.

— Très bien, alors on va se débrouiller seuls. 

Je lâche un souffle inquiet. Il a raison, on ne peut pas présumer que quelqu’un viendra nous aider. Je regarde les expressions sombres de Matt et d’Ethan. Le poids de cette responsabilité ne nous échappe pas. Mais si j’ai appris une chose de ce que nous avons traversé cette dernière année, c’est qu’avec un peu d’ingéniosité et une pointe de désespoir, nous pouvons accomplir presque n’importe quoi.
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Chapitre 39

Jess
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— JE CROIS QU’ILS BOUGENT, je dis en m’arrêtant pour mieux regarder l’écran. 

Les points d’Ollie et de Lily sont restés immobiles depuis un moment, ce qui nous a laissé supposer que Sutter avait établi un campement pour la nuit. Nous ne pouvions cependant pas confirmer nos soupçons, car l’audio du récepteur ne fonctionne pas. Il a probablement été endommagé quand Ethan est tombé dans la rivière plus tôt. Ce qui signifie aussi que nous n’avons pas pu vérifier si Skye a réussi à entrer dans le bunker. Nous voyons toujours son point, mais il est impossible de savoir si nous recevons son signal de l’intérieur du bunker ou si elle est coincée dehors jusqu’au matin. Quoi qu’il en soit, nous diriger vers le bunker est inutile, puisque nous ne pouvons pas y entrer tant que quelqu’un n’en sort pas. Alors, en nous basant sur la position des balises d’Ollie et de Lily, nous avons élaboré un plan simple mais rusé : nous rapprocher et recueillir plus d’informations.

— Donc, ils ne campent pas, alors ? demande Matt.

— On dirait que non, je réponds. Ils bougent, c’est certain. Pas vite, mais ils bougent.

— Vers le bunker ? demande Ethan.

— Oui, ils se dirigent vers le nord.

Ethan pousse un soupir frustré en se grattant le front. 

— Voilà qui anéantit toute chance de leur subtiliser Ollie et Lily pendant leur sommeil.

Mon estomac se noue, et je regarde tour à tour Ethan et Matt. 

— Ils pensent qu’on les poursuit via le canyon depuis Fortune Falls. Ils ne savent pas qu’il y a un autre chemin, donc ils s’attendent uniquement à une attaque par derrière. Si nous coupons par le plateau et que nous passons devant eux, nous aurons l’avantage de la surprise.

— En quoi ça nous aide ? dit Matt. Ils sont toujours plus nombreux que nous, et on ne peut pas leur enlever Ollie et Lily comme ça s’ils sont en train de se déplacer. Je suppose que c’est toujours le plan, n’est-ce pas ? Les mettre en sécurité pour qu’on puisse s’occuper de Sutter sans avoir à s’inquiéter qu’il les utilise comme moyen de pression.

— Et si on pouvait toujours les neutraliser un par un ? dit Ethan. Je pense qu’ils doivent être près du lac. 

Il se penche pour mieux voir l’écran, son bras pressé contre le mien. 

— Il y a une forêt à environ une heure du bunker. Il leur faudra la majeure partie de la nuit pour y arriver. Mais on devrait pouvoir y être les premiers si on se dépêche. Si on se cache dans les bois et qu’on les attaque de plusieurs directions, ils ne sauront pas que nous ne sommes qu’une poignée. On peut leur faire croire qu’on est plus nombreux et les arbres nous offriront une protection.

— Et ensuite, on profite de la confusion pour leur enlever Ollie et Lily, je dis. 

— Une fois que vous les aurez récupérés, il faudra que tu me laisses une chance de parler à l’équipe de Sutter, dit Matt. Même plan qu’avant. Laisse-moi leur expliquer ce qui s’est passé. Je ne pense pas qu’ils iront jusqu’au bout une fois qu’ils sauront.

— Et s’ils n’obtempèrent pas ? je demande.

Le front de Matt se plisse.

— Alors on fera tout ce qu’il faudra pour les arrêter. Mais je ne pense pas qu’on en arrivera là.

Ethan met le récepteur radio dans le sac à dos et le passe sur son épaule en commençant à marcher. 

— Parfois, j’ai l’impression que tu es deux personnes complètement différentes. Il y a JD, qui braque une arme sur les Royaux à l’Arche et qui se bat avec Miles. Et puis tu dis un truc comme ça, et tout ce que j’entends, c’est le Matt d’avant. Cette façon que tu as de t’obstiner à voir le bon côté des gens, peu importe à quel point ils sont complètement tordus.

La démarche de JD vacille, momentanément décontenancé par la déclaration d’Ethan. Mais Ethan n’a pas tort. C’est ce que je ressens depuis que j’ai découvert qu’il était encore en vie. À un moment, c’est un étranger, et l’instant d’après, j’ai l’impression de voir le fantôme de Matt. Il lui ressemble et a la même voix que lui, mais ce n’est plus le même. Matt est toujours là, quelque part, mais ce qui lui est arrivé depuis son départ de l’Arche l’a changé de manière irréversible. C’est une personne différente, et JD incarne tout ce que Matt était autrefois, mais tellement plus encore. On ne peut pas revenir en arrière. Et je sais qu’il est temps pour moi de l’accepter tel qu’il est. JD, et non Matt.

— Je ne pense pas que quiconque soit tout l’un ou tout l’autre, répond JD. Personne n’est uniquement bon ou mauvais. On est tous quelque part au milieu.

— Certains d’entre nous sont quand même un peu plus d’un côté que de l’autre, je réponds.

— C’est vrai, mais de quel côté de la balance ils se situent est subjectif. Ça dépend du point de vue de l’observateur. Donc, techniquement, tout le monde se trouve aux deux extrémités du spectre en même temps.

— Ma mère me disait tout le temps ça, je dis tandis que nous continuons à marcher. Le terroriste de l’un est le combattant de la liberté de l’autre. Tout dépend de la perspective sous laquelle on les regarde. Si tu es du côté pour lequel ils se battent, ce sont des héros, même s’ils font des choses terribles pour y parvenir. Mais si tu es du côté qui subit ces choses terribles, ils sont le mal incarné. La même personne peut se trouver aux deux extrémités de l’échelle en même temps. Un peu comme le chat de Schrödinger. Sauf qu’au lieu d’être à la fois mort et vivant, on est à la fois un héros et un méchant.

JD a un petit rire.

— Le sauveur de Schrödinger. Ça me plaît.

— Il y a une solution simple, tu sais, dit Ethan. Rester loin des extrêmes et s’en tenir au milieu, comme quatre-vingt-dix pour cent de la population.

— Pour Sutter, la fin justifie les moyens. Dans ce cas, la fin, c’est de protéger les Royaux contre une menace, dit JD. Ne te méprends pas, je pense que ce type est un con. Mais il a toujours fait passer la sécurité de notre peuple en premier. Il ne fait pas ça parce qu’il aime ça, il le fait parce qu’il pense que c’est la seule façon de nous garder en sécurité.

— Ou alors, Sutter prend vraiment son pied à faire ce genre de choses, et il se sert de la protection des vôtres comme excuse pour assouvir ses penchants homicides latents, dit Ethan par-dessus son épaule. Et si c’est vrai, quand tu lui parleras de la mutation du virus, tu ferais mieux de t’assurer de ne pas être dans sa ligne de mire, parce qu’il va t’accuser d’avoir changé de camp.

J’avale ma salive, mal à l’aise.

— Kiri me parlait de ça quand on travaillait ensemble à l’Arche. Elle essayait de m’aider à comprendre pourquoi les Gardiens pensaient faire ce qu’il fallait en procédant aux Tests. Elle disait qu’ils inventaient n’importe quelle excuse nécessaire pour se convaincre qu’ils avaient raison d’agir ainsi. Et Sutter n’est pas différent.

Un frisson me parcourt l’échine alors que je prends la pleine mesure de ce à quoi nous sommes confrontés.

— Peu importe la façon dont on voit les choses, que Sutter soit un fou qui prend son pied à tout faire sauter, ou qu’il ait une sorte de complexe du sauveur, il va aller jusqu’au bout. Rien ne le fera changer d’avis.

— Je veux quand même essayer, répond JD. Même si Sutter ne recule pas, les autres pourraient le faire.

— C’est peut-être pas Sutter qui a un complexe du sauveur, dit Ethan en lui jetant un regard. Je ne t’arrêterai pas si tu veux essayer. Mais si je pense qu’il représente un danger pour l’un de nous, je n’hésiterai pas à l’arrêter.
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LA FORÊT CRAQUE TANDIS que la cime des arbres ondule sous la brise légère. Les feuilles crissent sous mes pieds quand je change de position, tout en gardant les yeux rivés sur les points verts vifs qui se rapprochent sur l’écran. Nous sommes arrivés il y a une demi-heure, et la lumière de l’aube a commencé à filtrer à travers la canopée. Juste à temps pour rééquilibrer les chances, afin que les Royaux ne soient pas les seuls à pouvoir y voir. 

— Je pense qu’ils sont assez proches. Ils doivent être dans les bois, maintenant, dit Ethan. Mettons-nous en position.

Il m’attrape la main tandis que JD se replie vers sa position de l’autre côté du ruisseau. Ethan ne dit rien. Il n’en a pas besoin. Je lui serre la main et hoche la tête. Puis nous nous lâchons et filons vers nos cachettes. 

Nous avons choisi un endroit juste avant un petit ruisseau. Il n’est pas profond, mais c’est un obstacle suffisant pour les distraire un instant pendant leur passage. JD se positionne sur la rive opposée du ruisseau, tandis qu’Ethan et moi nous cachons devant, à dix mètres l’un de l’autre. 

Il est clair que Sutter suppose que la seule menace vient de derrière. Ils se concentrent uniquement sur la vitesse, se frayant un chemin à travers les sous-bois avec la subtilité d’un troupeau d’éléphants. Alors que leur approche se fait plus bruyante, Ethan et moi ajustons silencieusement nos positions, en nous assurant de prendre Sutter en tenaille pour créer l’illusion que nous sommes plus nombreux que nous ne le sommes en réalité. 

Ma poitrine se serre alors que le martèlement de leurs pas s’intensifie. Aaron serait horrifié s’il savait ce que nous faisons. Mais quel autre choix avons-nous ? Nous n’aurions aucune chance si nous devions les affronter à découvert, et nous ne pouvons pas les laisser s’approcher davantage du bunker. Nous devons faire gagner du temps à Skye pour qu’elle prévienne nos amis, et ça n’arrivera pas avant l’aube. J’espère juste qu’ils n’ont pas choisi ce jour-là pour faire la grasse matinée. 

Un mouvement dans l’ombre, juste en face de moi. Ethan me fait signe de venir vers lui. Alors que j’avance à petits pas, il recule, maintenant la distance entre nous. Quand il s’arrête et s’accroupit, je l’imite, me dissimulant derrière un arbre. 

Un frisson me parcourt l’échine quand le premier des hommes de Sutter apparaît. Je recule immédiatement, m’assurant qu’on ne peut pas me voir. Mon cœur bat la chamade alors que je me plaque contre le tronc, essayant de retenir ma respiration. Je jette un regard à Ethan. Il s’est aussi déplacé derrière son arbre et me regarde. Nous nous fixons du regard tandis que nous écoutons le bruit sourd des pas qui se rapprochent. Leurs respirations lourdes sont presque aussi fortes que le son de leurs bottes écrasant les branches sous leurs pieds.

— Le bunker est de l’autre côté de ça ? demande Sutter.

Mon souffle se coupe tant il est proche.

— Non, répond Ollie. 

Et dans ce simple mot, j’entends son découragement. Pas de défiance. Pas de combativité. Il a abandonné. 

— Je suppose que ça veut dire qu’on a encore besoin de vous un peu plus longtemps, hein ? Heureusement pour vous. 

L’écorce rugueuse s’enfonce dans mon dos alors que je me plaque plus fort contre l’arbre. Ils sont si proches que je peux sentir le changement dans l’air, lorsque l’armée de Sutter se fraie un chemin à travers le sol de la forêt. J’avale ma salive, continuant de soutenir le regard d’Ethan. Puis, le premier des hommes de Sutter traverse notre champ de vision. Il passe juste entre nous, les yeux fixés sur le sol à ses pieds, enjambant les branches et les racines plutôt que d’observer les alentours. Presque aussitôt, un autre le suit. Je me déplace lentement autour de l’arbre, restant cachée au cas où ils regarderaient dans ma direction. Puis un troisième, et un quatrième. Ensuite, je vois Ollie. Impossible de le confondre. La tête basse, les épaules affaissées. Mon estomac se noue à sa vue. À sa façon de marcher, il a perdu tout espoir. 

Sutter le suit juste derrière. Merde. Nous pensions que Sutter serait en tête. Il n’y a aucun espace. Ollie est à la traîne, mais Sutter est collé à lui.

Une femme suit, et au début, je crois que c’est Lily, mais je réalise ensuite que c’est une autre des gardes de Sutter. 

Bon sang, ils les ont séparées.

Je m’attends à voir Lily ensuite, mais la personne qui suit me laisse sans voix. J’y regarde à deux fois, sûre de me tromper. Je ne la vois pas bien de dos, mais elle porte la même veste que tout à l’heure. Ses cheveux sombres s’échappent de sous la même casquette noire. Mais ça n’a aucun sens. Qu’est-ce qu’Ashley fait ici ? Est-ce qu’ils les ont capturées ? J’étudie les autres silhouettes à mesure qu’elles passent. Mon estomac se noue quand Lily avance en traînant les pieds, son bras replié contre son corps, visiblement blessée. 

Elle est suivie par une autre femme, mais ce n’est pas Lexie. J’attends de voir Aaron ou Johnny ou Jackson, mais à chaque membre du groupe de Sutter qui passe, mon mauvais pressentiment grandit. Comment ont-ils pu capturer Ashley et aucun des autres ? Un frisson glacial me parcourt alors que la vérité me frappe. 

Parce qu’ils ne l’ont pas capturée. Elle n’est pas une captive. Elle est avec eux. 

Je jette un coup d’œil à Ethan, me demandant s’il l’a remarquée lui aussi, mais il s’est déplacé plus loin autour de l’arbre, à l’abri des regards. Était-ce leur plan depuis le début ? Ils savaient que nous viendrions les chercher. Ont-ils placé Ashley parmi nous pour nous arrêter ? J’ai l’impression que je vais vomir. Est-ce que ça veut dire que JD est là pour nous arrêter, lui aussi ? Est-ce pour ça qu’il tenait tant à ce qu’il y ait l’un des leurs dans chacun de nos groupes quand nous nous sommes séparés ? 

Oh mon Dieu. Les avons-nous menés droit au bunker ? Et maintenant, Dean et Miles sont de retour en territoire Royal, à la Caserne. J’ai envie de hurler. Comment avons-nous pu être aussi stupides ? Les Royaux nous ont trahis, non pas une, mais deux fois. 

La main crispée sur mon arme, je jette un œil sur le côté de l’arbre et regarde l’armée de Sutter ralentir. La personne en tête s’est arrêtée au bord du ruisseau pour l’examiner. 

— Qu’est-ce que tu attends ? lance quelqu’un.

— Je m’assure qu’il n’est pas brûlant comme l’autre.

— Saute par-dessus, c’est tout, dit une femme.

Je me recule davantage derrière l’arbre au cas où il se tournerait pour lui parler. 

— Saute par-dessus toi-même,grogne l’homme. 

— Dégage de mon chemin. 

La deuxième personne se fraie un passage et saute par-dessus le ruisseau, atterrissant sur la rive.

Encore deux ou trois personnes et JD est censé passer à l’action. Mais après avoir vu Ashley, je n’ai aucune idée de ce qui va se passer maintenant. Je me force à respirer lentement, observant les gens de Sutter avancer, et je lève mon arme. Si JD est de mèche avec eux, il révélera qu’Ethan et moi sommes là et notre seule option sera de fuir.

Un coup de feu déchire le silence et l’armée de Sutter plonge dans le chaos. Des voix crient, des silhouettes se jettent à terre alors qu’une autre détonation retentit, et je suis certaine qu’elle venait de la direction de JD. Un autre coup de feu et les têtes se tournent brusquement vers Ethan. Visant la canopée de la forêt, je tire un coup de feu, ajoutant à la confusion. 

— À moi ! hurle Sutter.

Ses gens resautent par-dessus la rivière pour le rejoindre, la température de l’eau étant désormais le cadet de leurs soucis.

— Baissez vos armes, vous êtes cernés ! hurle Ethan.

— Posez vos armes et personne ne sera blessé, je crie, en m’assurant qu’ils nous entendent de toutes parts.

Puis notre plan, déjà désespéré, tombe à l’eau.

Sutter hurle un ordre que je ne comprends pas. Mais c’est un ordre que chaque membre de son équipe comprend. Leur réaction est immédiate : ils se regroupent en cercle tandis que Sutter pousse nos amis au milieu. Et puis ils tirent.

Je plonge au sol alors que les balles déchiquettent le feuillage autour de moi. Ethan fait de même, se mettant à l’abri derrière un arbre. Il me regarde et secoue la tête. On ne peut pas riposter, au risque de toucher nos amis.

— Bougez ! hurle Sutter.

Je me déplace en vitesse derrière le tronc alors qu’ils tirent une autre salve. Jetant un coup d’œil sur le côté, je regarde leur cercle compact traverser le ruisseau en éclaboussant pour entrer sur le territoire de JD.

— Sutter, c’est moi, J...

Les mots de JD sont coupés par une série de tirs dans sa direction.

Je ne sais pas s’il essaie de le raisonner ou de se joindre à lui, mais il va se faire tuer s’il ne fait pas attention. Quoi qu’il en soit, ça ne fait qu’ajouter au chaos. Profitant de la diversion, je file de l’abri d’un arbre à un autre, me dirigeant vers Ethan, qui a la même idée. Bientôt, nous sommes accroupis ensemble derrière un arbre énorme.

— Un vrai succès.

Ethan halète alors que nous pressons le dos contre le tronc.

— Tu as vu Ashley ? je demande.

Il hausse les sourcils.

— Non. Où sont-ils ? Tu as vu Aaron, toi aussi ?

— Non, juste Ashley. Elle était au milieu, quelques personnes après Ollie. Je ne l’ai vue que de dos, mais je suis presque sûre que c’était elle. Elle a dû trahir Aaron.

— Elle n’était pas prisonnière ?

Il tressaille alors que d’autres tirs éclatent.

— Non, je réponds, en m’éloignant du bord de l’arbre. Qui a tiré le premier ? C’était toi ou JD ?

— C’était JD, répond Ethan en se grattant le front, visiblement agité. Il a aussi crié pour l’arrêter.

— Il a crié pour que Sutter sache que c’était lui, pas pour l’arrêter, je rétorque. Si Ashley a rejoint Sutter, je ne sais pas ce que ça signifie pour Aaron et les autres, mais ça ne peut rien être de bon. J’avale ma salive. Je pense qu’on doit accepter l’idée qu’ils ne viendront probablement pas.

Il hoche la tête, son regard ancré dans le mien. Puis il laisse échapper un rire chargé de résignation.

— Alors, je suppose qu’on passe au plan B.

Je ne peux m’empêcher de sourire. On avait à peine un plan A.

— On meurt en essayant de les arrêter ?

Ethan me rend mon sourire et lève la main vers mon visage. La paume de sa main se pose sur ma joue.

— Et si on évitait ça ?

— Éviter de les arrêter ou éviter de mourir ? je réponds en recouvrant sa main de la mienne.

— Juste la partie où on meurt.

— Marché conclu.

Je souris et me blottis contre lui, savourant la chaleur de ses doigts sur ma peau. Mes épaules se détendent tandis que je me concentre sur lui et rien d’autre. Il n’y a aucune chance qu’on s’en sorte vivants et nous le savons tous les deux. Je pourrais enrager contre l’injustice de la situation, qu’après tout ce que nous avons traversé, après tout ce que nous avons surmonté, ce soit comme ça que ça se termine. Je lutte contre l’envie de lui dire qu’on devrait oublier tout ça, de choisir de nous sauver. Et on pourrait le faire. Ce serait si simple. Tout ce que nous aurions à faire, ce serait d’attendre qu’ils quittent la forêt, puis de faire demi-tour et de nous enfuir en courant. Mais je ne peux pas le faire, et je sais que lui non plus.

Alors, je m’imprègne de cet instant. Je le grave dans ma mémoire, sachant qu’il devra durer toute la vie que nous n’aurons pas. Je me hisse sur la pointe des pieds et je presse mes lèvres contre les siennes, en fermant les yeux. J’ai terriblement envie de le serrer dans mes bras et de ne jamais le lâcher. Je voudrais que ça dure plus longtemps. Je voudrais du temps. Un avenir ensemble. Et quand nous nous séparons, je vois dans ses yeux qu’il le souhaite aussi.

— Je me disais qu’on pourrait peut-être passer au plan C, je dis en souriant.

— Et c’était quoi, déjà, le plan C ?

— Le même que le plan A, mais sans l’aide de JD. On attaque de plusieurs directions et notre objectif est de neutraliser Sutter. Une fois qu’il sera hors jeu, on convaincra les autres de se rendre.

Le regard d’Ethan croise le mien et je vois bien qu’il essaie de trouver un meilleur plan, un plan moins risqué pour moi. Mais moins de risques pour moi signifie plus de risques pour tous les autres.

— D’accord, répond-il en hochant la tête à contrecœur.

Je passe la tête sur le côté du tronc d’arbre, puis lui adresse un rapide sourire.

— Allons-y.

Nous courons à demi accroupis, en nous servant des arbres pour nous couvrir. Ethan ouvre la marche, traverse le ruisseau d’un bond et s’arrête brièvement pour que je le rejoigne avant de continuer. Tout en gardant un œil ouvert pour repérer JD, nous continuons jusqu’à ce que la lisière de la forêt apparaisse et qu’un coup de feu retentisse. Nous plongeons au sol et c’est là que je les vois. Sutter a laissé certains de ses hommes dans les arbres tandis qu’il a continué vers la clairière plus loin. C’est la dernière étendue de terrain découvert avant qu’ils n’atteignent la forêt qui cache le bunker. Ils ne pourront pas voir les portes du bunker tant qu’ils ne seront pas juste devant. Mais ils seront à portée de tir de la falaise qui le surplombe bien avant d’y arriver.

— Il faut qu’on se sépare, je chuchote. Toi, va par là. Atteins le plateau. Je vais les occuper ici.

Ethan hésite, et je sais qu’il ne va pas accepter.

— Tu dois y aller maintenant, sinon Sutter sera trop loin pour que tu puisses l’atteindre.

— D’accord. Fais attention. On se voit tout à l’heure.

Ethan s’élance à travers les arbres, mais je ne le regarde pas partir, me penchant hors de ma cachette.

— Je veux me rendre ! je crie. Je vais sortir pour que vous puissiez me voir et je vais poser mon arme par terre.

Je sors de derrière l’arbre, les bras levés au-dessus de la tête. Je suis à peine à découvert quand un coup de feu éclate, touchant une branche au-dessus de moi. Le souffle coupé, je me précipite à nouveau à l’abri de l’arbre, le cœur battant à tout rompre.

— Eh bien, ce n’était pas très poli ! On ne tire pas sur quelqu’un qui se rend. Ce n’est pas comme ça que ça marche.

— On le fait quand on sait que quelqu’un essaie de nous piéger, hurle un homme.

— Nous voulons parler. 

Je dois juste maintenir leur attention sur moi.

— Vous voulez nous arrêter.

— Seulement parce que vous commettez une énorme erreur. Le virus a muté et les Royaux ne sont pas immunisés. Le vaccin est la seule chose qui vous protégera.

— Ouais, ouais, on a déjà entendu... 

Un coup de feu retentit et la silhouette pivote brusquement, cherchant d’où vient le tir. L’autre personne qui se tient près d’elle riposte et c’est alors que l’enfer se déchaîne.

Le bruit des tirs et des cris emplit l’air et je ne sais pas d’où il provient. Je jaillis de derrière l’arbre, courant vers les deux gardes qui me tournent maintenant le dos. L’un d’eux jette un coup d’œil par-dessus son épaule et tire en direction de la forêt alors que je me fraie un chemin dans les sous-bois. Je plonge au sol au moment où il tire à nouveau et je me précipite derrière un arbre pour me protéger, tandis qu’il continue de tirer. Haletante, je me remets sur pied, le dos plaqué contre l’arbre, serrant mon 9 mm dans ma main. 

Mon sang bat si fort dans mes oreilles que je ne l’entends pas avant qu’il ne soit trop tard, et tout ce que je vois est la crosse d’un fusil fonçant sur moi. Je lève le bras, la déviant à peine en me baissant, mais elle fait tomber l’arme de ma main. En plongeant, je tends le bras pour la récupérer, mais avant que je puisse la saisir, une botte s’écrase sur ma main.
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— LAISSE ÇA, GROGNE une voix grave. 

Refusant d’abandonner, je tends mon autre main, mais il appuie le canon de son fusil contre mon dos. 

— Je ne ferais pas ça à ta place.

Je serre la mâchoire, allongée sur le ventre, incapable de bouger tandis qu’il enfonce plus fort sa botte, poussant ma main dans la terre meuble. Le canon se déplace vers mon cou, et je sais que je suis morte dès que je bouge. 

— D’accord. Prends-la, je dis entre mes dents serrées.

Il garde son pied sur ma main tandis qu’il se penche pour récupérer mon pistolet. Il me faut toute ma volonté pour ne pas crier tandis que les tendons et les os craquent au dos de ma main. Je lève les yeux lorsqu’il retire son pied, recule et le reconnais immédiatement. C’est Fletch, celui qui a aidé Sutter à nous interroger à la caserne. L’angoisse me tord l’estomac en le regardant enfoncer mon 9 mm dans la ceinture de son pantalon. 

— Lève-toi, dit-il alors que le bruit des tirs et des cris continue. Tu viens avec moi.

Il m’attrape brusquement par le coude et me relève d’un coup sec, puis me traîne jusqu’à la lisière de la forêt. Il ne s’arrête pas lorsque nous atteignons les combattants qui tirent toujours en direction d’Ethan, et nous continuons tout droit, hors des arbres. 

— Cessez le feu ! crie-t-il, enroulant son bras autour de ma gorge tandis que je me débats contre lui. 

Laissant son fusil pendre à son côté, il sort mon pistolet de sa ceinture et l’appuie contre ma tempe. 

— J’ai dit cessez le feu ou elle est morte !

Les tirs cessent brusquement alors qu’il me traîne à découvert. Aussi bien ceux venant de la forêt où se cache Ethan, que ceux de l’équipe de Sutter sur le plateau. Mon cœur bat la chamade tandis qu’il me traîne vers les siens. C’est la dernière étendue de terrain découvert avant la forêt qui entoure le bunker. Les arbres qui dissimulent son entrée sont visibles au loin. Nous devons les arrêter avant qu’ils n’atteignent l’autre côté. 

Sutter se sert d’Ollie comme bouclier et une femme maintient Lily devant elle. Le reste de ses hommes est rassemblé derrière eux, y compris Ashley. Je jette un regard en arrière vers la forêt, mais tout ce que je vois, ce sont les deux personnes que Sutter a laissées pour nous retenir. Ethan n’est nulle part en vue. JD non plus.

Le bras de Fletch est trop serré autour de ma gorge tandis qu’il me tire vers Sutter. J’étouffe, m’agrippant à son bras, essayant de relâcher la pression. Il s’arrête et ajuste sa prise, me mettant dans une clé d’étranglement qui ne fait qu’empirer les choses. J’ai toujours du mal à respirer, mais chaque inspiration est maintenant imprégnée de l’odeur de ses vêtements, un mélange écœurant d’odeur corporelle de plusieurs jours et de fumée de bois.

— Jetez vos armes et sortez les mains en l’air, crie Sutter en direction de la forêt. Sinon, ils mourront tous. Un par un. Et vous savez que ce ne sont pas des paroles en l’air.

— Ne faites pas ça, crie Ollie. Ils vont nous tuer de toute façon. Dès qu’ils atteindront le bunker, on sera morts. 

À voir l’expression désespérée sur son visage, il ne fait aucun doute dans son esprit que c’est ce qui arrivera. 

Et qu’est-ce que Sutter veut dire par « vous savez que ce ne sont pas des paroles en l’air » ? Est-ce pour cette raison qu’Aaron et le reste de son équipe ne sont pas là ? Leur a-t-il fait quelque chose ? 

— Vous avez dix secondes et la première mourra, dit Sutter en faisant un signe de tête à la femme qui tient Lily. 

Elle force immédiatement Lily à se mettre à genoux et presse le canon de son arme contre sa nuque. 

L’expression de Lily est froide et dure. 

— Ne l’écoutez pas, crie-t-elle. Tuez-les avant qu’ils ne vous tuent.

Ma poitrine se serre de panique tandis que Sutter commence à compter. Si Ethan sort, nous ne pourrons jamais les arrêter. Mais s’il ne le fait pas, je ne doute pas un seul instant que Sutter mettra sa menace à exécution. 

— Cinq... 

Je me tords dans la poigne de Fletch pour regarder Sutter et une autre bouffée de son odeur corporelle imprégnée de fumée m’arrive aux narines. Des lunettes de soleil cachent les yeux de Sutter tandis qu’il fixe la femme qui tient Lily, mais il semble complètement dénué de tout sentiment. Pour lui, ce n’est qu’une transaction. Aucune méchanceté, aucune haine. Aucun regret non plus. C’est simplement une chose qui doit être faite. 

Puis mon cœur rate un battement lorsque je remarque la tache brune qui gâche le ciel bleu parfait au-dessus de la tête de Sutter. Je ravale mes larmes en clignant des yeux et je renifle le haut de Fletch.

— Qu’est-ce que vous faites ? 

Il m’arrache à lui, mais continue de me tenir le bras en me foudroyant du regard.

— Quatre...

Libérée de son étreinte, je prends une grande inspiration d’air vicié par la fumée et je montre le ciel au-dessus des arbres qui entourent le bunker. 

— Fletch !

Sutter montre la fumée qui s’élève au loin. 

Au moins la moitié de l’équipe de Sutter se retourne pour regarder, mais ce dernier jette à peine un coup d’œil par-dessus son épaule, gardant Ollie devant lui comme bouclier. 

— La forêt est en feu, crie quelqu’un à l’arrière du groupe. Comment est-ce possible ?

— Parce que vous arrivez trop tard, je réponds en souriant. Ils savent que vous venez. 

— Sonya ! Nick ! Venez ici, hurle Sutter aux deux personnes qu’il avait laissées pour nous bloquer la sortie de la forêt. 

Alors qu’ils courent pour le rejoindre, il confie Ollie à un autre de ses hommes, un type énorme à côté de qui les autres paraissent petits. Sutter s’empare d’un grand sac dès leur arrivée. 

— Brock, Nick, Sonya, prenez les lanceurs. Vous venez avec moi. Les autres, restez ici et tenez-les à distance. Fletch, c’est toi qui commandes.

Sutter se sépare du groupe avec les trois autres. Ils courent tous les quatre en file, transportant par deux des sacs bombés. Fletch me tire violemment vers l’avant du groupe et m’y maintient. M’ajoutant à la ligne de captifs qui leur servent de boucliers. 

— On en était où dans le décompte ? demande Fletch à la femme qui tient Lily. Trois... deux...

Un mouvement se produit à la lisière des arbres et ma poitrine se serre quand Ethan sort de l’ombre, les mains levées bien haut au-dessus de sa tête. Puis mon souffle se coupe lorsqu’une autre silhouette le suit, son arme pointée sur le dos d’Ethan. Mon estomac se noue et l’air me manque. Je ne voulais pas y croire quand Miles m’en a avertie. Je ne voulais pas y croire quand j’ai vu Ashley avec Sutter. Une partie de moi refuse toujours d’y croire, même maintenant. Mais je ne peux plus le nier, et la trahison de JD me fait plus mal que je n’aurais jamais pu l’imaginer.
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— NON, MAIS C’EST QUOI ce délire ? dit Ollie, abasourdi. Tu ne peux pas être sérieuse. Matt bosse avec eux ? 

Il se retourne pour regarder Ashley qui se tient derrière lui. 

— Je savais que tu étais une mauvaise influence. Il n’aurait jamais fait une chose pareille avant. Vous êtes tous aussi pourris les uns que les autres.

Ashley reste impassible et, à cet instant, j’aimerais pouvoir voir ce qui se cache derrière ses lunettes de soleil. Je ne doute pas une seule seconde qu’elle tient à JD, mais ressent-elle le moindre remords pour ce qu’elle nous fait ? On n’avait passé que quelques jours ensemble à la Caserne, et même si on n’était certainement pas amies, on avait trouvé un terrain d’entente. On était devenues des alliées et j’entrevoyais la possibilité que cela se transforme en amitié, surtout avec Arlo et Harvey. Mais maintenant, je comprends que c’était un mensonge. Du début à la fin. Ils ont dû tout manigancer depuis le départ. Nous dire qu’ils devaient rester pour protéger la Caserne pendant que tout le monde allait à l’Arche, pour pouvoir faire semblant de nous avertir des plans de Sutter. Mais ils étaient dans le coup depuis le début. Ils savaient que ça nous pousserait à leur faire confiance, et qu’on les emmènerait avec nous quand on irait traquer Sutter. 

— Je comprends pourquoi Sutter fait ça, je dis en lançant un regard noir à Ashley par-dessus mon épaule. Il pense qu’il protège les Royaux, à sa manière tordue et délirante. Mais je ne comprends pas pourquoi toi, tu l’aides. Tu sais ce qui va se passer s’il détruit le bunker, donc tu ne fais pas ça pour sauver qui que ce soit. Tu t’en rends compte, n’est-ce pas ? Sans les antiviraux, tous les Royaux qui sont entrés dans l’Arche seront morts d’ici une semaine. Et sans le vaccin, vous êtes aussi bons pour la casse.

La mâchoire d’Ashley se crispe. Elle hausse les sourcils et les épaules. 

— Rien ne prouve que les Royaux ne sont pas immunisés. 

Je me retourne davantage, regardant chacun des Royaux. Personne ne semble surpris par cette révélation. Ni Ollie, ni Lily. Aucun d’entre eux n’était au courant de la mutation avant leur départ, donc elle a dû leur en parler. 

— La communauté des infectés comptait des Royaux, tout comme des Immunisés. Ils sont tous morts. C’est comme ça qu’on le sait, je dis.

— D’après toi. Et même si c’est vrai, on n’a pas besoin du vaccin, répond Fletch. Les malades sont à l’Arche avec les Immunisés. Tous ceux de la Caserne ont été isolés. Parfois, il faut faire des sacrifices.

— Tu n’es pas sérieux, je me moque. Ça représente les trois quarts de votre peuple. 

— Et quatre-vingt-quinze pour cent des leurs, répond la femme derrière Lily. 

— Toutes les guerres n’ont pas besoin d’être menées sur un champ de bataille, dit Fletch. 

Ashley acquiesce lentement dans ma direction. 

— Je ne peux pas te contredire là-dessus. 

Ses mains se crispent le long de son corps et elle regarde au-delà de moi, vers JD qui approche avec Ethan. Puis elle reporte son regard sur moi, comme pour s’assurer que je la regarde toujours. Comme si ces mots étaient censés signifier quelque chose pour moi. 

Elle baisse les yeux et je suis son regard jusqu’à ses mains. Ses mains vides. Pourquoi n’a-t-elle pas d’arme ? Je balaie les autres du regard et c’est la seule des Royaux à ne pas en avoir. Je regarde par-delà sa silhouette, vers le groupe de Sutter qui court en direction des arbres qui entourent le bunker. Une épaisse fumée s’élève maintenant des bois et je distingue des flammes orange qui vacillent au milieu du vert sombre. Entrer dans cette forêt serait un piège mortel. 

Je reporte mon attention sur Ashley ; elle soulève ses lunettes de soleil et se frotte le coin de l’œil. Son regard croise le mien, puis se porte sur JD et Ethan, avant de glisser vers Ollie et Lily. Elle me regarde de nouveau, puis abaisse ses lunettes et se rapproche de la femme Royale qui se tient derrière Lily. 

Un sifflement strident déchire l’air et Ashley arrache l’arme à la femme Royale, qui pivote, effrayée. Mais avant qu’elle puisse faire quoi que ce soit, Ashley tire et la femme s’effondre au sol. 

Pendant une fraction de seconde, personne ne réagit ; un moment de silence stupéfait où le temps semble se figer. Puis le silence se mue en chaos. 

Fletch me tire devant lui tout en pivotant pour faire face à Ashley, son arme levée. Je n’ai pas le temps de réfléchir. Si elle tire, je suis morte. S’il tire, c’est elle qui meurt. Je force mes jambes à se dérober et je me laisse tomber. Le tir de Fletch part à côté au moment où je me dégage de son emprise, et Ashley riposte. Je m’écrase au sol, Fletch affalé à côté de moi. 

Lily ne bouge pas pendant que Leo se bat avec l’énorme garde derrière Ollie. Elle a l’air hébétée, le regard fixé sur la forêt d’où nous venons de sortir. Ollie l’attrape et essaie de l’entraîner avec lui, tandis qu’Ashley part aider Leo. 

Aider Leo ! 

Des bruits de pas martèlent le sol derrière moi. J’arrache mon 9 mm de la main inerte de Fletch et je bondis sur mes pieds. En me retournant brusquement, mon cœur bondit dans ma gorge à la vue de JD qui sprinte vers nous, son arme levée. Il y a des silhouettes qui courent depuis les arbres derrière eux, mais je reste concentrée sur JD et son arme pointée sur Lily. Ashley a peut-être changé d’avis. Mais je ne peux pas prendre le risque que ce soit aussi son cas.

— Stop ! je crie.

Mes mains tremblent alors que je me mets sur son chemin et que je pointe mon arme. Mon doigt tremble, flottant au-dessus de la détente. Je t’en prie, arrête. Je t’en prie, arrête. JD continue d’avancer, mais tout ce que je vois, c’est Matt, et mon cœur me fait mal. 

— JD, arrête. 

Ma voix se brise. 

— Jess, non ! crie Ethan en courant vers moi. Il est avec nous. 

Je ne bouge pas, la terreur m’envahit tandis que JD continue de foncer sur moi. L’a-t-il trompée ? Est-ce l’ultime trahison ? 

Je me fige, paniquée à l’idée de prendre la mauvaise décision. Et je sais que je ne peux pas le faire. 

JD passe devant moi en coup de vent et deux coups de feu retentissent. Je tombe à genoux et je me prends la tête dans les mains. Trop peur de regarder. De savoir si je me suis trompée. Est-ce que je viens de le laisser tuer mes amis ? Suis-je la prochaine ?

— Tu vas bien ? 

Ethan m’attrape par les épaules et je plonge mon regard dans le sien. 

— Jess, tu es blessée ? Réponds-moi. 

J’essaie de répondre, mais aucun mot ne sort. J’ai besoin de voir par moi-même que je ne viens pas de commettre la pire erreur de ma vie. 

Lentement, je me tourne pour regarder la scène qui se déroule derrière moi. Ollie a son bras autour de Lily et la guide doucement vers l’avant. Des larmes coulent sur leurs visages tandis qu’ils se dirigent vers les deux hommes qui arrivent en courant depuis les arbres. Ollie laisse Lily dans les bras de Johnny, puis se précipite vers Jackson. 

Derrière eux, JD serre Ashley dans ses bras. Quand ils se séparent, ils se sourient l’un à l’autre comme si tout cela faisait partie de leur plan. 

Leo se tient non loin, l’air de ne pas savoir quoi faire de sa personne. Il pousse un lourd soupir en fixant du regard chacun des Royaux morts, ses épaules s’affaissant lorsque son regard se pose sur Fletch. Puis il regarde au-delà de nous et son visage s’illumine. Je jette un coup d’œil derrière moi et cligne des yeux à deux reprises, pas sûre de bien voir. Est-ce que c’est Bert qui marche d’un pas décidé vers nous ? 

— Je suis vraiment content de te voir, dit Leo en saluant Bert. 

L’énorme boxeur paraît soudain petit en s’arrêtant devant lui, bien qu’il domine de toute sa hauteur l’homme plus âgé. 

— Fier de toi, mon garçon, dit Bert en lui tapotant le dos. Je savais que tu ferais ce qu’il fallait.

Leo hoche la tête, et à en juger par son expression, je dirais qu’il retient ses larmes derrière ses lunettes de soleil réfléchissantes. Je secoue la tête, la confusion tourbillonnant en moi. Comment Bert est-il arrivé ici et pourquoi Leo lui parle-t-il comme s’il s’attendait à le voir ? 

— Je crois que j’ai perdu la tête, je dis en acceptant la main tendue d’Ethan. Est-ce que je suis morte ?

Il lève les sourcils, amusé, et me remet sur pied. 

— Pas à moins que je le sois aussi.

Je jette un coup d’œil à la forêt d’où Johnny et Jackson viennent de sortir. 

— Où est Aaron ? Il arrive avec Lexie ?

Johnny et Jackson échangent un regard que je ne comprends pas. Johnny hoche la tête. 

— Il est avec Lexie.

— D’accord, je dis en fronçant les sourcils. 

Ils me cachent quelque chose. Aaron serait forcément là pour les mener, s’il le pouvait. Mais je fais aussi confiance à Johnny pour ne pas me mentir. Soit il est arrivé quelque chose à Lexie et ces deux-là ont refusé de ralentir pour l’attendre parce qu’ils étaient trop pressés de rejoindre Ollie et Lily, soit Aaron est blessé et a insisté pour qu’ils continuent sans lui afin de ne pas les ralentir. Je plisse les yeux pour les regarder d’un air soupçonneux, et ils détournent tous les deux le regard, l’air coupable. Ce qui confirme qu’il doit s’agir de l’option A, et qu’ils vont se faire remonter les bretelles quand Aaron les rattrapera. 

Je reporte mon attention sur la fumée qui s’élève de la forêt au nord. Le groupe de Sutter est maintenant à mi-chemin de la clairière. 

— Skye s’est assurée qu’ils ne puissent pas atteindre le bunker en allumant cet incendie, je dis à Ollie. Que sait Sutter de son emplacement ?

— Il sait qu’il est caché par cette forêt, répond-il.

— Il sait aussi qu’il est construit à flanc de montagne, ajoute Leo. 

— Combien de lance-roquettes a-t-il ? demande Ethan en se tournant vers Leo.

— Il en a trois.

— Bert, reste ici et occupe-toi d’Ollie et de Lily, dit Ethan en ramassant le fusil de Fletch et en se le mettant en bandoulière. Les autres, on y va.
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NOUS TRAVERSONS LA clairière parsemée de touffes d’herbe en courant côte à côte, en direction de la forêt en flammes. Une fumée recouvre l’autre extrémité du plateau, estompant la verdure des arbres et masquant le groupe de Sutter qui progresse en trottinant avec son lourd fardeau. L’air empeste la fumée, et l’odeur ne fait que s’intensifier.

— Tu pourrais descendre Sutter d’ici ? crie Ethan à Johnny, qui maintient notre allure à ses côtés. 

Jackson est resté en arrière avec Ollie, qui a insisté pour venir. Ashley et JD sont de l’autre côté, et Leo essaie de nous suivre.

— Pas en courant. Attends qu’on se rapproche.

— Tire-leur dessus, crie Ollie. Peu importe qui tu touches. Arrête-les avant qu’ils ne se rapprochent davantage.

Je ne sais pas s’ils l’entendent, ou s’ils possèdent une sorte de sixième sens que nous ignorons, mais avant même que nous puissions lever nos armes, ils se retournent et tirent. 

Nous nous jetons au sol alors que les tirs continuent. 

— Tout le monde va bien ? demande Ethan, en regardant derrière lui. 

Alors que les autres répondent, je jette un coup d’œil à Johnny qui n’a rien dit et je le vois étendu sur le côté, les genoux repliés vers lui. 

— Johnny est touché ! 

Je rampe vers lui en restant près du sol alors qu’un autre coup de feu retentit. Il gémit lorsque je le retourne sur le dos, ses mains crispées sur sa cuisse. Le sang jaillit d’entre ses doigts. 

— C’est grave ? 

Ethan riposte depuis le sol, tandis qu’Ashley et JD tirent aussi quelques cartouches. 

Je place mes mains par-dessus celles de Johnny. 

— Laisse-moi voir.

— C’est une artère, répond Johnny, refusant de lâcher sa cuisse. Je m’y connais assez pour le savoir.

— Quelqu’un a une ceinture ? je crie en appuyant sur les mains de Johnny.

Ollie et Jackson rampent vers nous. Ollie s’agenouille à côté de Johnny, en restant courbé alors que la fusillade se poursuit.

— Leo ! Viens ici, crie Ollie par-dessus son épaule.

Leo se précipite vers nous et enlève la ceinture de son pantalon. Je prends la ceinture en cuir marron et la glisse sous la jambe de Johnny, puis je la boucle. Il grogne lorsque je la serre fort et que le sang ralentit, ne pulse plus. Johnny laisse retomber sa tête au sol. Son visage est blême et couvert de sueur.

J’enlève mon sweat et le pose sur la poitrine de Johnny, en le calant autour de ses épaules, tandis que Jackson retire sa veste et la met sous sa tête. 

— Il faut l’emmener dans le bunker, je leur dis. On doit l’amener à Skye.

— Et comment on fait ça ? réplique Jackson. Ils ont mis le feu pour que personne ne puisse s’approcher. Ils n’ont pas seulement bloqué l’accès à Sutter, ils nous ont bloqués nous aussi. 

Nous tressaillons et nous nous baissons davantage alors que Sutter lâche une autre rafale de tirs.

— On ne pourra pas tenir beaucoup plus longtemps, dit Ethan en ripostant. On va être à court de munitions avant eux.

Je regarde les flammes qui se propagent le long de la forêt la plus proche des falaises. La forêt entoure l’entrée du bunker de tous les côtés en forme de fer à cheval, avec une clairière au milieu. Il y a un espace entre les arbres et la falaise de l’autre côté, mais ce serait un long chemin pour porter Johnny et il n’est pas assez large pour offrir un passage sûr si le feu s’est propagé jusque-là.

— Johnny ! crie Lily, en trébuchant vers nous avec l’aide de Bert.

— Qu’est-ce que vous faites ? Baissez-vous ! hurle Leo en se relevant d’un bond, courant vers eux alors que d’autres coups de feu retentissent. 

— Peut-être qu’on pourrait le porter de l’autre côté ? je dis. Si on pouvait l’y amener avant que le feu ne se propage jusque-là, le bunker a du matériel chirurgical. On pourrait arrêter l’hémorragie correctement.

Le regard d’Ollie croise le mien et il articule.

— Et après ? Il jette un coup d’œil à Johnny, s’assurant qu’il ne regarde pas. On ne peut pas arranger ça. 

Peut-être que Skye le peut, j’articule en retour. 

— Les gars, je crois qu’on a un problème, dit JD. 

— Tu crois ? 

Ollie lui lance un regard agacé, puis blêmit en voyant ce à quoi JD fait référence.

— C’est un lance-roquettes, dit Ethan.

Il se remet brusquement à genoux pour mieux voir, puis plonge au sol alors qu’ils lâchent une autre rafale de tirs. 

— Ils le pointent sur nous, ou dans la direction opposée ? demande Ethan.

— Ils sont trop loin pour le dire, répond JD.

— Sur nous ! halète Ashley en se relevant d’un bond. Ils sont tournés vers nous. Il faut sortir de leur portée.

— Il faut le porter, je crie.

J’attrape Johnny sous les bras pour le redresser. Il gémit et se serre la jambe pendant que Jackson et moi luttons pour le soulever sous la riposte des autres.

— Donne-le-moi, dit Leo alors qu’il apparaît à côté de nous.

Il soulève Johnny dans ses bras comme s’il ne pesait rien, puis se met à courir vers les arbres, flanqué de Bert et de Lily. 

— Séparez-vous ! hurle Ethan. Ne leur donnez pas une cible unique. 

Il tire pendant que j’attrape le fusil de Johnny et me précipite pour le rejoindre. Ashley et JD partent en courant en diagonale, loin de Leo et des autres, tandis que Jackson et Ollie s’élancent dans la direction opposée. 

Ethan lève son arme en courant, appuie sur la détente, mais l’arme clique sans tirer. 

— Je n’ai plus de munitions. Tu en as ? 

— Non, mais tu peux prendre celui-ci, je réponds en lui tendant le fusil de Johnny.

Je sors mon 9 mm de la ceinture de mon pantalon au moment où la fumée se dissipe brièvement et j’aperçois un des hommes de Sutter qui nous tient en joue. 

— À terre ! je crie. 

Nous plongeons au sol, mais au lieu du lancement d’une roquette, un unique coup de feu retentit. 

— Merde, j’ai cru que c’était le lance-roquettes, je souffle, soulagée.

— Ils ne vont pas gaspiller une roquette pour seulement deux d’entre nous. 

Je tressaille quand une balle percute le sol à seulement quelques mètres. La seule chose qui nous sauve en ce moment, c’est cette fumée qui lui brouille la vue. 

— Il faut qu’on continue à bouger. Il ajuste son tir, dit Ethan, mais avant que nous puissions nous relever, un autre coup part, ricochant à moins d’un mètre de nous. 

La fumée commence à se dissiper et j’entrevois l’homme qui pointe toujours son arme sur nous. 

— Ne tirez pas ! crie une femme.

Je sursaute, cherchant la source de la voix dans l’air opaque. Puis je vois une tache rouge au loin, quelqu’un vêtu d’une veste rouge. C’est Skye, ça ne peut être qu’elle ! 

Ignorant ses paroles, notre assaillant tire. La balle a à peine le temps de creuser un sillon dans le sol à côté de nous que Skye riposte. Mais pas seulement Skye. D’après la salve de tirs assourdissante qui suit, il doit y avoir une demi-douzaine de personnes qui tirent.

— Katie et Griffin sont avec elle ! dit Ethan, et il me remet sur pied alors que l’attention de Sutter se détourne de nous pour se porter sur eux. Scott et Maya doivent être avec elle aussi.

— Baissez vos armes, Sutter. Vous êtes encerclés, je crie, mais ma voix est couverte par le vacarme. 

Puis une arme tire, et le son me glace le sang. Tous les tirs cessent instantanément. Chacun de nous sait ce que ça signifie, mais personne ne sait qui la roquette vise. La falaise au-dessus de la forêt explose sous l’impact, envoyant un énorme pan de roche s’écraser vers l’entrée du bunker qui se trouve en contrebas. Ma poitrine se serre tandis que quelqu’un hurle d’horreur, mais son cri est noyé par la roquette suivante qui est lancée. Elle frappe la falaise plus haut que la première et déclenche un nouvel éboulement dévastateur.

Alors que l’avalanche de rochers assourdissante résonne dans la vallée, je regarde la falaise, sous le choc. On a échoué. On ne les a pas arrêtés. Le bunker a peut-être survécu à l’explosion, mais l’éboulement aura bloqué l’entrée, piégeant Joe, Sienna et les enfants à l’intérieur. Non seulement ils seront incapables de sortir, mais nous ne pourrons pas non plus faire entrer Johnny. Et sans accès à l’équipement médical, il va se vider de son sang.

Skye et les soldats du bunker se remettent à tirer, et une pensée horrible me traverse l’esprit alors que mon regard passe d’eux à Sutter. 

— Il leur reste une roquette. 

Ethan n’a pas besoin d’explications. En nous séparant, nous avons détourné la menace, mais l’équipe de Skye a pris notre place en tant que nouvelle cible de Sutter. La fumée tourbillonne, s’épaissit et masque le groupe de Sutter, mais je les vois sortir quelque chose d’un des sacs. 

— Combien de balles il te reste ? demande Ethan en vérifiant son fusil.

Je retire le chargeur de mon arme de poing. 

— Une.

— Il ne m’en reste qu’une aussi. Nous devons nous rapprocher. Il faut qu’elle compte.

— Par là, je dis en montrant les falaises du côté est de la clairière. La fumée est peut-être moins dense là-bas.

La fumée me pique les yeux et mes poumons me brûlent tandis que nous courons sur le plateau couvert de touffes d’herbe. Les tirs nourris de Skye et des soldats ralentissent, puis cessent complètement, car ils réalisent que Sutter ne riposte pas. J’attrape le bras d’Ethan pour l’arrêter et je regarde derrière nous, surprise par ce silence soudain. Mais la brume est si épaisse que je ne vois personne, ni le groupe de Sutter, ni nos amis. C’est comme si nous étions seuls, et ce calme étrange me glace le sang.

— Tu entends ça ? dit Ethan, étouffant une toux dans sa manche.

Je m’arrête, prêtant l’oreille au vrombissement lointain, et le regarde, confuse. 

— D’où ça vient ?

— Je ne sais pas, répond-il en se tournant pour essayer de localiser la provenance du bruit. Il secoue la tête, incapable de voir quoi que ce soit. Continuons. 

La fumée s’éclaircit à mesure que nous nous approchons de la falaise, une douce brise la poussant doucement vers l’ouest. De cet angle, nous pouvons voir Sutter et le reste de ses hommes regroupés autour de leurs sacs d’armes. L’un d’eux est allongé au sol. Blessé ou mort, je ne saurais le dire. Sutter lève les yeux au ciel, entendant lui aussi le bruit. Puis il hisse le lance-roquettes sur son épaule et se tourne dans la direction où Skye était accroupie avec les soldats du bunker un peu plus tôt. La fumée se dissipe momentanément et j’aperçois deux de nos amis qui reviennent de la lisière de la forêt. Je ne peux que supposer qu’ils ont tenté de voir s’ils pouvaient atteindre le bunker. Sutter semble attendre qu’ils rejoignent Skye et les autres.

— Skye ! Courez ! crie Ethan.

Skye hésite, regardant dans notre direction alors que nous chargeons vers Sutter. Katie et Griffin pivotent avec l’intention de tirer, puis s’arrêtent en nous voyant. À la place, ils visent haut, tirant en l’air, essayant d’ajouter au chaos et de détourner leur attention de nous. 

Les deux combattants restants de Sutter lâchent une salve de tirs, mais Sutter ignore la fusillade. Au lieu de ça, il prépare le lance-roquettes sur son épaule. Ethan tire sa dernière balle en courant, jurant entre ses dents quand Sutter pose un genou à terre et que le tir le manque. Je suis sur le point de lui passer mon arme, sachant qu’il est meilleur tireur que moi, mais nous nous arrêtons net alors que le vrombissement s’intensifie. Puis, sorti de nulle part, un hélicoptère s’élève au-dessus de la forêt du bunker.

Le vent souffle en rafales autour de nous tandis que l’hélicoptère survole les arbres et pénètre dans la clairière. Un nuage de fumée chaude, mêlée de poussière et de cendre, nous fouette le visage et je dois fermer les yeux, me protégeant le visage avec mon bras. L’air est à peine respirable et Ethan retient une quinte de toux. 

— C’est qui ? je dis d’une voix rauque, les yeux pleins de larmes à cause de la fumée. 

Je n’arrive pas à respirer ici, et encore moins à y voir quoi que ce soit.

Ethan ne répond pas et continue de tousser, mais le cri de joie qui s’élève du camp de Sutter me remplit d’effroi. 

— C’est à nous ! hurle Sutter. Ça vient de la Caserne. Annie nous a envoyé des renforts.
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L’HÉLICOPTÈRE REVIENT de l’autre côté de la clairière, où il se pose en douceur. Ses rotors brassent l’air comme une soufflerie, chassant la fumée, et à mesure que l’air s’éclaircit, des gens sautent de l’appareil. Accroupis, ils s’élancent hors de l’hélicoptère, armes au poing. Et c’est la plus belle chose que j’aie jamais vue. Ce sont bien des renforts. Mais ils ne sont pas pour Sutter.

Miles et Dean se précipitent vers Skye et Katie. Juste derrière Dean, il y a une femme, et il me faut un instant pour la reconnaître. Dean lui fait signe de rester près de lui et je réalise que c’est Maisie. Elle porte un gilet pare-balles, comme les autres, et court avec un 9 mm à la main. Plus en retrait se trouve Harvey, qui suit plus lentement, un bras enroulé autour de ses côtes cassées et une arme dans l’autre main. Alors que les rotors ralentissent, Arlo saute de l’hélicoptère et s’élance à leur poursuite.

— C’est fini, Sutter, crie JD en s’avançant, flanqué d’Ashley et de Leo, leurs armes braquées sur Sutter et ses deux derniers partisans. Vous êtes encerclé. Posez vos armes.

Sutter déplace son regard d’eux vers Scott et Maya, qui approchent de l’autre côté. Lentement, il se relève, tenant toujours le lance-roquettes sur son épaule. Ethan touche mon bras, levant son fusil vide, et nous continuons à avancer, nous rapprochant d’eux par-derrière.

Les deux Royaux jettent des regards anxieux autour d’eux, mais l’attention de Sutter est maintenant portée sur les nouveaux arrivants de l’hélicoptère.

— Vous avez accompli votre mission ici, hurle Dean en se rapprochant. On a vu la destruction depuis les airs. Personne ne sortira de ce bunker. Le vaccin a disparu à jamais.

Sutter ne répond pas, le lance-roquettes toujours sur son épaule.

— Personne d’autre n’a besoin de mourir, lance Leo. Nous avons déjà perdu trop des nôtres. Nick, Sonya, posez vos armes.

Les deux Royaux qui se tiennent derrière Sutter échangent un regard nerveux.

— Votre seule chance est de vous rendre, dit Dean.

— Quelle garantie avons-nous que vous nous laisserez en vie ? demande Sutter.

— Vous aurez la même garantie que les Immunisés. Vous aurez un procès équitable.

Je me retourne brusquement au son de la voix d’Aaron. Mais quelque chose cloche, comme si elle était tendue.

Il me faut quelques secondes pour le repérer à travers la brume et bien que je ne le voie pas clairement, ma poitrine se serre instantanément quand je pose les yeux sur lui. Il s’appuie lourdement sur Lexie, et Bert se précipite pour les aider. Quelle que soit sa blessure, elle lui cause une douleur immense et le voir ainsi me remplit d’effroi.

— Vous nous enfermerez pour le reste de notre vie.

Sutter ajuste sa position. C’est un mouvement subtil, mais le lance-roquettes est maintenant pointé sur Dean, qui se tient avec les autres arrivés par hélicoptère.

— Tout comme les Gardiens, répond Miles.

— Nous protégions nos gens, dit Sutter.

Sa voix est calme. Il ne supplie pas. Il énonce un fait. 

Ethan et moi nous approchons doucement, nos armes toujours braquées. 

— Nous comprenons cela, dit Aaron. Les juges en tiendront compte. Pose ce lanceur, Sutter. Personne d’autre n’a besoin d’être blessé.

Nick et Sonya échangent un regard et, à cet instant, Nick nous aperçoit approcher derrière eux. Il se retourne et son souffle se coupe en nous voyant, à quelques mètres à peine, nos armes pointées droit sur eux. Ethan porte un doigt à ses lèvres, puis tapote son fusil et pointe le sol aux pieds de Nick. 

Nick inspire lentement, puis touche l’épaule de Sonya en nous désignant d’un signe de tête. Elle se retourne et reste bouche bée. Nick pose son fusil par terre, tandis que Sonya déglutit, mal à l’aise, avant de l’imiter. Tous les deux lèvent les mains et Ethan se précipite pour ramasser leurs armes. Puis il recule jusqu’à moi, tout en gardant son arme braquée sur eux, et leur fait signe de se mettre à genoux. 

— Mais vous savez quoi ? Vous avez raison. Sutter soupire, sa prise sur le lance-roquettes se modifie comme s’il s’apprêtait à l’abaisser, mais ce faisant, sa main se pose sur le cran de sûreté. Il n’y a pas besoin de faire couler plus de sang.

La chair de poule envahit ma peau. Les yeux d’Ethan croisent brièvement les miens, et nous ajustons notre visée, la déplaçant des prisonniers agenouillés vers Sutter. 

— J’ai fait ce que j’étais venu faire, continue Sutter, mais il n’abaisse pas le lanceur. Je suis prêt à me rendre, à une condition. 

Il nous tourne le dos. Il ne sait pas que nous sommes là. Il est complètement concentré sur la menace qui se trouve devant lui. 

— Les Royaux qui m’ont accompagné doivent bénéficier de la clémence. 

Sa main bouge si lentement que quiconque se trouverait plus loin ne le remarquerait jamais. Il continue de parler, mais ses mots s’estompent en arrière-plan tandis que je me concentre sur le cran de sûreté. Puis j’entends le déclic.

Ethan et moi réagissons à l’unisson, nos tirs se confondant en un seul. Sutter s’effondre et les deux Royaux tressaillent alors qu’il tombe sur le sol derrière eux. Le lance-roquettes atterrit sans danger à côté de son corps. 

Mes mains tremblent tandis que nos coups de feu résonnent dans la vallée, ma poitrine se soulève au rythme de respirations paniquées. Il est mort. C’est fini. Il est mort. C’est fini. C’est fini. C’est fini.

Ethan retire doucement l’arme de mes bras toujours levés. Il m’attire contre lui et je le sens trembler aussi. Cette fois, nous portons ce fardeau ensemble.
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— SKYE ! HURLE BERT. Aaron a besoin d’aide.

Je me dégage des bras d’Ethan, en regardant Lexie et Bert allonger Aaron sur le sol. 

— Je vais aider Skye. Toi, surveille-les. 

Je désigne d’un geste les deux Royaux agenouillés devant nous, puis je me mets à courir. 

Couvrant ma bouche avec ma manche, je sprinte à travers le champ empli de fumée. En me rapprochant, je vois Aaron plus distinctement, et c’est encore pire que ce que je pensais. 

Je l’atteins juste avant Skye, et je tombe à genoux à côté de lui. Sa mâchoire est crispée, et il prend des inspirations courtes et brusques à travers ses dents serrées. Son visage est couvert de sueur et ses vêtements sont trempés de sang. Je soulève le bas de sa chemise et je me force à ne pas réagir.

— Qu’est-ce qui lui est arrivé ? je demande.

— On lui a tiré dessus, répond Lexie.

— Ce n’est pas une blessure par balle, dit Skye en s’agenouillant à mes côtés.

— Il m’a fait allumer un feu et cautériser pour arrêter le saignement, répond Lexie en grimaçant.

Mon estomac se serre à l’idée de la douleur atroce que cela a dû être. Et d’après l’expression sur le visage de Lexie, il lui faudra un certain temps avant de se remettre de ce qu’elle a dû faire. 

Alors que Skye examine la blessure d’Aaron, les yeux de ce dernier se révulsent soudainement. 

— Merde. Aaron ! dit Skye en lui tapotant doucement le visage. Aaron, réveille-toi. 

Aaron gémit et ses paupières papillonnent, puis se referment. 

— Aaron, tu dois rester éveillé. 

Cette fois, il ne répond pas. 

— Arlo ! crie-t-elle par-dessus son épaule. Fais démarrer l’hélico ! Nous devons emmener Aaron à l’hôpital de la Caserne, maintenant. 

— Johnny doit y aller aussi, je dis. On lui a tiré dessus. Son artère fémorale a été sectionnée.

— Où est-il ? demande Skye.

Je le désigne du doigt, allongé sur le sol avec Lily et Ollie agenouillés à ses côtés. Elle se précipite vers eux et ils s’écartent, lui permettant d’inspecter sa jambe. Elle jette un coup d’œil à la main bandée de Lily, puis au pantalon taché de sang de Jackson qui se tient derrière eux. 

— C’est pas vrai, murmure-t-elle, puis elle crie à nouveau par-dessus son épaule. J’ai besoin d’aide pour mettre Johnny dans l’hélicoptère. Je veux tous les blessés à l’intérieur. Jess, Ollie, vous venez aussi. Je vais avoir besoin de toute l’aide possible. 

Je marche aux côtés de Miles et Griffin pendant qu’ils transportent Aaron jusqu’à l’hélicoptère. Leo et JD suivent avec Johnny. 

— Harvey, lance Skye en lui faisant un signe de la main alors qu’elle nous dépasse en courant. Tu ne devrais pas être ici dans ton état. Monte aussi dans l’hélicoptère. Et que quelqu’un me trouve une trousse de secours !

Cinq minutes plus tard, nous sommes dans les airs. Arlo et Miles sont dans le cockpit, et je suis à l’arrière avec Skye et les blessés. Je regarde par le hublot pendant que nous nous élevons au-dessus de la clairière, et j’aperçois en bas Ethan et les autres qui sont restés. L’hélicoptère s’incline, et j’entrevois l’éboulement qui bloque l’entrée du bunker. Dans tout le chaos pour faire monter Aaron et Johnny dans l’hélicoptère, personne n’a parlé de Joe et de sa famille. Il y a aussi d’autres disparus. Maria et son bébé, ainsi que le docteur Jones.

J’ai peur de demander, mais il faut que je sache. 

— Ils iront bien dans le bunker, n’est-ce pas ? je demande dans mon casque alors que nous continuons de virer. On peut utiliser l’hélicoptère pour acheminer des engins afin de déblayer les décombres. Ça pourrait prendre quelques jours pour les faire sortir. Mais ils pourraient tenir des mois là-dedans, non ?

— Ils sont en sécurité. Tout est sous contrôle, répond Skye sans quitter Johnny des yeux pendant qu’elle lui panse la jambe. 

— Comment peux-tu en être si sûre ? La voix de Jackson résonne dans mon casque, posant exactement la question que je me pose. 

Comment peut-elle être certaine qu’ils iront bien alors que leur survie dans le bunker dépend de tant de systèmes différents ? Le système de filtration de l’air, la pompe à eau, sans parler de la centrale géothermique. Si la roquette a endommagé l’un d’entre eux, ils mourraient là-dedans, incapables de sortir.

L’hélicoptère traverse le nuage de fumée et le plateau supérieur au nord de la forêt apparaît. Je cherche l’arbre solitaire qui marque la tombe de Priya et manque de m’étouffer en voyant deux tentes plantées à proximité. 

Je ris doucement, stupéfaite. 

— Parce qu’ils ne sont pas dans le bunker, je dis en cherchant la confirmation du regard de Skye. Tu les as fait sortir.

Skye finit de fixer le bandage de Johnny et se glisse jusqu’à Aaron, vérifiant à nouveau son pouls. L’inquiétude creuse son front alors qu’elle s’assoit par terre à côté de lui. 

— Je suis arrivée juste au moment où Scott et Maya revenaient de leur tour de garde hier. Je leur ai parlé du plan de Sutter et nous nous sommes mis au travail immédiatement. On a fait sortir tout le monde du bunker et on a installé un campement au nord de la forêt. Sienna et Maria sont restées avec les enfants pendant que Joe et le docteur Jones passaient la plus grande partie de la nuit à déménager le vaccin et les antiviraux du laboratoire, ainsi que du matériel spécialisé. 

Elle s’appuie contre la paroi de l’hélicoptère. 

— Avec les autres, on est partis dans la forêt pour répandre du carburant et préparer les feux. Une fois que tout était prêt, Scott et Maya sont descendus du plateau avec des lunettes de vision nocturne pour guetter Sutter. Ils nous ont contactés par radio pour qu’on allume le feu dès qu’ils les verraient arriver et sont revenus en vitesse nous rejoindre. Ensuite, nous avons attendu près de la rivière, prêts à tendre une embuscade à Sutter s’il essayait de contourner la forêt. Quand on a entendu des coups de feu, on a su que vous deviez l’avoir rattrapé, alors on est venus aider.

— Ce feu est la seule raison pour laquelle on vous a trouvés, dit Harvey. Dean était sûr de pouvoir reconnaître le plateau quand on est partis. Il s’avère qu’ils se ressemblent tous vus du ciel. On cherchait dans une zone complètement différente. Si on n’avait pas vu la fumée, on n’aurait pas su où vous étiez.

— Je ne sais pas ce qu’on aurait fait si vous n’étiez pas arrivés, je dis en m’agenouillant à côté d’Aaron, observant sa poitrine se soulever et s’abaisser, ses yeux toujours clos. 

Lily tient la main de Johnny, le visage penché près du sien pendant qu’elle lui parle, essayant de le garder conscient. Je ne sais pas si nous allons pouvoir les sauver, mais au moins, nous avons une chance. 

— On dirait qu’Arlo a enfin découvert ce qu’il faisait avant de devenir un Royal. Comment a-t-il compris qu’il pouvait vraiment le piloter ? je demande.

— Aux grands maux, les grands remèdes, répond Harvey en riant, puis il grimace en se tenant les côtes cassées. Quand Dean et Miles sont revenus à la Caserne, on a su qu’il fallait trouver un moyen de monter ici. On ne pouvait pas te laisser t’occuper de Sutter toute seule. Alors, Arlo s’est dit qu’il était temps de savoir si son écho était réel ou non. Il a fait un vol d’essai en solo et, comme il ne s’est pas écrasé, on a décidé de se lancer. Maisie ne voulait pas laisser Dean partir sans elle, et il était hors de question que je reste en arrière après ma contribution à ce bazar. Puis Dean a forcé Miles à monter dans l’hélicoptère sous la menace d’une arme.

— Et puis on a prié la Déesse Skye pour qu’elle nous amène ici sains et saufs, glousse Arlo dans le casque.

— Pardon ? Dean a fait quoi ? je demande, en regardant Harvey bouche bée.

— Ce n’est pas pour ça qu’il a sorti son arme contre moi, et tu le sais très bien. 

Miles se tourne pour nous regarder, tandis que sa voix nous parvient par le casque. 

— Oh mon Dieu ! Il a vraiment sorti une arme sur toi ? je dis en retenant un rire. Tu as si peur que ça de voler ?

— Je n’ai pas peur de voler. Je ne voulais juste pas voler avec lui.

— Il a essayé de le voler, dit Harvey avec un grand sourire.

Je n’aurais pas cru que ma bouche puisse s’ouvrir davantage, et pourtant. 

— Tu as essayé de voler l’hélicoptère ? 

— Réquisitionné, souffle Miles en se tournant vers la vitre avant du cockpit. Et oui, il y a une différence. 

****
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Arlo contacte la Caserne par radio pour les prévenir de notre arrivée. Puis il met Skye en communication via le casque pour informer Callum de l’état d’Aaron et de Johnny. Arlo pose l’hélicoptère sur la pelouse à côté de l’hôpital et un groupe de Royaux se précipite à notre rencontre avec des brancards. Ils transportent Aaron et Johnny à l’infirmerie, où Callum et Zara les trient, puis nous indiquent qu’il faut les emmener aux salles d’opération. Callum et Skye partent avec Aaron, et je suis chargée d’assister Zara avec Johnny.

Au moment où je sors du bloc opératoire, Arlo et Miles sont revenus du plateau avec le premier groupe d’évacués. Vu la présence de Joe dans la salle d’attente, je suppose qu’ils ont donné la priorité à l’évacuation de sa famille du plateau. En plus des Novas qui étaient revenus avec moi, Bert est là aussi. Tout comme Katie et Griffin. Mais il en manque encore beaucoup, y compris Ethan et Dean.

Lily se précipite en avant. 

— Est-ce qu’il va s’en sortir ? 

Elle serre contre elle sa main bandée, sale et tachée de sang. Je ne l’ai jamais vue dans un si mauvais état. Son visage est sale et maculé de sang, ses cheveux sortent de sa tresse, et ses yeux sont cerclés de rouge et injectés de sang. Je regarde autour de moi dans la pièce, observant mes amis, et je réalise que nous sommes tous dans le même état.

Sales, épuisés, blessés. Les survivants de la première guerre post-virus. 

— Il va s’en remettre, répond Zara en souriant. Nous avons réparé l’artère et refermé la plaie. Il dort. Pourquoi ne me laisserais-tu pas jeter un œil à ta main, et ensuite tu pourras t’asseoir avec lui.

Lily hésite. 

— Je ne veux pas qu’il se réveille seul.

— Je peux attendre avec lui jusqu’à ce que tu sois prête, dit Katie en se levant de sa chaise. 

Lily déglutit, ses épaules se détendant un peu. 

— Ce serait gentil, merci.

Zara guide Lily jusqu’à un siège libre. 

— Attends ici le temps que je prépare une chambre. Je reviens te chercher dans quelques minutes. 

Katie s’arrête pour me prendre dans ses bras alors qu’elle suit Zara dans le couloir. À part l’aperçu que j’ai eu d’elle sur le plateau, c’est la première fois que je la vois depuis la nuit où nous nous sommes enfuies de l’Arche. Et l’image de Katie et Ethan combattant les gardes pour que nous puissions nous échapper est une chose que je n’oublierai jamais. Nous sommes devenues si proches pendant notre séjour à l’Arche. Avec Skye, elle est ce que j’ai eu de plus proche d’une sœur. 

— Tu m’as manqué, je dis en la serrant fort.

— Un peu ou beaucoup ? demande-t-elle, et je suis surprise par la lueur espiègle dans ses yeux alors que nous nous écartons.

— De deux jours, apparemment, je réponds en plissant le nez. C’était plutôt impoli, au fait, de ne pas avoir attendu qu’on vienne te sauver.

Elle rejette la tête en arrière en riant. 

— Toutes les princesses n’ont pas besoin d’être secourues, tu sais. 

Bert pousse un grognement mécontent, et Lily a l’air un peu décontenancée. 

— J’ai l’impression qu’on devrait être vexés, dit Lily en jetant un coup d’œil à Ollie et Bert. C’est vexant, non ?

— Carrément, répond Ollie. On n’a pas fait qu’attendre qu’on vienne nous sauver. On les éliminait. On a un tableau de chasse.

Bert hoche vigoureusement la tête. 

— Et comment. Je te mets au défi de me citer une princesse avec un tableau de chasse, dit-il à Katie, puis il lance un regard sévère à Harvey quand celui-ci glousse. Alors ? Tu peux ?

Harvey lève les mains en signe de reddition. 

— Ne t’en prends pas à moi. Ce n’est pas moi qui t’ai traité de princesse. C’est elle.

— Je ne... oh, laisse tomber, dit Katie en levant les yeux au ciel. Je vais rester avec Johnny pendant qu’il est trop inconscient pour se vexer.
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PENDANT QUE ZARA S’OCCUPE de Lily, je recouds la blessure par balle de Jackson à la jambe. Une fois que j’ai terminé, nous rejoignons les autres dans la salle d’attente, dans l’espoir d’avoir des nouvelles d’Aaron. Mais les minutes s’égrènent sans que Skye ou Callum n’apparaissent, et nous attendons toujours des nouvelles quand j’entends l’hélicoptère qui revient.

Je me lève de ma chaise. 

— Je vais aller les accueillir. 

Jackson et Ollie échangent un regard, puis se lèvent. 

— On vient aussi, dit Ollie.

— Ça vous dérange si je me joins à vous ? demande Harvey, en jetant un regard anxieux à Ollie.

— Bien sûr que non, répond Ollie par-dessus son épaule, tout en nous guidant hors du dispensaire. Pourquoi ça nous dérangerait ?

— Je n’étais pas sûr d’être le bienvenu après tout ce qui s’est passé, dit Harvey, puis il déglutit, mal à l’aise. Je suis désolé pour tout ça. Je pensais aider en leur disant où vous viviez, pour qu’ils sachent que vous ne travaillez pas avec les Gardiens. 

Il s’arrête au bas de la rampe tandis que nous regardons l’hélicoptère nous survoler pour aller se poser derrière des bâtiments. 

— Tout ce que je voulais, c’était mettre fin à la violence, dit Harvey alors que nous continuons à marcher dans la rue. C’était un combat constant pour la survie. Ce n’est pas une vie, et ça ne marchera pas sur le long terme. Si nous voulons reconstruire, nous devons le faire ensemble. Et pour ça, il nous faut la paix. Je ne pense pas être irréaliste de croire que c’est possible. Sanctuary y arrive bien : des Immunisés et des Royaux y vivent ensemble pacifiquement, alors pourquoi pas nous ? 

Il s’arrête de marcher et a l’air complètement abattu. 

— Quand j’ai réalisé que tu connaissais JD d’avant, j’ai pensé que c’était notre chance d’y arriver. J’espère juste ne pas avoir tout fait foirer.

Les sourcils d’Ollie se haussent d’amusement alors qu’il fait face à un Harvey à l’air dépité. 

— Bien sûr que non, dit-il, me jetant un regard, ainsi qu’à Jackson, pour confirmation. Tout va bien entre nous, n’est-ce pas ? 

— Oui, je réponds en hochant la tête.

— Absolument, répond Jackson. 

— Tu vois ? dit Ollie en donnant une tape sur l’épaule de Harvey, le guidant dans la rue. Que ça te plaise ou non, tu es coincé avec nous maintenant. 

L’hélicoptère s’est déjà posé lorsque nous arrivons à l’héliport. Arlo nous sourit à travers la vitre du cockpit. Il est clair qu’il adore ça et je ne peux qu’imaginer à quel point ça doit être incroyable pour lui de découvrir ça sur lui-même. Ce n’est pas seulement une compétence, c’est un énorme indice sur ce qu’a pu être sa vie avant de devenir un Royal.

La porte arrière s’ouvre en coulissant et Leo et Ashley descendent. Ils montent la garde pendant que JD fait sortir les deux membres du groupe de Sutter qui se sont rendus sur le plateau. Protégeant leur visage de la poussière soulevée par les rotors tournoyants, ils guident les prisonniers vers la route où nous nous tenons. Leo continue avec les prisonniers en direction de la prison, tandis qu’Ashley et JD se dirigent vers nous.

— C’est pas trop tôt, dit Jackson en souriant à Ashley. Je suppose que les Novas volent plus vite, aussi.

Ashley hausse un sourcil, et je sais qu’elle lève les yeux au ciel derrière ses lunettes de soleil.

— J’arrive pas à croire que tu as joué la carte du blessé pour prendre le premier vol. Cette blessure était à peine une égratignure. Elle est probablement déjà guérie.

Elle lance un sourire en coin à Ollie.

— Il t’a dit qu’il s’est évanoui ?

Jackson grogne de dégoût.

— Pour la centième fois. J’ai trébuché et je me suis cogné la tête, dit-il, puis il me regarde. Et ce n’était pas juste une égratignure. C’était profond, non ?

Je me mords l’intérieur de la joue, en essayant de ne pas sourire.

— Tu as été très courageux, je dis avec une fausse sincérité. C’est pour ça que tu as eu le droit au pansement spécial Superman.

Jackson me lance un regard noir pendant que les autres éclatent de rire. Ollie tend la main vers le lambeau déchiré du pantalon de Jackson, essayant d’y jeter un œil, mais Jackson repousse sa main.

— Comment vont Aaron et Johnny ? demande JD en se protégeant les yeux de l’éblouissement.

— Johnny est sorti de chirurgie. Zara dit qu’il va s’en sortir, je réponds. Mais nous n’avons toujours pas de nouvelles d’Aaron.

— Espérons qu’on aura des nouvelles bientôt, répond-il.

Et la façon dont il dit nous ne m’échappe pas. Pas plus que l’inquiétude sincère dans sa voix.

Ashley hoche la tête, et je vois bien qu’elle est inquiète aussi. Elle était dans l’équipe d’Aaron avec Johnny. Et à la façon dont elle plaisantait avec Jackson, il est clair qu’ils se sont rapprochés ces deux derniers jours. Compter les uns sur les autres pour rester en vie, ça crée des liens. C’était la même chose pour moi et les autres Novas. Quand on dépend les uns des autres comme nous avons dû le faire, on devient aussi proches que les membres d’une famille, peut-être même plus. Et ces liens sont indestructibles.

— Il y a quelque chose que je dois savoir, dit Jackson à Ashley. Est-ce que ton plan a toujours été de nous laisser pour trahir Sutter ?

Elle hausse les épaules en secouant la tête d’un air évasif.

— Pas exactement. Avant que Harvey et Arlo ne retournent à la caserne, ils nous ont fait promettre de parler du virus à l’équipe de Sutter et de leur donner une chance de battre en retraite.

— Le problème, c’est qu’on ne pensait pas que Sutter nous croirait, ajoute JD. Et on savait aussi qu’il avait ses hommes les plus loyaux avec lui. Ils le suivraient jusqu’au bout.

— Alors pourquoi avoir pris la peine d’essayer ? je demande. Ça vous a juste mis en danger en vous approchant assez pour faire ça.

— C’est pour ça qu’Ash et moi avons décidé qu’il nous fallait trouver un moyen de le faire sans mettre le reste d’entre vous en danger, répond JD. Nous avons convenu de leur donner une chance de reculer. Mais s’ils ne nous croyaient pas, on ferait ce qu’il fallait pour les arrêter.

— Je ne comprends pas pourquoi vous ne nous avez pas dit ce que vous prépariez, dit Jackson en fronçant les sourcils en direction d’Ashley. On aurait pu vous aider, mais vous nous avez juste laissés en plan.

— Sutter n’allait jamais me croire s’il pensait que je travaillais avec vous, répond Ashley. Il aurait pensé qu’on mentait pour l’arrêter.

— Ce qui est exactement ce qu’il a dit quand tu lui as parlé du virus, ajoute Ollie. Il a même dit qu’Aaron et JD l’avaient probablement inventé pour te pousser à les aider.

— Je me suis dit que ma meilleure chance était de faire croire à Sutter que je travaillais avec les Novas uniquement pour le prévenir à propos du virus et récupérer le vaccin pour les Royaux, répond Ashley. Mais pour ça, il fallait que Magnus croie que je vous avais aussi trahis. 

Ashley soupire en secouant la tête. 

— Magnus n’irait jamais contre Sutter. Il a seulement dit qu’il aiderait à condition qu’on l’emmène avec nous. Il allait vous trahir dès qu’il l’aurait retrouvé. Je savais aussi que Sutter croirait Magnus s’il lui disait que je vous avais doublés.

— Mais ça n’a pas marché. Il ne t’a quand même pas crue, dit Ollie.

— Mais Leo, si, répond Ashley. Il a attendu qu’on ne puisse plus nous entendre pendant qu’on marchait et m’a demandé si c’était vrai que le virus mutait. Je lui ai dit que oui, et il a dit qu’il me croyait. Il a aussi dit que Sutter était hors de contrôle. Il a dit que Sutter lui avait expliqué que leur plan était de récupérer le vaccin pour le détruire, mais qu’il n’avait rien dit sur le fait de tuer tout un bunker rempli d’innocents. Quand il a compris ce que Sutter préparait vraiment, il a voulu faire marche arrière, mais il ne voulait pas vous abandonner, toi et Lily. 

Elle regarde Ollie. 

— Il est resté pour vous protéger.

— C’est à cause de lui si vous avez été capturés, à la base. Il était censé vous protéger, dit Jackson en secouant la tête. 

Ollie lève les yeux vers lui et lui prend la main. 

— Je sais que techniquement, c’est vrai, mais Sutter nous aurait capturés de toute façon. Je sais qu’il a fait une erreur, et j’ai bien vu qu’il regrettait d’y avoir participé. Mais il n’avait pas besoin de nous aider. S’il n’était pas resté, nous n’aurions pas survécu. Il a sauvé la vie de Lily. 

Il laisse échapper une respiration tremblante et Jackson passe son bras autour de ses épaules pour le serrer fort contre lui. 

— Et puis toi aussi, tu t’es mis à doubler tout le monde, je dis à JD.

JD sourit. 

— Dès que j’ai vu Ash avec eux et qu’Aaron et Jackson n’étaient nulle part en vue, j’ai su ce qu’elle faisait. J’ai essayé de te trouver pour te le dire, mais je n’ai trouvé qu’Ethan. Puis on a vu Fletch te traîner dans la clairière. Alors, Ethan et moi, on a eu l’idée de faire semblant qu’il était mon otage pour nous rapprocher. Et je pense que ça a plutôt bien marché.

J’ai encore la nausée en pensant à quel point j’ai failli lui tirer dessus.

— J’ai cru que tu nous avais doublés pendant un instant, dit Ollie. Je pense qu’on l’a tous cru. Jess était sur le point de te tirer dessus.

— Pas du tout, je dis en m’étouffant. Je savais qu’il ne nous trahirait pas. 

Je sens mes joues brûler sous l’effet du mensonge. Oh mon Dieu, c’est gênant. Je cherche une distraction du regard. 

— Qu’est-ce qu’ils font ? demandé-je en désignant l’hélicoptère où Ethan et Lexie passent des boîtes à Dean et Maisie. 

— Ils déchargent les vaccins, répond JD. Ils les laissent ici avant de partir pour l’Arche avec les antiviraux.

— Ils partent maintenant ?

— Ethan veut les y amener le plus vite possible, répond JD. Il a dit que l’Arche était déjà à court avant son départ. Et après qu’Annie a exposé tout le monde en cherchant les Gardiens, le reste de la population ne tardera pas à montrer des symptômes.

— Je vais y aller avec eux, je dis à Ollie et Jackson. Vous pourrez dire à Skye où on est partis quand elle sortira ? Dites-lui qu’on revient vite. 

— Ça marche, répond Jackson, le bras toujours passé sur les épaules d’Ollie.

Je me précipite vers l’hélicoptère, agitant les bras pour m’assurer qu’ils m’attendent. Miles donne un coup de coude à Arlo, qui regarde dans ma direction et me fait un vague salut militaire en guise d’accusé de réception.

En croisant Dean et Maisie qui transportent les conteneurs de vaccins, je m’arrête pour faire la bise à Dean.

— C’est pour ne pas nous avoir lâchés.

Il me serre avec son bras libre.

— Je ne pouvais pas te laisser jouer les héros sans moi. Tu sais que ma plus grande peur, c’est de rater un truc.

— Je croyais que ta plus grande peur, c’était les serpents ? je dis en reculant vers l’hélicoptère.

Dean fait la grimace.

— Pfft. Les serpents, j’en fais mon affaire. Mais que tu te vantes d’avoir sauvé le monde sans moi, ça, hors de question.

Je lui envoie un baiser tout en continuant de marcher à reculons.

— Eh bien, grâce à toi, Johnny va s’en sortir. Aaron est encore au bloc, mais j’espère que Skye sortira bientôt avec des nouvelles. Maisie, ta mère a hâte de te voir. Elle est avec Lincoln.

— J’irai les voir dès qu’on aura mis ça au réfrigérateur.

— Je vais avec eux à l’Arche, je dis en désignant l’hélicoptère d’un geste. Je veux prendre des nouvelles de Kiri. Il faut qu’elle sache pour Lincoln.

— Embrasse-la de ma part, répond Maisie avec un signe de la main. Dis-lui qu’on viendra une fois qu’on aura eu le vaccin.

Je cours vers la cabine des passagers où Ethan se tient devant la porte ouverte, m’attendant.

— Tiens, voilà une bonne surprise.

Il saisit ma main et m’aide à monter à l’arrière où le docteur Jones et Lexie sont déjà assises de l’autre côté.

Ethan ferme la porte et se tourne vers moi. Comme tout le monde, ses joues sont maculées de saleté et il sent la fumée.

— Tu ne pensais quand même pas que j’allais te laisser retourner à l’Arche sans moi, n’est-ce pas ? je dis en passant mes bras autour de sa taille.

— Tu es en train de dire que tu ne me fais pas confiance pour revenir ? répond-il, tandis que ses mains glissent dans mon dos.

— Je ne te fais pas confiance pour ne pas te faire capturer.

Je souris effrontément.

Il rit, resserrant son étreinte.

— Je te propose un marché. Je te promets de ne plus me faire capturer, si tu fais de même.

— Tu veux dire qu’on prendrait notre retraite d’otages ? je dis en fronçant les sourcils d’un air faussement sérieux. Je ne sais pas. À ton avis, combien de temps avant qu’on s’ennuie ?

— Hmm...

Il hausse les sourcils comme s’il réfléchissait sérieusement à la question.

— Tu marques un point. Au bout de combien de temps est-ce qu’on s’ennuierait ?

Ses yeux pétillent de malice alors qu’il se penche vers moi, sa main glissant le long de mon dos. Des papillons s’agitent dans mon ventre au moment où nos lèvres se rencontrent, et je me hisse sur la pointe des pieds, l’attirant plus près. L’hélicoptère a une secousse soudaine alors que nous décollons, et la main d’Ethan jaillit pour prendre appui contre la paroi, tandis que son autre bras reste fermement enroulé autour de moi. Quand nos lèvres se séparent, il maintient son regard dans le mien.

— Je ne peux pas parler pour toi, mais je ne pense pas que l’ennui soit quelque chose dont on doive s’inquiéter, dit-il alors qu’un sourire se dessine sur son visage. Alors, marché conclu ? Fini de se faire capturer ?

Ma gorge se serre tandis qu’une chaleur se propage dans ma poitrine. J’ai passé la dernière année à survivre au jour le jour, sans jamais oser penser au-delà des quelques semaines à venir. Mais pour la première fois, non seulement je peux croire qu’un avenir est possible, mais il est plus beau que tout ce que j’aurais pu imaginer.

Je lève la main et essuie une tache de saleté sur sa joue, le cœur débordant de joie.

— Marché conclu.
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S’ASSURANT D’ÉVITER tout contact avec une personne infectée, Arlo a atterri dans la clairière à l’extérieur de l’Arche. Il s’est posé juste assez longtemps pour que nous déchargions les antiviraux, puis il a redécollé immédiatement. Il nous a laissés tous les cinq derrière pendant qu’il nous attendait à bonne distance.

Des larmes coulent sur le visage du docteur Jones alors qu’elle contemple la scène de destruction. Les incendies allumés par les gens de Sutter lors de l’assaut du complexe ont été éteints, mais l’odeur de fumée flotte encore dans l’air. Les portes sont détruites, les tours de garde ont complètement disparu et les restes calcinés des entrepôts brûlés sont visibles depuis l’entrée. Mais son chagrin est double. Non seulement elle pleure ce qui est arrivé à la communauté qu’elle a fondée, mais elle pleure aussi la perte de son mari, Marcus. Lexie lui a annoncé sa mort pendant le vol. Elle lui a expliqué qu’il avait refusé d’abandonner les malades pendant l’attaque, même s’il savait que les Royaux le cherchaient. Désormais, le bras droit de Sutter, Annie, ainsi que les Gardiens de l’Arche, seront jugés pour son meurtre et pour les actes qu’ils ont commis.

L’hélicoptère a attiré une foule. Un grand groupe s’est rassemblé derrière une rangée de gardes armés, et à ma grande surprise, ces gardes sont un mélange d’Immunisés et de Royaux. Marley, qu’Aaron a laissé aux commandes, s’avance à notre rencontre avec le chef des Royaux, Mason. 

— Vous savez y faire pour une entrée remarquée, nous lance Marley avec un sourire chaleureux. 

Un fusil est suspendu à son épaule et ça lui va si mal. Je ne me souviens que d’une poignée d’occasions où le professeur a tenu une arme lorsque nous vivions dans le bunker, et c’était principalement quand Ethan lui donnait des leçons de tir.

— C’était l’hélicoptère de la Caserne, n’est-ce pas ? demande Mason d’une voix rauque. Ne me dites pas qu’Arlo a vraiment réussi à trouver comment le piloter. Ses sourcils se haussent tandis qu’il hoche la tête, amusé.

— Il va nous attendre au poste de relais, je dis. On le rejoindra là-bas dans quelques heures.

— Ça alors ! Il fallait bien qu’il ait raison un jour, dit Mason en secouant la tête. Puis il regarde les boîtes que Miles et Ethan transportent. Ce sont les antiviraux ?

— En effet, répond Miles, et je jurerais qu’il resserre sa prise. Nous nous chargerons de les distribuer.

Mason hoche la tête. 

— Bien sûr. Ils iront d’abord à ceux qui en ont le plus besoin.

— Aucun des Royaux ne présente encore de symptômes, dit Marley. Mais beaucoup d’Immunisés en ont un besoin urgent. Nous sommes à court depuis hier matin. Ils sont tous dans la Cantine. Kiri s’est occupée d’eux avec un groupe de gens de Mason qui se sont portés volontaires.

— On a supposé qu’on avait déjà été exposés, dit Mason. Tout le monde a mis la main à la pâte.

— Où sont mes enfants ? demande le docteur Jones.

Marley a l’air confus, et je réalise qu’il n’a aucune idée de qui elle est. 

— C’est le docteur Jones. C’est la scientifique qui a développé les antiviraux. Son mari était le Gardien qui a été tué. Tu sais qui s’occupe de ses enfants ?

Les yeux de Marley s’écarquillent de surprise. 

— Oh, bien sûr. Je crois que l’institutrice s’occupe d’eux chez elle.

— Merci, dit le docteur Jones, puis elle se tourne vers Miles. Je serai chez Jade si tu as besoin de moi. 

Elle n’attend pas sa réponse et s’élance, disparaissant dans la foule.

— On ferait mieux d’emmener ça à la Cantine, dit Ethan en la suivant.

La foule s’écarte pour nous laisser passer. Je reçois quelques « Salut, Doc, content de te voir » de la part des Immunisés pendant que je pénètre dans l’enceinte, mais la majorité sont des Royaux. Je ne peux que supposer que c’est parce que ce sont les seuls à être encore asymptomatiques. 

— Alors, vous avez empêché Sutter d’atteindre le bunker ? demande Marley alors que lui et le chef des Royaux marchent avec nous.

— Non, répond Ethan. Skye a réussi à faire sortir tout le monde du bunker avant qu’il n’arrive, mais il a utilisé des lance-roquettes pour en sceller l’entrée.

— Et le vaccin ? demande Marley.

— Ils l’ont sorti, ainsi que les antiviraux, je dis. On a apporté les antiviraux ici, mais les vaccins sont à la Caserne. Ils vont commencer à vacciner les Royaux immédiatement.

Mason hoche la tête. 

— C’est une bonne nouvelle. Et qu’en est-il de Sutter ? Est-il en vie ?

— Il n’a pas survécu, répond Ethan. 

— Et ses hommes ? poursuit Mason. Ceux qui l’accompagnaient ? 

— Deux d’entre eux se sont rendus et sont en détention à la prison de la Caserne, répond Ethan. Leo a changé de camp et nous a aidés.

— Tu es vivante ! crie Kai depuis le haut de la rue. 

Son visage s’illumine de joie alors qu’elle court vers nous et manque de me renverser en me prenant dans ses bras. 

— Oh mon Dieu, je suis si contente de te voir ! 

Elle passe de moi à Ethan et il rit pendant qu’elle lui prend la boîte des mains. 

— Ce sont les antiviraux ? Tu n’as pas idée à quel point on en a besoin. Ça veut dire que vous avez empêché Sutter de faire sauter le bunker. Alors, tout le monde va bien ? Et Lil et Ollie ? Ils vont bien aussi ? demande-t-elle sans reprendre son souffle.

— Ils vont bien, je réponds, décidant de ne pas leur parler de la blessure de Lily. Johnny s’est fait tirer dessus. Mais il va s’en sortir.

— Mais... ? insiste Marley en remarquant mon regard vers Ethan.

— Aaron a été blessé aussi, et c’était assez grave. Skye et Callum l’opéraient encore quand on est partis pour l’Arche, je réponds, en regardant les sourires disparaître des visages de Kai et Marley. Lincoln a aussi été blessé. Il faut que je parle à Kiri.

— Elle est à l’infirmerie, dit Kai. Elle fait des tests sur les patients qui se sont rétablis.

Ethan me touche le bras.

— Va la voir. On peut s’occuper des antiviraux. On viendra te chercher quand on aura fini.

— Merci, à tout à l’heure. 

Je me mets à courir, retournant sur mes pas dans la rue en direction de l’infirmerie. Je frappe à la porte en entrant. 

— Je suis à vous dans un instant, lance Kiri depuis la salle d’examen. 

Quelques secondes plus tard, elle ouvre la porte et son visage s’illumine. 

— Jess ! s’exclame-t-elle en se précipitant pour me serrer dans ses bras. Dieu merci, tu vas bien. Tu as récupéré les antiviraux ? 

Elle recule pour m’examiner et je suis soulagée de constater à quel point elle va mieux. Il y a à peine quelques jours, elle tenait tout juste debout. Bien qu’elle ait encore des cernes sous les yeux, elle est visiblement en bonne voie de guérison.

— Oui. Miles et Ethan sont en train de les apporter au Galley.

— Lincoln n’est pas avec toi ? 

Son expression change soudain, empreinte d’inquiétude. 

— Où est-il ?

— Il va s’en sortir. Il est encore à la Caserne, je réponds en me hâtant de parler, pour la rassurer. Il a été blessé, mais les Royaux ont un chirurgien et ils ont pu l’opérer.

— Il a eu besoin d’une opération ? Pourquoi ? Que s’est-il passé ?

— Sa jambe a été écrasée après qu’une explosion a provoqué un éboulement. 

Je décide qu’il est plus charitable de crever l’abcès et de tout lui dire. 

— Ils lui ont sauvé la vie, mais ils ont dû l’amputer de la jambe, sous le genou. 

— Oh mon Dieu, souffle-t-elle, en retenant ses larmes. D’accord. D’accord. Donc, il est vivant, et il est stable ? Il est conscient ?

— Oui. C’est arrivé il y a deux jours. Il y a un hôpital à la base militaire et ils s’occupent de lui là-bas. Sa mère et Maisie sont avec lui.

— Il faut que j’aille le voir. 

Elle retire sa main de la mienne et se précipite vers son bureau, attrapant sa veste sur le dossier de sa chaise. 

— Ça prend combien de temps pour y aller ?

Ma poitrine se serre en voyant l’expression sur son visage. Je la connais bien. Je l’ai vue de nombreuses fois auparavant. Elle est passée en mode action et c’est la seule chose qui l’aide à tenir le coup. 

— Ils ne te laisseront pas entrer dans la Caserne, Kiri. Pas avant d’avoir vacciné tout le monde. Ils ne peuvent pas risquer de les exposer au virus tant qu’ils ne sont pas protégés.

Elle jure à voix basse. 

— Mais je suis guérie. 

— Je sais. Mais ils ne laisseront entrer que les personnes vaccinées jusqu’à ce qu’ils aient vacciné tout le monde. Ça ne prendra que quelques jours. Il n’y a pas assez d’antiviraux pour eux en plus de tout le monde ici, à l’Arche. Tant que nous n’aurons pas installé un nouveau laboratoire où le docteur Jones pourra en fabriquer davantage, c’est la seule solution. Les Immunisés reçoivent les antiviraux et les Royaux reçoivent le vaccin. 

— D’accord. 

Elle hoche la tête, et c’est à ce moment-là que la première larme coule. J’enroule mes bras autour d’elle alors que sa tête s’incline. 

— Nous t’emmènerons le voir dès qu’ils nous y autoriseront.
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— TU ES SÛR DE NE PAS vouloir venir avec nous ? je demande à Miles alors qu’Ethan et moi nous préparons à quitter l’enceinte avec Marley et Kai. On va réquisitionner un des véhicules de l’Équipe Alpha, je dis, et il grimace en entendant ce mot. 

J’essaie de ne pas sourire, mais je n’arrive pas à me retenir. 

— Je ne voudrais pas que tu rates ça deux fois.

Il pousse un soupir blasé. 

— Et dire que je pensais que tu allais peut-être finir par me manquer.

Ma bouche s’ouvre dans un simulacre de choc. 

— Oh, Miles. C’est tellement gentil de ta part. Tu vas me manquer aussi. 

— Je n’ai pas dit que tu allais me manquer, j’ai dit que je pensais que tu pourrais me manquer...

J’éclate de rire. 

— Ça va, Miles. Je sais, je dis en le prenant dans mes bras et en lui tapotant le dos avec compassion. On te manquera tous.

— Pff. 

Il grogne, l’air dépité, mais un début de sourire se dessine au coin de ses lèvres quand je le relâche.

— Attention. Tu as failli sourire là. 

Je lui souris largement en reculant pour me placer à côté d’Ethan.

Ethan passe son bras autour de mes épaules en riant. 

— Laisse ce pauvre type tranquille. Tu vas le traumatiser. 

Il tend la main et la serre à Miles. 

— On viendra bientôt te voir.

— Vous pouvez revenir quand vous voulez, dit Miles en donnant une tape dans le dos d’Ethan alors que nous nous retournons. On va se mettre au travail pour établir une liaison radio avec la Caserne. 

Il nous accompagne jusqu’à l’entrée de l’enceinte, puis nous fait un signe de la main tandis que nous continuons notre chemin sur la route. Nous nous dirigeons vers la ferme voisine où l’Équipe Alpha a laissé ses véhicules avant de se rendre à l’Arche à pied. Nous choisissons l’une des jeeps militaires et conduisons jusqu’à la maison où Ollie et Lily étaient postés en relais entre l’Arche et le pont. L’hélicoptère est posé sur la pelouse devant la maison, avec Arlo endormi sur le plancher du compartiment arrière. Quelques minutes plus tard, nous sommes dans les airs, planant au-dessus de la campagne. Nous survolons des fermes abandonnées et des villes sans vie. Des routes et des rivières, même un petit lac. S’il y avait d’autres survivants dans cette région, je suis sûre que nous verrions des signes de leur présence. Mais il n’y a rien. Pas de voitures, pas de fumée s’échappant des cheminées. Pas d’animaux au pâturage. 

Le premier signe de vie que nous voyons, c’est en arrivant à la Caserne. Un petit groupe court de l’infirmerie pour nous accueillir pendant qu’Arlo atterrit. Marley et Kai sont ensevelis sous les étreintes des autres Novas alors que nous descendons de l’hélicoptère.

— Venez ! nous crie Ollie, en nous faisant signe de le suivre.

Il fonce devant, et nous trottinons derrière lui jusqu’à l’hôpital, faisant irruption par les portes dans une salle d’attente vide. 

— Où est tout le monde ? je demande. 

— On est là. 

Skye nous fait signe depuis l’embrasure d’une porte au bout du couloir et, en voyant son sourire, mon cœur bondit de soulagement.

J’attrape la main d’Ethan tandis que tout le monde se précipite dans le couloir et entre dans une petite chambre d’hôpital. Un large sourire s’étale sur mon visage à la vue du spectacle qui s’offre à moi. Trois hommes dans trois lits. Aaron est allongé sur le dos au milieu, et Lincoln et Johnny sont assis, calés contre des oreillers, de chaque côté. La chambre est bondée de Novas et de Royaux, et Maisie et Belinda sont là aussi. 

— Marley ! Mon pote ! dit Aaron en souriant. Kai ! C’est bien toi ? 

Sa voix est légèrement pâteuse.

Je lève les sourcils en direction de Skye, et elle se penche vers moi. 

— Il est encore défoncé. Il ne sent absolument rien.

— Jess ! Jessie ! Ethan ! Vous m’avez manqué. Où est-ce que vous étiez ? 

Puis il regarde autour de lui dans la chambre. 

— Katie, dit-il en lui souriant. Où est Dean ?

— Je suis là, répond Dean en s’avançant. 

— Et où est Matt ? Ah, te voilà, dit-il en souriant à JD. Vous étiez la meilleure équipe que j’aie jamais eue, vous le saviez, ça ? 

Il regarde Scott et Maya. 

— Désolé, les gars, mais c’est la vérité. 

Puis ses yeux se posent sur Bert. 

— Mais bien sûr, il y a Bert, dit-il en lui tendant la main. Bertrand. 

— Albert. 

— Albert, répète Aaron en hochant la tête, pas du tout décontenancé. Où est Connie ? Et Willow. Elles sont là ?

— Elles sont à la maison, répond Bert en lui tapotant la main.

— La maison, soupire Aaron. C’est un bon endroit. Tout le monde a besoin d’une maison. Il va falloir qu’on s’en trouve une.

— Bon, je pense qu’il est probablement temps de laisser nos patients se reposer un peu, dit Callum depuis le seuil de la porte. Zara et moi allons bien nous occuper d’eux cette nuit. Vous pourrez revenir demain matin.
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Les Novas sont logés dans le grand dortoir de la Caserne. Joe et sa famille se sont déjà vu attribuer la maison de Mason pendant que le chef des Royaux est en quarantaine à l’Arche. Maria et son bébé y séjournent également. Ashley et JD nous trouvent des vêtements propres et nous filons sous les douches, nous débarrassant de jours de crasse. Puis nous nous dirigeons vers le réfectoire pour manger, et je ne suis pas la seule à avoir du mal à finir mon repas avant de décider que j’ai besoin de dormir. La plupart d’entre nous n’ont dormi que quelques heures au cours des trois derniers jours et je tombe de fatigue. 

Le lendemain matin, nous passons à l’hôpital pour prendre des nouvelles de nos patients, puis nous lançons les vaccinations. Jusqu’à présent, aucune personne infectée par le virus n’a reçu le vaccin. Étant donné l’effet inconnu qu’il aurait sur les Royaux, Joe voulait que nous commencions avec seulement deux d’entre eux, alors Ashley et Arlo se portent volontaires pour être les premiers. Une fois que nous serons sûrs qu’il n’y a pas de réactions inhabituelles, nous déploierons les vaccinations aux autres Royaux.

Quatre heures plus tard, une douleur localisée au point d’injection et un mal de tête sont les seuls effets secondaires. Deux heures après, une légère augmentation de la température. Pendant la nuit, il n’y a pas de nouveaux développements, et ils se réveillent le matin en pleine forme. Pas de fièvre virulente. Pas de migraines atroces. Pas de perte de mémoire temporaire. Pas même l’explosion d’étoile violette au site de vaccination.

Compte tenu de la faible réaction, Joe nous donne le feu vert pour vacciner les Royaux restants, y compris Bert. Nous vaccinons également les non-Royaux : Maisie, Belinda et Callum, ainsi que la femme de Joe, Sienna, et la seule soldate du bunker qui n’a pas encore reçu le vaccin, Maria. En tant que non-Royaux, ils subissent la même réaction que celle qu’a connue le reste des Novas. Il leur faut deux jours pour se rétablir complètement, y compris pour retrouver la mémoire, et ils développent aussi la marque des Novas. Au bout de quatre jours, les seules personnes de l’enceinte des Royaux qui n’ont pas reçu le vaccin sont les enfants du bunker et la fille adoptive de Callum. En raison des effets neurologiques du vaccin sur la mémoire, Joe estime toujours que le risque est trop élevé pour que de jeunes enfants le reçoivent. 

Aaron et Johnny sortent de l’hôpital après seulement quelques jours, tous deux guérissant rapidement de leurs opérations grâce au vaccin. Les blessures de Lily et Jackson ont également cicatrisé. Pour une raison quelconque, Ollie semble déçu que le doigt de Lily n’ait pas repoussé... et le plus étrange dans tout ça, c’est que je suis presque sûre qu’il ne plaisante pas. 

Une fois que Bert se remet de son vaccin, ils retournent à sa ferme avec Dean et Maisie, emportant deux doses du vaccin avec eux. Une pour Connie et l’autre pour sa petite-fille. Joe a donné son accord pour que Willow, quatorze ans, soit immunisée, jugeant que le risque qu’elle soit exposée à la nouvelle variante l’emportait sur le risque qu’elle reçoive le vaccin à son âge. La même décision est prise pour le Royal, Josh, qui a un âge similaire. 

Après avoir fini de vacciner tout le monde à la caserne, Kiri et Miles arrivent pour voir Lincoln. Et nous commençons à réfléchir à la manière dont nous pourrions produire plus de vaccin. Il y a deux options : retrouver l’accès au bunker et y reprendre la production, ou monter un nouveau laboratoire. Les batailles entre les communautés des Royaux et de l’Arche étant maintenant terminées, et avec la capacité de protéger les enfants grâce à l’immunité collective, la décision est prise de ne pas retourner sur le plateau. Mais cela nous laisse face à un nouveau dilemme. Où allions-nous faire notre nouveau chez-nous ? 

— C’est une décision qui nous concerne tous, dit Aaron alors que nous sommes réunis chez Joe à la caserne. 

Nous sommes tous là. Chacun d’entre nous qui faisait autrefois partie de la communauté du bunker. Les étudiants, les moniteurs, les soldats, Joe et sa famille. 

— Nous avons reçu des offres des Royaux et des Immunisés pour les rejoindre. Mais il y a une autre décision que nous devons prendre, et c’est de savoir si nous voulons rester ensemble.

Mes sourcils se haussent. Je n’avais même pas envisagé que nous ne le ferions pas.

— Le monde a changé au point d’être méconnaissable, continue Aaron. Nous avons perdu de la famille. Nous avons perdu des amis. Nous avons perdu les vies que nous avions avant. Mais la bataille de l’humanité pour sa survie n’est pas encore terminée et nous sommes dans une position unique pour lui donner une chance de se battre. Nous savons qu’il y a des survivants. Harvey est en contact avec Sanctuary et ils ont rencontré d’autres communautés. Ils se sont isolés pour le moment, mais comme tout le monde ici, ils ont besoin du vaccin pour survivre. J’ai juré à Joe que je le protégerais, lui et sa famille, et que je fournirais ce vaccin aux personnes qui en ont besoin. Scott et Maya aussi. Nous tenons notre serment et nous nous engageons à tenir cette promesse. Mais le choix de nous aider ou non vous appartient.

Son regard parcourt la pièce bondée et s’arrête sur le petit groupe que nous formons près de la fenêtre. Nous nous sommes regroupés instinctivement, ses Novas originaux. Dean, Ethan, Katie et moi.

— Vous avez accompli la mission pour laquelle vous vous êtes engagés. Nous avons procuré à Joe les réactifs dont il avait besoin pour fabriquer plus de vaccin. Vous êtes libérés de toute autre obligation. 

Une sensation de malaise s’installe dans mon estomac. Je sais qu’il nous offre un choix, mais je n’aime pas l’idée que nous ne soyons pas tous ensemble. Ces gens sont ma famille maintenant. Peu importe où nous allons, mais où qu’ils soient, c’est là que je veux être. 

Je jette un coup d’œil à Ethan, et je n’ai pas besoin de lui demander ce qu’il veut faire. Je sais déjà qu’il ressent la même chose que moi. Il sourit en hochant la tête, puis nous nous tournons tous les deux vers Dean et Katie. Pour nous, c’est simple, mais Dean a Maisie maintenant, et sa famille vient de l’Arche. Lincoln et Kiri sont les nouveaux chefs et sa mère prévoit de remettre le Galley en service dès que possible. Katie doit aussi penser à Griffin. Voudrait-il rester à l’Arche ou nous rejoindrait-il si nous vivons ailleurs ? 

Katie lève les sourcils, amusée, comme si Aaron était fou, ne serait-ce que de suggérer que nous ne le ferions pas. 

Un large sourire s’affiche sur le visage de Dean alors qu’il nous regarde un par un. 

— Bien sûr qu’on est partants. Y avait-il le moindre doute ? répond Dean.

Aaron secoue la tête en gloussant doucement, mais ses épaules se détendent un peu. 

— C’était par politesse.

— On est partants aussi, dit Ollie en passant son bras autour des épaules de Jackson.

Jackson hoche la tête vigoureusement. 

— Et comment !

— On ne va quand même pas faire le tour de la pièce pour demander à tout le monde, si ? dit Lily en soufflant d’impatience. On est tous partants. Pas vrai ? 

Elle fait un geste de la main en direction de tous ceux qui hochent déjà la tête en signe d’approbation : Skye, Johnny, Kai, Marley... et même Maria. 

Le visage d’Aaron s’illumine d’un immense sourire, et je jurerais que ses yeux sont un peu embués. Il s’éclaircit la gorge et continue : 

— Revenons-en à la question de savoir où nous allons nous installer, alors. Nous avons des alliés dans les deux camps, mais plus que ça, nous avons tissé des liens étroits avec beaucoup d’entre eux. Mais mon instinct me dit qu’il est important que l’on nous perçoive comme neutres. Il y a encore beaucoup de blessures à panser entre ces communautés et la paix est fragile. Si nous en rejoignons une, nous risquons d’être considérés comme prenant leur parti, et cela pourrait mettre en péril ce que nous avons accompli.

— Tout à fait d’accord, dit Skye. Nous devons aussi nous gouverner nous-mêmes, pas vivre selon les règles de quelqu’un d’autre. Nous ne pouvons pas risquer que le vaccin soit contrôlé par qui que ce soit d’autre. Et c’est ce qui pourrait arriver si nous rejoignions l’un ou l’autre groupe. Je vote pour que nous fondions notre propre communauté.

Tout le monde murmure en signe d’approbation. 

— Et la propriété de Bert et Connie ? suggère Ollie, en regardant autour de lui avec enthousiasme. Ils ont dit qu’on pourrait s’installer dans l’une des fermes voisines.

Beaucoup hochent la tête, et pendant un instant, je ne peux rien imaginer qui me ferait plus plaisir. Mais ensuite, je me représente l’isolement de l’endroit et sa distance par rapport à la Caserne et à l’Arche, et je sais que ce n’est pas le bon choix. 

— Je pense que nous devons choisir un endroit entre ici et l’Arche, je dis. Comme tu l’as dit, Aaron, nous sommes plus que de simples alliés avec ces gens maintenant. Nous sommes amis. Nous avons construit des relations des deux côtés, mais eux n’en ont toujours pas entre eux.

Aaron hoche la tête. 

— Il leur faudra du temps pour former leur propre alliance. D’ici là, nous sommes le pont qui les relie. 

— Plusieurs communautés interconnectées sont beaucoup plus résilientes que des sociétés individuelles qui essaient de survivre par elles-mêmes, ajoute Marley. Elles peuvent s’appeler à l’aide en cas de besoin et se porter assistance. Cela nous donne l’occasion de partager des compétences et des ressources précieuses. C’est la raison pour laquelle les gens forment des communautés en premier lieu. Cela offre une sécurité. Ça rend tout le monde plus fort.

— Donc, nous sommes d’accord, dit Aaron en regardant la pièce. Nous commencerons à chercher un emplacement demain.
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On frappe à la porte du dortoir et je me redresse sur un coude pour voir qui c’est. JD se tient dans l’embrasure de la porte. Ashley, Harvey et Arlo sont dans le couloir derrière lui.

— On se demandait si on pouvait vous parler, dit JD.

— Bien sûr, répond Aaron. Entrez.

Je saute de la couchette du haut et rejoins les autres qui se rassemblent dans l’allée entre les rangées de lits.

— On a discuté de votre décision de créer votre propre communauté, dit JD. Et on pense connaître un endroit qui pourrait convenir. On l’a trouvé quand on cherchait une nouvelle base pour remplacer le camp de Lockley.

— Il est vraiment génial, ajoute Ashley en hochant la tête. C’était mon préféré de tous les endroits qu’on a visités.

— S’il était si génial que ça, pourquoi ne l’avez-vous pas choisi, alors ? je demande.

— La sécurité, répond JD en haussant les épaules. On cherchait un endroit qui avait de meilleures défenses, c’est pourquoi la Caserne était une évidence quand on l’a trouvée.

— Mais la sécurité n’est plus une aussi grande priorité maintenant, dit Harvey. Et cet endroit serait parfait. Il est à peu près à mi-chemin entre les deux communautés, ce qui correspond à ce que vous voulez. Et c’est comme une ville toute prête, comme ici. La seule chose qui manque, ce sont des murs.

Nous échangeons tous un regard. Ils ont clairement piqué notre curiosité.

— Parle-leur de l’autre truc, dit Arlo en donnant un coup de coude à Harvey. Vas-y, demande-leur.

Harvey a l’air d’avoir envie de le frapper. 

— On allait attendre qu’ils l’aient vu. 

Arlo soupire avec impatience, ayant du mal à se contenir. 

Nos regards passent d’Arlo à Harvey. Harvey échange un regard gêné avec JD et Ashley. Et je suis presque sûre que l’attente va me tuer. 

— Oh, pour l’amour du ciel, dites-le-nous, c’est tout. Qu’est-ce que c’est ? je demande.

— Attendez, je crois savoir ce que c’est, dit Ollie en s’avançant. Et notre réponse est oui. Oui à cent pour cent. Allons-y.

Aaron s’éclaircit la gorge et pose une main sur l’épaule d’Ollie pour le calmer. Il hausse un sourcil en direction de JD.

JD acquiesce en riant. 

— On veut vous aider à distribuer le vaccin aux survivants, si vous nous laissez nous joindre à vous.

— On peut aussi vous aider à maintenir la paix entre les communautés, lâche Harvey. On sait que certains de vos amis de l’Arche ont déjà décidé de vous rejoindre. Comme Maisie et Griffin. Mais si votre société doit être vraiment neutre, il lui faut aussi des Royaux.

— Et on est des Royaux, ajoute Arlo avec un grand sourire, et je n’ai jamais vu quelqu’un ressembler autant à un chiot enthousiaste que lui en cet instant.

— C’est mon rêve depuis aussi longtemps que je me souvienne, dit Harvey, ce qui provoque immédiatement un grognement d’Ashley.

— Ha, elle est bien bonne, celle-là. 

Arlo donne un petit coup de coude complice à Harvey sur le côté alors que tout le monde éclate de rire.

— Tu sais ce que je veux dire, continue Harvey, en balayant le commentaire d’un geste de la main. Si le Sanctuary peut le faire, pourquoi pas nous ?

— Alors ? demande Arlo, ses fossettes se creusant davantage d’anticipation tandis qu’il nous sourit avec impatience.

Pas besoin de discussion. C’est une chose dont nous avons déjà parlé, et il n’y a pas que Harvey qui rêve que cela se produise. On a perdu Matt une fois, mais avec JD, on a retrouvé une version de lui. Il ne sera jamais le Matt qu’on a connu, mais aucun de nous n’est le même qu’au début de tout ça. On a tous changé, grandi, on a été brisés et remodelés de différentes manières, pour le meilleur ou pour le pire.

Aaron nous regarde en haussant les sourcils, faisant durer le suspense.

— Oh, mon Dieu, tu es aussi terrible qu’eux ! dit Ollie en lançant un regard désapprobateur à Aaron. Puis il se tourne vers les Royaux avec un énorme sourire. On pensait que vous n’alliez jamais demander ! Ça va être génial !

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]




Chapitre 49

Jess
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NOTRE NOUVEAU FOYER est un complexe hôtelier au bord d’un lac, à une heure de route de l’Arche, juste à côté de la route principale menant à la caserne de Ridgehaven. Bien qu’il soit proche d’une petite ville, le complexe donne l’impression d’être un village autonome. L’hôtel, immense, s’étend en deux ailes à partir d’un hall central, offrant à chaque chambre une vue sur le lac. Le hall d’entrée dispose d’un salon confortable avec une cheminée, ainsi que d’une salle à manger et d’un bar. Le domaine du complexe comprend un terrain de golf de dix-huit trous et vingt villas indépendantes. Il y a des bâtiments séparés abritant des restaurants, un spa, une salle de sport entièrement équipée, une piscine intérieure, une salle de jeux, et il y a aussi des courts de tennis. Il y a même une boutique et un centre médical sur place.

L’hôtel a dû fermer ses portes lorsque le virus a commencé à se propager, car nous le trouvons solidement verrouillé. Une fois à l’intérieur, nous vérifions méthodiquement toutes les chambres pour nous assurer qu’il n’y a aucun occupant, vivant ou mort. Après avoir inspecté l’hôtel, nous passons aux autres bâtiments, que nous trouvons tous vides, à l’exception d’une des villas. À l’intérieur, nous découvrons des restes de squelettes dans une chambre, appartenant probablement aux propriétaires ou aux gérants du complexe qui sont restés après le départ de tous les autres. Nous les enterrons près du départ du trou numéro dix-huit, un endroit magnifique avec vue sur le lac, et nous marquons leur tombe d’une croix. 

Katie dirige une équipe chargée de dénicher des générateurs pour alimenter l’hôtel, là où nous décidons de vivre tous ensemble, du moins au début. Un autre groupe passe des jours à récupérer de la nourriture et des provisions dans les villes voisines, stockant tout dans notre entrepôt fraîchement désigné, tandis qu’une troisième équipe se concentre sur la recherche de véhicules et de carburant. 

L’hébergement, l’électricité, la nourriture et le transport étant assurés, notre prochaine priorité est de lancer la production du vaccin. Pendant que le spa est converti en laboratoire, Arlo emmène Aaron, Scott et Maya par les airs jusqu’à l’installation militaire de Langadorne, où Aaron et Joe travaillaient sur le vaccin avant l’épidémie. Ils reviennent avec un hélicoptère rempli de matériel de laboratoire, qu’ils ajoutent aux articles que Joe et le docteur Jones ont réussi à sauver du bunker, et les deux scientifiques commencent la production du vaccin et des antiviraux.

Une semaine plus tard, notre nouvelle colonie reçoit ses premiers visiteurs. Un véhicule déboule sur la route et entre par le large portail. Nous nous rassemblons sur le parking derrière l’hôtel pour voir de qui il s’agit. Katie court vers la jeep et Griffin manque de tomber contre la voiture quand elle lui jette les bras autour du cou. Miles sort du véhicule et ouvre la portière passager, aidant Belinda à sortir de la banquette arrière, tandis que Maisie se précipite hors de l’hôtel pour accueillir sa mère.

— Ça fait plaisir de te voir, dit Ethan en serrant la main de Miles. On allait venir à l’Arche dans quelques jours pour voir comment ça se passait maintenant que les Royaux sont partis.

— On voulait aussi prendre des nouvelles de Lincoln maintenant qu’il est rentré, je dis.

Miles se tourne lentement, examinant l’hôtel et l’ensemble des véhicules garés devant. Il continue de pivoter, regardant les villas le long du terrain de golf envahi par la végétation jusqu’à faire un tour complet sur lui-même. 

— Griffin a dit que vous aviez commencé la production du vaccin. Il a dit que vous prévoyiez de le distribuer aux survivants ?

— C’est exact, dit Aaron. Harvey est en contact avec une communauté au large de la côte de New Ardern. Ils s’appellent Sanctuary. On va commencer par là.

Miles hausse les sourcils. 

— Ça fait une sacrée distance. Il vous faudra emporter assez de carburant et de provisions pour l’aller-retour. Rien ne garantit que vous trouverez ce dont vous avez besoin en chemin. Quand est-ce que vous partez ?

— Dans trois semaines, répond Aaron. Joe pense avoir assez de vaccin pour nous d’ici là. Le docteur Jones aura aussi les antiviraux prêts.

— Vous ne savez pas quel genre de personnes il y a dehors. Il vous faudra une escorte armée, dit Miles.

Aaron sourit. 

— C’est le plan. On a une équipe de Novas et de Royaux qui se prépare à partir, répond-il en haussant un sourcil. Par contre, on est un peu justes en représentants de l’Arche, on n’a que Griffin et Maisie. 

Son expression redevient sérieuse et il fronce les sourcils en poursuivant : 

— Tu ne connaîtrais pas quelqu’un d’autre de l’Arche qui serait prêt à se joindre à nous ? Il nous en faudrait un de plus. De préférence quelqu’un avec une formation militaire et qui sait garder son sang-froid sous la pression.

— Et Lexie ? je suggère en essayant de retenir un sourire.

— Elle a remplacé Jeffrey à la tête de la sécurité, répond Miles.

— Et Belinda ? propose Ethan, se prêtant au jeu. Tu as dit qu’elle gérait bien la pression pendant l’inondation du canyon.

— C’est vrai, dit Aaron avec sincérité. Quoique je pense qu’elle préférerait rester près de Lincoln et Kiri en ce moment, et bien sûr, elle n’a pas de formation militaire. 

Il pince les lèvres comme s’il peinait à trouver une solution. 

— Si seulement il y avait quelqu’un d’autre de l’Arche qui avait une formation militaire, dit-il.

La bouche de Miles se change en une ligne fine et je peux presque le sentir lever les yeux au ciel mentalement. Il sait qu’on veut qu’il vienne avec nous, mais on sait aussi qu’il le veut. C’est tellement typique de lui, de se faire prier. S’il attend qu’on se mette à genoux pour le supplier, il va être sacrément déçu. Un sourire s’étale sur mon visage. 

— Felix ! je lance.

Ethan hausse les épaules, essayant de garder un air sérieux. 

— Il manque un peu d’expérience, mais...

— Un peu d’expérience ? se moque Miles. Vous n’avez aucune idée de ce qui vous attend. Il vous faut des gens qui savent ce qu’ils font. Sur qui vous pouvez compter pour assurer vos arrières quand ça va barder. 

— Quelqu’un qui risquerait sa vie pour voler avec un pilote d’hélicoptère amnésique juste pour venir à ta rescousse, dit Dean, en passant son bras autour des épaules de Miles et en remuant les sourcils.

— Alors, tu nous rejoins ou pas ? demande Ethan en souriant à Miles. 

Miles pousse un soupir et hoche lentement la tête. 

— Il faut bien que quelqu’un s’assure que vous ne fassiez rien de stupide.

— Ça, c’est mon travail, intervient Skye en nous rejoignant. Mais je ne dirai pas non à un peu d’aide. Les garder à l’œil est un travail à plein temps. Tu n’as pas idée du nombre de fois où j’ai dû les tirer d’affaire.

Aaron se tourne vers Skye, en fronçant les sourcils. 

— Quand est-ce que tu nous as tirés d’affaire ?

— Ah, la Caserne, le plateau... et ce ne sont que les fois où tu étais impliqué. J’ai perdu le compte du nombre de fois où j’ai dû sauver les autres de leur propre stupidité, répond-elle, en nous lançant, à Dean et moi, un regard appuyé. Puis elle sourit à Miles. Bon, alors c’est réglé. Après avoir ramené Belinda à l’Arche, tu feras tes valises et tu reviendras ici.

Dean resserre son bras autour de l’épaule de Miles, bien que ce dernier essaie de se dégager. 

— On va tellement s’amuser !

Le son strident d’un klaxon fait se retourner tout le monde vers l’entrée du domaine. Un convoi de véhicules franchit le portail, mené par un pick-up. Derrière lui se trouvent un camion de déménagement et deux énormes poids lourds. Willow nous fait signe depuis la banquette arrière tandis que Bert se gare sur l’une des places de parking. Puis il saute dehors et se précipite du côté passager pour ouvrir la portière à Connie. Des poules affolées caquettent dans une cage à l’arrière du pick-up, tandis qu’un coq chante bruyamment dans une cage séparée. 

Johnny et Lily garent leur camion à côté du pick-up, tandis que les poids lourds remontent lentement la route depuis l’entrée. Je peux sentir l’odeur des animaux qu’ils transportent avant même de les entendre. Mais quand Arlo et Harvey ralentissent les deux camions à côté de nous, les beuglements du bétail et les bêlements des moutons sont presque plus forts que les moteurs. 

Alors qu’Arlo immobilise le premier camion, Jackson baisse sa vitre. 

— On va aller directement à l’enclos du fond, nous crie-t-il.

— Marley et Kai y sont déjà, crie Aaron. Ils ont tout préparé.

Arlo lui fait un salut nonchalant, et le camion avance lentement. Le second le suit et Harvey passe devant nous, tandis qu’Ollie nous sourit depuis le siège passager à côté de lui.

Bert a le bras autour des épaules de Willow alors qu’ils s’avancent vers nous avec Connie. Willow sourit largement tandis que tout le monde se rassemble pour leur souhaiter la bienvenue. 

Au début, quand nous leur avons dit que nous allions établir notre propre communauté, ils ont été déçus que nous n’ayons pas choisi de nous installer avec eux. Mais une fois que nous leur avons expliqué notre objectif de maintenir la paix dans la région en servant de pont entre les communautés des Immunisés et des Royaux, ils ont admis que cet emplacement était logique. Quelques jours après notre emménagement, ils sont arrivés un matin juste avant le déjeuner, apportant des œufs frais et une grande tarte aux pommes en guise de cadeau de pendaison de crémaillère. Ils ont vu la maison que nous construisions ici et ont remarqué à quel point Willow aimait passer du temps avec les enfants du bunker. Bien que les enfants de Joe soient beaucoup plus jeunes, la docteure Jones avait déménagé la veille avec ses enfants, et sa fille aînée a un âge un peu plus proche de celui de Willow. 

Mais c’est un visiteur de la Caserne qui a eu le plus d’influence. 

Ashley et JD ont amené Callum et sa fille adoptive, Millie, pour une visite de quelques jours. Millie adorait jouer avec les enfants de Joe pendant leur séjour au complexe des Royaux et ses nouveaux amis lui manquaient. Ils ont aussi amené Josh avec eux, car ils espéraient que cela l’aiderait à surmonter sa peur des Immunisés s’il pouvait passer un peu de temps avec ceux d’entre nous qu’il avait déjà rencontrés. Quand Willow est arrivée, Josh est resté planté là, à la dévisager. C’était la première personne de son âge qu’il rencontrait depuis qu’il était devenu un Royal. Il leur a fallu environ dix minutes pour finir par s’adresser la parole, et ensuite, ils sont devenus inséparables. C’est ce qui a décidé les grands-parents de Willow. 

Lorsqu’ils sont partis quelques jours plus tard, ils avaient pris leur décision. Si nous n’allions pas nous installer avec eux, ils s’installeraient avec nous. Pendant qu’ils emballaient leurs affaires chez eux, nous nous sommes mis au travail pour nous préparer à devenir une ferme. Nous avons installé des clôtures sur une propriété voisine pour les animaux, construit un poulailler de luxe pour les poules, et fait venir des véhicules et des équipements agricoles. Arlo et Harvey ont déniché une bétaillère dans une casse et nous en avons emprunté une autre à l’Arche. Puis hier, ils se sont rendus à la ferme avec les autres, en emmenant un camion supplémentaire pour ramener leurs affaires. 

Je ne peux qu’imaginer à quel point cette décision a dû être difficile pour Connie et Bert. Ils ont vécu dans leur ferme pendant cinquante ans. C’est là qu’ils ont élevé leur fils et où ils l’ont enterré, avec la mère de Willow. C’est la seule maison que Willow ait jamais connue. Mais ils font ce déménagement parce qu’ils sont convaincus que c’est ce qu’il y a de mieux pour son avenir. Ils savent qu’ils ne seront pas toujours là et s’inquiètent de ce qu’il adviendra de Willow quand ils ne seront plus de ce monde. En agissant ainsi, ils s’assurent que, le moment venu, elle ne sera pas seule. Elle aura des amis de son âge et sera entourée de notre famille.

— Je vais voir mes animaux, dit Bert. 

— On va s’occuper de décharger le camion, dit Aaron en lui tapotant le dos. On vous a réservé la suite de deux chambres au bout de l’aile est. Vous serez installés dans votre nouvelle maison en un rien de temps.
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Chapitre 50

Jess

[image: ]


LES SEMAINES SUIVANTES passent vite tandis que nous nous installons dans notre nouveau foyer. Le temps se rafraîchit et les arbres se parent d’un mélange éclatant d’orange et de rouge. Nous avons travaillé dur pour tout préparer pour l’hiver, stockant des provisions, rendant les véhicules opérationnels, mettant en place la sécurité et même en installant un nouveau portail à l’entrée. Bien que la sécurité ne soit plus la priorité qu’elle était autrefois, nous voulons tout de même nous assurer que notre refuge soit aussi protégé que possible pour ceux qui resteront ici pendant que nous livrerons le vaccin à Sanctuary. 

Katie a travaillé avec Ethan et JD pour installer des panneaux solaires et des batteries pour l’hôtel. Ils ont aussi mis en place l’énergie solaire pour certains des autres bâtiments, y compris le laboratoire. Cependant, à cette période de l’année, nous comptons sur les générateurs pour compléter notre alimentation électrique la plupart du temps. 

Ollie et Harvey ont mis en place un réseau de communication reliant les trois colonies. Comme la Caserne était déjà équipée pour les transmissions radio à longue portée, ils ont installé des antennes et des radios à l’Arche et au complexe hôtelier afin que nous puissions rester en contact régulier et réagir rapidement en cas d’urgence.

Notre famille s’est agrandie, et nous avons trouvé nos marques, reprenant d’anciens rôles et en découvrant de nouveaux. Kai, Jackson et Marley travaillent avec Bert et Connie pour gérer la ferme. Joe et le docteur Jones passent leurs journées à fabriquer le vaccin et les antiviraux que nous devons emporter avec nous. Sienna dirige une école pour les enfants, y compris Willow. Josh et Millie y assistent aussi, ayant décidé de s’installer ici avec Callum pour une période d’essai. Callum et Skye ont mis en place le dispensaire, et Callum la forme pour qu’elle devienne son assistante. Avec Johnny, Lily, Ashley et Arlo, je fais partie de l’équipe de recherche. Nous sortons presque tous les jours pour chercher de la nourriture, des fournitures médicales et tout ce dont la communauté a besoin pour renflouer nos stocks. Et Dean et Maisie ont repris leur rôle de chefs cuisiniers, préparant le dîner pour toute la communauté chaque jour, puis nous passons nos soirées rassemblés autour du feu dans le salon du bar.

Ce soir, notre foyer est encore plus animé que d’habitude, car nous profitons d’un dîner d’adieu avec des invités supplémentaires avant notre départ pour New Ardern demain.

De retour de la cuisine avec un sac de glace, je m’arrête à l’entrée du salon de l’hôtel. Mon cœur se gonfle de bonheur à la vue de nos amis réunis dans notre nouveau foyer. Aaron est entouré d’enfants, qui poussent tous des cris de joie tandis qu’il les soulève un par un, les retourne, avant de les reposer en toute sécurité sur le sol et de passer au suivant. Non loin de là, Sienna est assise avec Maria, qui a son bébé sur les genoux. Elle sourit en parlant, et passe le petit garçon à Sienna pour un câlin. De l’autre côté de la pièce, Joe et le docteur Jones sont en pleine discussion avec Marley, Scott et Maya à l’une des tables. 

Connie et Bert parlent avec Belinda. Le bras de Bert est passé autour des épaules de sa femme et ils ont tout l’air du patriarche et de la matriarche de notre communauté qu’ils sont. Kiri et Lincoln sont assis avec Skye et Callum à une petite table, discutant de tout ce qui touche au domaine médical. Lincoln a une paire de béquilles appuyée contre une chaise. Sa convalescence s’est bien passée et Callum pense qu’il sera prêt à recevoir une prothèse d’ici un mois ou deux.

Arlo est derrière le bar avec Harvey et Maisie, préparant les boissons, et un grand groupe est rassemblé devant eux. Lexie est arrivée aujourd’hui avec les autres visiteurs de l’Arche et elle se tient avec Johnny et Miles. Juste derrière eux, Katie et Griffin ont les têtes penchées l’une vers l’autre, n’ayant d’yeux que l’un pour l’autre pendant qu’ils parlent. Ils s’écartent pour voir pourquoi Jackson et Ashley viennent d’éclater de rire, et à en juger par les expressions sur les visages de Kai et Lily, je ne peux que supposer que c’est parce qu’Arlo teste une nouvelle recette de cocktail sur eux. Ollie prend le verre de Lily et le sirote, puis hausse les épaules en direction d’Arlo, lui faisant un signe de tête approbateur. Ravi de sa réaction, Arlo remplit son verre juste au moment où Harvey arrache un cocktail des mains de Josh et Willow qui se sont faufilés derrière Jackson. Harvey place le verre hors de leur portée, puis leur tend des canettes de soda à la place, malgré leurs supplications pour avoir un cocktail.

Ethan et JD marchent devant moi avec Dean, transportant des boîtes de fournitures vers le bar. Dean dépose un baiser sur la joue de Maisie, puis commence à décharger les en-cas et les ingrédients supplémentaires pour les cocktails. JD a à peine le temps de poser sa boîte avant que Charlie ne se précipite derrière lui et ne l’entraîne par la main pour jouer avec Aaron et les autres enfants. 

Les larmes me piquent les yeux, l’émotion menace de me submerger. Après tout ce que nous avons traversé, j’ai presque trop peur de croire que c’est réel. Que nous puissions retrouver ce genre de paix et de contentement. En regardant les enfants courir vers leurs parents, je sens un pincement de chagrin au fond de ma poitrine et je réalise que cette joie sera toujours douce-amère. Je serai éternellement reconnaissante pour la famille que nous avons formée, mais cela ne remplace pas tout ce que nous avons perdu. Je ne découvrirai peut-être jamais ce qui est arrivé à mes parents, et je sais que les chances qu’ils aient survécu sont minces. Mais comme Matt me le disait toujours, on ne peut pas savoir tant qu’on ne sait pas. Alors, je m’accrocherai à cet espoir, aussi infime soit-il. 

JD regarde à travers la pièce et nos regards se croisent. Il soutient mon regard et sourit quand je lui fais un signe de la main, puis reporte son attention sur les enfants. Mon regard passe de lui à Dean, qui a Maisie blottie dans ses bras pendant qu’ils discutent avec les autres. Puis mes yeux se posent sur Ethan et Skye au bar. Arlo leur fait glisser un cocktail bleu et ils trinquent. Ethan prend une gorgée et a l’air impressionné, et Skye lui ébouriffe les cheveux. 

Une boule se forme dans ma gorge alors qu’il lui sourit, les cheveux en bataille. Il est exactement comme la première fois que je l’ai vu, comme s’il n’avait pas le moindre souci au monde. Beau et incroyablement compétent. Aimant, courageux et loyal. Et toujours là pour ceux qu’il aime. Il ne pense peut-être pas être le meilleur qui soit, mais pour moi, il l’est.

Réalisant que de l’eau s’égoutte du sac, je me dépêche de passer derrière le bar et de verser la glace dans la glacière sur le comptoir. Quand je me retourne, Ethan est debout derrière moi. 

— Est-ce que je peux t’emprunter quelques minutes ? Il y a quelque chose que je veux te montrer, dit-il, les yeux pétillants devant la référence.

Sa main chaude saisit la mienne tandis qu’il me guide à travers le salon du bar, attrapant une veste sur le dossier d’une chaise en passant. 

— Où est-ce qu’on va ? je demande alors qu’il me conduit vers les portes du patio extérieur.

— Je ne voudrais pas gâcher la surprise, dit-il en me souriant par-dessus son épaule. Ne t’inquiète pas, tu n’auras pas besoin d’utiliser tes prises de yoga.

Je rejette la tête en arrière et ris, surprise qu’il se souvienne même que je l’avais menacé avec ça quand nous étions au camp de Fortune Falls. 

— Eh bien, c’est décevant.

Il ouvre la porte, et avant même que nous soyons dehors, je la vois. Un sourire s’étale sur mon visage à la vue de la pleine lune, basse sur l’horizon. Nous marchons jusqu’au bout du patio et sur la pelouse qui descend en pente douce vers le lac. De petites vagues lèchent le rivage et l’eau scintille sous le clair de lune argenté. Je m’arrête pour admirer le spectacle, j’inspire profondément pour remplir mes poumons de l’air frais du soir, et mon souffle forme un nuage de buée devant moi lorsque j’expire. Ethan drape la veste sur mes épaules, puis passe son bras autour de moi. 

Je tiens la veste fermée de l’intérieur et me blottis contre lui. 

— Comment savais-tu qu’elle se couchait ? 

— Je l’ai vue en revenant de la réserve,  répond-il en me serrant plus fort contre lui.

Je pousse un long soupir de bonheur, une chaleur se propageant en moi malgré le froid. C’est si surréaliste d’être ici. La dernière fois que j’ai regardé ça, Ethan était un étranger, un parfait inconnu. Pourtant, nous étions déjà attirés l’un par l’autre. Et d’une manière ou d’une autre, après tout ce que nous avons traversé, avec tout ce qui nous a changés, nous avons grandi ensemble plutôt que de nous éloigner.

— À quoi est-ce que tu penses ? demande-t-il, son pouce caressant mon bras juste sous mon épaule, pile sur ma marque Nova.

— À la chance que j’ai. 

Je me tourne pour lui faire face et prends sa main. Il l’enveloppe aussitôt dans les siennes, la réchauffant. 

— Et à quel point je t’aime, je dis en lui souriant. 

Ses sourcils se haussent un instant, seul indice de sa surprise alors qu’un sourire s’étale sur son visage. Ses mains glissent autour de ma taille et il se penche pour presser son front contre le mien. 

— Tu n’as pas idée depuis combien de temps j’attendais de t’entendre dire ça. Moi aussi, je t’aime. 

Puis ses lèvres se posent sur les miennes, et mes doigts se glissent dans ses cheveux ébouriffés tandis qu’il me serre fort contre lui.

Je sursaute alors qu’une acclamation s’élève derrière nous, et nous nous retournons brusquement pour voir au moins la moitié de nos amis rassemblés derrière nous sur la terrasse, et d’autres encore qui sortent de l’hôtel pour les rejoindre.

— Oh, mon Dieu. 

Je trébuche en arrière, et le bras d’Ethan se resserre autour de ma taille pour me stabiliser.

— Bordel, c’est quoi ça ? marmonne Ethan, sa bouche formant une ligne dure tandis que ses yeux se plissent, méfiants, face à la rangée de visages souriants.

— Je te l’avais bien dit ! s’exclame Dean, rayonnant en direction de Skye tout en passant son bras autour des épaules de Maisie. 

Maisie secoue la tête en nous lançant un regard désolé. 

— Je pense toujours que nous devrions leur laisser un peu d’intimité. 

— Tu plaisantes ? Il fallait des témoins pour ça, dit Ollie, un immense sourire barrant son visage. Vous n’avez pas idée depuis combien de temps nous tous, on attendait de vous entendre dire ça. 

Il tend la paume de sa main vers Jackson. 

— Allez, paie. J’avais parié qu’ils se le diraient avant de partir. Toi, tu disais que ça arriverait pendant leur absence. J’ai gagné.

Je reste bouche bée et foudroie Ollie du regard. 

— Tu vas me le payer. 

Ollie hausse les épaules, nullement décontenancé. 

— Considère ça comme une vengeance.

— Une vengeance ? je dis, scandalisée. Pour la blague des zombies ? Ils étaient dans le coup, eux aussi. 

Je pointe Dean et Maisie du doigt. Elle a, pour sa défense, la décence de paraître encore plus penaude. 

— Pourquoi tu t’en prends à moi ? 

— Quelle blague des zombies ? me murmure Ethan. 

— Je te le dirai plus tard, je marmonne en jetant un coup d’œil de côté, avant de reporter mon attention sur Ollie, en fronçant les sourcils. Tu n’as pas le droit à une revanche pour ça, parce que c’est moi qui prenais ma revanche pour ce que tu m’as fait. Tu viens de tout recommencer. Tu le sais, n’est-ce pas ?

— Je te l’avais dit, grogne Jackson. 

Ollie remue les doigts de sa main tendue. À contrecœur, Jackson sort une barre de chocolat de sa poche et la claque dans la paume d’Ollie. 

— Ah non ! Elle est à moi, celle-là, dit Skye en la lui arrachant des mains. 

Dean se racle la gorge, lui redonne un petit coup de coude, et elle lève les yeux au ciel. 

— Oui, oui, nous. Elle est à nous. Dean et moi, on avait parié que ça arriverait ce soir. Toi, tu pensais que ça arriverait il y a des jours.

Dean nous fait un clin d’œil, arborant un sourire suffisant. 

— Qui vous connaît mieux que personne ? dit-il en se désignant du pouce. C’est ça. Moi ! 

Maisie secoue la tête en articulant désolée, et tout ce que je veux faire, c’est tirer la veste par-dessus ma tête. À la place, je me contente de me blottir, gênée, contre l’épaule d’Ethan.

— Est-ce que je l’ai raté ? crie Aaron depuis l’embrasure de la porte. Ne me dites pas que j’ai raté ça. J’aidais à coucher les enfants. 

Il se fraie un chemin à travers la foule et son visage se décompose lorsqu’il nous voit les regarder, sous le choc. 

— Bon sang ! Je l’ai raté, c’est ça ? J’avais parié vingt heures trente, et il est vingt heures trente-six. Vous aviez parié quelle heure ? demande-t-il en regardant les autres. 

Les épaules de Dean s’affaissent et Skye lui tend la barre de chocolat en soupirant. 

— Vingt et une heures.

Aaron la fourre dans sa poche et s’avance vers nous à grandes enjambées, les bras ouverts.

— On y est, dit Ethan en riant.

Aaron nous saisit tous les deux, me coupant le souffle en nous soulevant du sol. 

— Je vous adore, les amis.
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ABONNEZ-VOUS À LA NEWSLETTER de Lou Vane et accédez à du contenu bonus exclusif, y compris des scènes supprimées, des chapitres bonus et Ethan and Skye — une novella compagnon qui raconte ce qui est arrivé à Ethan et Skye pendant qu’ils étaient séparés du reste du groupe dans Fortune Falls. 
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Abonnez-vous à la newsletter de Lou Vane pour recevoir votre contenu bonus.
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ORIGINAIRE DE L’ÎLE du Sud de la Nouvelle-Zélande, Lou Vane vit maintenant à Adélaïde, en Australie, avec son partenaire et ses deux fils, où elle est mère à plein temps et écrivaine.

En grandissant en Nouvelle-Zélande, Lou passait de nombreux week-ends à randonner dans des zones montagneuses remplies de sources chaudes cachées, de cascades et de lacs, puis a visité plus tard le pays des merveilles géothermiques d’Islande lors de ses voyages. 

Les souvenirs de Lou de ces lieux remarquables constituent la toile de fond de Fortune Falls, et son amour pour les récits post-apocalyptiques a fourni l’étincelle créative qui l’a inspirée à écrire cette histoire.

Faites partie de la communauté Fortune Falls

Vous cherchez un endroit où discuter avec d’autres lecteurs de Fortune Falls ?

Facebook : Groupe de lecteurs de Lou Vane

Discord : Serveur Discord officiel de Fortune Falls

Vous souhaitez contacter Lou ? Voici comment la joindre :

Site web : www.louvane.com

Facebook : www.facebook.com/Louvane.Author

Instagram : www.instagram.com/louvaneauthor

TikTok : www.tiktok.com/@louvaneauthor

YouTube : www.youtube.com/@louvaneauthor

Ou par e-mail : lou@louvane.com

cover.jpeg
FORTUNE FALLS TOME 5






images/00002.jpeg





images/00001.jpeg





images/00004.jpeg





images/00003.jpeg





images/00006.jpeg
ETHAIl
WYE

LOU VANE





images/00005.jpeg





images/00007.jpeg
FORTIINE






